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iVJAJÏKE-D’IlOTFL 

fi{an(;ais. 


TOME  IL 


Oiivraget;  d’Antoiiiii  Carémi'. 

LE  PATISSIEK  ilOYAL  PARISIEN , nouvelle  édition  de  1842. 
2 vol.  in-So  ornés  de  40  planches.  Prix  : 16  fr. 

LE  PATISSIER  PITTORESQUE,  1 vol.  grand  in-S»,  orné  de 
128  [ilanches  dessinées  par  l’autenr,  et  gravées  au  trait  à l’eau- 
forte  par  Hibon.  3®  édition.  Prix,:  dO  fr.  30  c. 

LE  CUISINIER  PARISIEN  , ou  l’Art  de  la  cuisine  française  au 
19'’  siècle  ; Traité  des  entrées  froides  , des  socles  et  de  l’enlremets 
de  suci  e.  1 vol.  in-8°,  orné  de  23  planches  dessinées  par  l’auteur, 
et  gravées  au  traita  l’eau  forte,  par  MM  Normand  fils,  Hibon  et 
Thierry.  Nouvelle  édition.  Prix  : 9 fr. 

L*AHT  DE  LA  CUISINE  AU  DIX  NEUVIÈME  SIÈCLE, 
première  partie.  2 vol.  in-8° , ornés  de  12  planches.  Prix  : 16  fr. 

— Deuxième  partie.  1 vol.  in-8°,  orné  de  12  pl.  Prix  ; 10  fr.  30  c. 

DEUX  RECUEILS  in-folio  , comprenant  6 livraisons  de  projets 
d’architecture  destinés  aux  embellissements  de  Paris  et  de  Saint- 
Pétersbourg.  Ouvrages  d’Ant.  6’rtrê/we,  dédiés  à feu  l’empereur 
Alexandre,  dessinés  d’après  les  esquisses  de  l’auteur  par  Mlle  Ri 
baud,  et  gravés  à l’eau-forte  [)ar  MM.  Normand  fils  et  Hibon.  Il 
ne  reste  plus  que  très-peu  d’exemplaires  complets.  Les  souscrip- 
teurs en  retard  sont  invités  également  à se  hâter,  car  il  ne  reste 
plus  qu’un  petit  nombre  d’exem[)laires  des  dernières  livraisons. 

Prix  : 30  fr 

A PARIS, 

CiiKZ  .1.  RliiNütiAKD  et  Cie,  libraires,  6,  me  de  Tournoii. 

MAISON,  libraire,  29,  quai  des  Aiigu.stins. 

TRESSE,  libraire,  3,  galerie  de  Chartres. 

DAUVIN  ET  FONTAINE,  libraires,  passage  des  Paiiorainas. 

A.  ROYER,  libraire,  241,  rue  Saint-Honoré. 

MANSUT,  libraire,  place  Saint-André-des-Arts. 

A Londres,  chez  \Y.  .TEFFS,  15,  Biirlington-Arcadc,  Piccadill\ . 

On  ne  reconnailra  pour  aulhenliqurs  que  les'exmi 
pidires  qui  porleroiU  le  con(re-sein.p  de  l’éd  'deur. 


LE 

VIAITRE-D’HOTKL 

FRANÇAIS, 

TRAITÉ  DES  MENUS 

A SERVIR  A PARIS,  A S'I'-PÉÏKRSBOURG,  A LONDRES  ET  A VIENNE; 

PAR  ANTONIN  CARÊME, 

Aulriir  du  Pàtissieh  botal  parisibk,  — du  Pâtissier  pitïobesqde  , — du.CiasiiHiEii  rotai. 
PARISII  et  de  r.ARTDE  LA  COISINE  FRANÇAISE  AO  XIX*  SIÈCLE. 


NOUVEtliE  ÉBITION. 

REVUE,  CORRIGEE  ET  AUGMENTEE. 


TOSIE  KErOIV». 





I>A1US. 


\n  (K>p<>f  principal,  rue  TliêrèMc,  1 1 : 

ET  CHEZ  MM. 


J.RKNOÜARÜ  elCie,  libraires,  6,  rue  de  Tournon. 
MAHSUT,  libraire,  30,  place  Sl-André-des-Ails 
TRESSE,  libraire,  3,  galerie  de  Charlres. 

\ I.OMUIKS,  CHEZ  \V.  .lEI  T 


MAISON,  libraire,  29,  quai  des  Auguslins. 
DAUVIN  el  FONTAINE,  libr.,pass.  des  Phooraiiias 
DENTU,  libraire,  Pala.s-Royai. 

s,  i;i,  ftiini,iNr.TON-AH(;Ai>K. 


I 8 42. 


s 


SIH-7-ôt'. 


lÆ 

MATTRE-D’HOTEL 

FRANÇAIS. 


CHAPITRE  X.  • 

OBSERVATION. 

Nous  voilà  arrives  à la  fin  de  seplcmbrc;  — la 
saison  de  Télé,  si  désagréable  pour  la  cuisine,  est 
enfin  derrière  nous  ; — déjà  les  chasses  sont  ouvei’- 
tes,  et  le  gibier  commence  à nous  offrir  ses  variétés  : 
la  volaille  est  abondante  ; le  poisson  de  mer  et  d’eau 
douce  nous  arrive  et  plus  frais  et  plus  varié.  Si  l’au- 
tomne, toutefois,  nous  offre  plus  de  i’essourccs  pour 
les  grosses  pièces,  les  entrées  et  les  plats  de  rôt, 
les  entremets  printaniers  ne  sont  plus.  Les  fraises, 
framboises,  groseilles,  cerises,  abricots,  tout  cela  a 
passé  avec  la  belle  saison,  ainsi  que  les  asperges, 
les  petits  pois,  les  fèves  de  marais,  les  haricots  verts, 
et  autres  légumes  et  racines  potagères.  Cependant, 
malgré  tes  pertes,  nous  voilà  arrivés  au  plus  beau 
moment  de  la  cuisine.  Ici  notre  zèle  se  ranime,  et 
nous  allons  reprendre  nos  grands  dîners  de  trente- 
deux  et  vingt-quatre  entrées,  (luehjues  grands  me- 
nus de  bals  et  soupers,  les  détails  d’un  grand  thé. 


II. 
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LE  MAITRE  D’HOTEL  FRANÇAIS. 


i3  FEVRIER,  Mercredi.  Menu  de  lo  à 12  couverts. 


DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  tortue  à l’Américaine, 

Le  potage  à la  Brunoise,  au  consommé. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSONS. 

Le  saumon , sauce  aux  huîtres  ; 

Les  anguilles  glacées  à l’Italienne. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

La  pièce  de  bœuf  aux  racines  glacées , 

Les  poulets  à la  reine  et  aux  truffes. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Le  sauté  de  perdreaux  rouges  au  fumet, 

i4  FEVRIER,  Jeudi.  Menu 


Les  côtelettes  de  veau  à la  Dreux , 

La  croustade  garnie  d’un  escalope  de  volaille. 
Les  filets  de  sarcelles  à la  bigarade. 

DEUX  PLATS  DE  ROTS. 

Le  dindonneau  au  cresson , 

Les  faisans  bardés  et  piqués. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  truffes  sautées  à l’Italienne , 

Les  œufs  brouillés  au  jambon , 

La  gelée  d’anisette  de  Bordeaux, 

Le  biscuit  aux  amandes. 

de  40  à 45  couverts. 


QUATRE  POTAGES. 

La  Julienne  au  blond  de  veau. 

Le  potage  de  cailles  à la  Russe. 

QUATRE  RELEVÉS  DE  POISSONS. 

La  carpe  à la  Chambord  moderne  , La  truite  de  Seine  à la  Vénitienne , 


Le  potage  Rossolis  à la  Polonaise , 
La  garbure  aux  choux , 


Le  turbot  à la  Hollandaise , 


Les  brochets,  sauce  aux  huîtres. 


QUATRE  TERRINES  POUR  LES  CONTRE-FLANCS 


Les  lazannes  à la  Napolitaine , 

Les  queues  de  moutons  aux  racines  glacées. 


La  tête  de  veau  en  tortue , 

Les  cuisses  de  canetons  à la  Provençale , 

VINGT-QUATRE  ENTRÉES. 

La  bigarrure  de  poulets  à la  Conti , 


I. 

Les  papillottes  de  filets  de  merlans  a la  Duxelle , 

12. 

TT** 

Le  salmis  de  faisans  R-Largetétry—  • 

3. 

La  poularde  à la  Montmiorency. 

LA  TÊTE  DE  VEAU  EN  TORTUE. 

10. 

4. 

Les  quenelles  de  volaille  au  suprême, 

9- 

8*. 

5*. 

Le  pâté  chaud  de  Godiveau  a 1 ancienne, 

6. 

Le  filet  de  bœuf  au  vin  de  Madère. 

LE  TURBOT  A LA  HOLLANDAISE. 

■ 7- 

7- 

Les  filets  de  canards  sauvages  à l.a  minute. 

6. 

8L 

Le  fritot  de  poulets  à 14  royale. 

5 . 

9- 

Les  escalopes  de  saumon  à la  maître  d hôtel. 

LES  CUISSES  d’oies  A UA  PROVENÇALE. 

4- 

10. 

Les  perdreaux  rouges  à la  Périgord, 

3. 

O** 

xu 

II  . 

Les  hatelets  de  crêtes  à l'aspic  ravigote , 

2 • 

12. 

Les  côtelettes  de  pigeons  à la  d Armagnac , 

I. 

L’hermitage  Suédois , 


Les  perches  à la  magnonaise. 

Le  faisan  à la  Maquignon , Toulouse. 

LES  LAZAÎVWES  A LA  NAPOLITAINE. 

La  caisse  de  foies  gras  à la  Périgueux, 

Les  filets  de  soles  panées  à l’Anglaise, 

Le  sauté  de  volaille  à la  royale. 

LA  TRUITE  DE  SEINE  A LA  VÉNITIENNE. 

Les  côtelettes  de  veau  à la  Polonaise , 

La  casserole  au  ris , au  chasseur  ; 

Les  poulets  à la  reine  en  demi-deuil. 

LES  QDEUES  DE  MOUTONS  AUX  RACINES  GLACEES. 

Le  gratin  de  cabillaud  à la  Béchamel, 

Les  filets  de  poulardes  à l’écarlate  et  à la  gelée , 
Les  filets  de  lapereaux  piqués , glacés  au  four. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES  D’ENTREMETS. 

Le  croque-en-bouche  aux  pistaches  , 
L’hermitage  Chinois. 


La  grosse  raéringue  à la|  Parisienne, 

QUA'^RE  plats  de  rots  pour  les  CONTRE-FLANCS 


I. 

9.U 

3. 

4- 

S’L 

6. 


10. 

ii’^ 

12. 


Les  grives  bardées , 
Les  poulets  à la  reine , 


Les  écrevisses  de  Seine, 

Les  manons  à la  crème  aux  avelines , 
Les  truffes  à la  Provençale. 

LES  GRIVES  BARDÉES. 

Les  cardes  à l’Espagnole , 

La  gelée  de  rhum , 

Les  champignons  grillés,  demi-glace. 

l’hermitage  suédois. 

La  purée  de  haricots  à la  crème , 

La  crème  au  caramel , au  bain-marie , 
Les  pommes  de  terre  n'ites. 

les  POULETS  A LA  REINE. 

Les  petites  carottes  à la  Béchamel, 
Les  petits  pains  au  chocolat. 


Les  dindonneaux  à l’Anglaise, 

Les  sarcelles  au  jus  d orange. 

VINGT-QUATRE  EFfTREMETS. 

Les  œufs  farcis  à la  dauphine , 

Les  darioles  soufflées  à l’orange  , 

Les  navets  glacés  au  sucre. 

LES  DINDONNEAUX  A l’ ANGLAISE. 

Les  choux-fleurs  au  Parmesan , 

8*'“.  Le  fromage  Bavarois  aux  pistaches , 
jî.  Les  concombres  au  suprême. 

l’hermitage  chinois. 

Les  laitues  glacées  à l’essence , 

La  gelée  de  citrons. 

Les  salsifis  à la  Villeroy. 

LES  SARCELLES  AU  JUS  D ORANGE. 

3.  Les  choux  de  Bruxelles  au  velouté, 

2*.  Les  tartelettes  de  cerises  glacées  au  caramel , 
i.  Le  buisson  de  petits  homards  au  Madère. 


12. 

ii^i 

10. 

9- 


6. 

5.. 

4. 


Les  œufs  pochés  à la  purée  d’oseille  , 

POUR  EXTRA,  SIX  ASSIETTES  VOLANTES  DEj  PETITS  SOUFFLÉS  AUX  ABRICOTS. 


CHAIMTHK  X. 
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I OC  TOBUK,  Menu  rte  lO  à 1%  coiivcrt.«i. 

DEUX  rOTAf.ES. 

IjC  potajjc  ù la  pim'e  de  pois  aux  petits  croûtons, 

Le  potage  à la  julienne  au  consoiniué 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  brochet  à l’espagnole  , 

L’auguille  à la  régence. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Le  cjuartier  de  chevreuil  mariné  , 

Le  chapon  à la  piéniontaise. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  petits  pâtés  de  bœuf  à la  russe  , 

Le  sauté  de  faisans  aux  trulT’es  , 

La  blanquette  de  poulardes  aux  concombres, 

Les  tendons  de  veau  à la  Yilleroy. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

I.e  dindonneau  au  cresson  , 

Les  perdreaux  ronges. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  flan  de  pommes  à la  portugaise  , 

Le  gàleau  de  riz  au  cédrat  et  soufflé. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  clioux-fleurs  à la  ravigote  , 

Les  œufs  pochés  à la  chicorée  , 

La  gelée  de  qualre-fruits  moulée  , 

Le  fl  oniage  bavarois  aux  macarons  amers. 

oOtTOliUFy  Sfunetti»  .Menu  rte  lOA  couverfs* 

DEUX  POTAGES.  , 

Le  potage  de  vermicelle  au  consommé  , 

Le  potage  à la  chilTonnade  au  b'.oml  de  venu. 

DEUX  RELEVÉS  .DE  POISSON, 
lia  car|)e  à la  mariuicre, 
li.a  truite  de  Sciiu',  sauce  à l’i (allen ne. 


I. 
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Lie  RIAITRK-ü’lIOl’KL  l'HANrAlS. 


QUATRE  ENTRÉES. 

Le  pâté  chaud  à la  cibonleUe  et  ris  d’agneau  , 

Le  sauté  de  perdi'eaux  loii^^es  aux  iruHes, 

Les  ailerons  de  ditulous  à la  inacédoino  , 

Les  cailles  au  gratin  à rcs[).tgnole. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Le  dindonneau  au  cresson  , 

Les  perdreaux  piepués. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  gâteau  de  mille-feuilles  , 

Le  flan  dépêchés  au  gratin. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  épinards  au  velouté  , 

Les  cardes  à la  moelle , 

La  gelée  d’épines-vinettes  moulée, 

Le  pouding  de  cabinet,  au  rhum. 

6OCTOBBE9  tfhnanvhe,  Mcim  de  lOà  I % coïiverfs. 

DEUX  POTAGES. 

La  croiile  gratinée  aux  choux  , 

Les  pâtes  d’Italie  au  consommé. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  soles  frites  panées  à l’anglaise  , 

Le  saumon  au  bleu. 

DEUX  GROSSES  PlÉCES. 

La  tète  de  veau  à la  Périgiieux  , 

La  poularde  à la  macédoine. 

QUATRE  ENTREES. 

La  timbale  de  macaroni  au  chasseur, 

^ Les  côtelettes  de  porc  frais  à la  sauce  Jlobei  l , 

].e  salmis  de  perdieanx  rougî's  à lad)ourgulg(io'.te  , 

Le  fritot  de  poulets  à la  Maicnjjo. 


CHAPITRE  X.  • 
DKUX  l‘h.\TS  DE  ROT. 
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Les  pigeons  de  volière  , 

Le  coq  de  bruyère. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

La  tourte  à la  crème  et  aux  rognons, 

Le  gàleau  de  Pilhiviers  glace.  , 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  pommes  de  terre  à la  hollandaise  , 

Les  articliaiils  à la  Barigoule  , 

La  gelée  de  verjus  garnie  d’une  macédoine  , 

Le  fromage  bavarois  au  café. 

7 OCTOURE,  Ijuntii.  Sfciiii  de  lO  i\  couverts. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  à la  pui’éc  de  pois, 

Le  potage  de  poisson  à la  russe. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  brochet  à l’espagnole  , 

Le  cabillaud  à la  crème. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

La  noix  de  veau  en  bedeau  à la  chicorée  , 

Le  quartier  de  chevreuil,  sauce  poivrade. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Le  vol-au-vent  à la  Béchamel , 

Le  chapon  au  consommé , 

Les  pigeons  au  beurre  d’écrevisses  , 

Les  filets  de  levrauts  à la  dauphine.  ' 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  fai.sans  bardés  , 

Les  poulets  à la  reine. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  croqtie-en-bouche  aux  pistaches  , 

Le  baba  au  raisin  muscat. 
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LE  MAITRE-D’IlOTEL  FRANÇAIS. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  laitues  à l’essence, 

Les  liavicots  Jalaucs  au  IieiUTC  , 

La  gelée  de  crèjue  de  vanille  renversée  , 

Le  blnnc-inanger  au  café. 

SECOND  TRAITÉ 

DES  MENUS  DE  LA  CUISINE  MODERNE. 

S OCTOBtRB],  SIcuii  tle  30  à 3«  couTcrts. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  sagou  à la  purée  de  navets  , 

Le  potage  de  santé  au  blond  de  veau. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POTAGES. 

La  bure  d’esturgeon  au  vin  de  Madère  , 

La  dinde  à la  financière,  entrée  de  broche. 

DEUX  GROSSES  PIECES^ 

La  longe  de  veau  à la  Monglas  , 

La  pièce  de  bœuf  à la  inarécliale. 

SEIZE  ENTRÉES. 

Les  quenelles  de  faisans  au  fumet , 

^ Les  croquettes  de  volaille  à la  Bécbaniel , 

Le  pain  de  gibier  à la  gelée  , 

Le  sauté  de  poulardes  à la  d’Artois. 

LA  HURE  d’esturgeon  AU  VIN  DE  MADERE. 

Les  côtelettes  d’agneau  glacées  à la  Toulouse, 

Les  poulets  à la  reine  à la  Montmorency  , 

'^Les  petites  timbales  de  nouilles  à la  milanaise  , 

Les  petits  canetons  en  haricots  vierges. 

O 

Les  filets  de  pigeons  glacés  aux  concombres  , 

*Lcs  petits  pâtés  aux  crevettes  , 

Les  perdreaux  à la  Périgueux  , 

Les  langues  de  mouton  à la  provençale. 


CIIAPITRF.  X. 
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LA  DIXDE  A LA  FIXANCIKRK,  ENTRER  DE  RROCIIE. 
Les  filets  de  volaille  à la  Poinpadour, 

L’aspic  garni  de  cervelles  de  veau  , 

* Les  ailerons  de  volaille >à  la  Yilleroy, 

Les  cailles  braisées  à la  macédoine. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES  d’ENTREMETS. 

Le  pàlé  de  jambon  et  volaille  , 

La  grosse  meringue  à la  moderne  , 

Le  flan  de  pommes  au  riz  , 

La  brioche  au  fromage. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  canetons  de  Rouen , 

Les  faisans  bardés , 

Les  perdreaux  rouges  piqués  , 

Les  poulets  gras  au  cresson. 

SEIZE  ENTREMETS. 

Les  concombres  farcis  au  velouté  , 

Les  gâteaux  à la  royale. 

LES  CANETONS  DE  ROUEN. 

Le  fromage  bavarois  aux  pistaches , 

Les  pommes  de  terre  A la  lyonnaise. 

LA  GROSSE  .MERINGUE  A LA  MODERNE. 

Les  épinards  à l’anglaise  , 

* Les  darioles  à la  crème. 

LES  FAISANS  BARDES. 

La  gelée  de  café  moka  renversée, 

Les  choux-fleurs  au  parmesan. 

Les  artichauts  à l’estoulFadc  , 

La  gelée  de  verjus  garnie  de  fruits. 

LES  PERDREAUX  ROUGES  PIQUES. 

* Les  génoises  au  gros  sucre  , 

Les  cardes  à l’espagnole. 


8 LE  MAITRE-D’HOTEL  FRANÇAIS. 

. LE  FLAN  DE  POMMES  AU  lUZ. 

Les  haricots  verts  à l’anglaise, 

^’^Lc  blanc-manger  aux  noix  vertes. 

LES  POULETS  GRAS  AU  CRESSO.N. 

‘ Les  gâteaux  glacés  à la  dauphine  , 

Les  œufs  pochés  à l’essence  de  champignons. 

Pour  extra,  six  assiettes  volantes  de  fondas. 

9 OCTOBRE  9 jfEeÈ'cretli*  illcnu  de  G à 9 couverts* 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  riz  au  consommé. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  selle  d’agneau  à la  maître-d’hotel. 

DEUX  ENTRÉES. 

La  darne  de  cabillaud  à la  hollandaise, 

Les  poulets  à la  maquignon. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  cailles  de  vigne. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  œufs  brouillés  au  jambon  , 

La  gelée  de  madère  moulée. 

Pour  extra  , les  ramequins. 

10  OCTOBRE9  dfeuai.  Menu  de  30  ù 3G  couverts. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  macaroni  à l’italienne , 

Le  potage  à la  princesse. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POTAGE. 

Le  turbot,  sauce  aux  homards  ; 

Les  poulets  gras  à la  régence. 

deux  GROSSES  PIECES. 

Le  cochon  de  lait  k la  turque , 

La  pièce  de  bœuf  à la  française. 


ClIAPn'HK  X. 


SEfZE  ENTRÉES. 

Les  balotines  de  volaille  à la  nivernoisc. 

Le  pâté  chaud  de  pigeons  à l’ancienne  , 

La  chartreuse  à la  moderne  , 

Les  rdcts  de  canetons  à la  bigarade. 

LE  TUUDOT,  SAUCE  AUX  HOMARDS. 
Les  côtelettes  de  mouton  glacées  à la  chicorée  , 

Le  salmis  de  perdreaux  à la  gelée  , 

"^Le  fritot  de  poulets  à la  Saint-Floi  entin  , 

Les  fdets  de  levrauts  à la  maréchale. 

’^Les  cremeskis  de  volaille  à la  polonaise, 

La  noix  de  veau  au  beurre  de  Montpellier  , 

Les  cailles  au  gratin  à la  financière  , 

Les  boudins  de  carpe  au  beurre  d’écrevisses. 

LES  rOULETS  GRAS  A LA  REGENCE. 

La  blanc|uette  de  palais  de  bœuf  aux  concombres  , 
Le  turban  de  filets  de  lapereaux  à la  royale  , 

’^Le  vol-au-vent  de  bonne  morue  à la  crème  , 

Les  poulets  sautés  aux  ûnes  herbes. 

QUATRE  GROSSES  PIECES  d’ENTREMETS. 
La  sultane  à la  Chantillv  , 

Le  biscuit  aux  amandes  , 

Le  poupelin  aux  confitures, 

Le  nougat  à la  française. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  à la  reine  , 

Les  cailles  de  vigne  , 

Les  perdreaux  bardés , 

Les  dindonneaux  au  cresson. 

SEIZE  ENTREMETS. 

La  croûte  aux  cham[)ignons  , 

La  gelée  d’épincs-vincUes  moulée. 
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LE  MATTRE-D’ITOTEL  FRANÇAIS. 

LES  POULETS  A LA  REINE. 

Les  bouchées  d’abricots  {^lacées  , 

Les  artichauts  à la  Barigoule. 

LA  SULTANE  A LA  CHANTILLY. 

Les  haricots  blancs  à la  maître-d’hôtel  , 

La  crème  plombière. 

LES  CAILLES  DE  VIGNE. 

’^Les  inadelaines  en  surprise  , 

Les  épinards  à l’espagnole. 

Les  laitues,  braisées  au  consommé  , 

« 

” Les  cannelons  pralinés  aux  cerises. 

LES  PERDREAUX  BARDES. 

Le  fromage  bavarois  au  chocolat , 

Les  navets  à la  Chartres. 

LE  NOUGAT  A LA  FRANÇAISE. 

a 

Les  choux  de  Bruxelles  au  velouté  , 

’^Les  soufflés  de  riz  au  citron. 

LES  DINDONNEAUX  AU  CRESSON. 

La  gelée  de  vin  de  Champagne  rosé  , 

Les  aubergines  à la  provençale. 

Pour  extra,  six  assiettes  volantes  de  petits  soufjlcs  de  pommes. 

II  OCTOBRE  9 VemÏÊ'eUi.  Ileiiii  de  O sY  O couverts* 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  vermicelle  au  consommé. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Les  petites  truites  au  bleu. 

DEUX  ENTRÉES. 

La  timbale  de  macaroni  à l’italienne  , 

La  poularde  à l’ivoire , aspic  chaud. 

UN  PLAT  DE  ROT. 


Le  leviaut  bardé. 


CriAPlIRK  X. 


1 1 


DEUX  ENTREMETS. 

Les  concombres  farcis  au  suprême  , 

La  gelée  d’anisette  de  Bortieaux. 

i'ouv  extra,  les Janchonncltcs  à la  crème. 

]%OCTOItRE,  Sattèetli,  Menu  «le  « i\  couverts. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à l’oseille  à la  hollandaise. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Le  brochet  à la  marinière. 

DEUX  ENTRÉES. 

La  fricassée  de  poulets  aux  chami3ignons , 

Le  fdet  de  bœuf  à la  broche. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  perdreaux  piqués. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  clioux-lleurs  au  beurre , 

La  crème  plombière  garnie  de  fruits  confits. 

Pour  extra , les  choux  à la  Mecque. 


13  OCTOBRE, 2lmtnne/<&.  Menu  <1e  O à 9 COiiierts. 


UN  POTAGE. 

Le  potage  de  riz  à la  Crécy. 

- UNE  GROSSE,  PIÈCE. 

La  pièce  de  bœuf  garnie  d’oignons  glacés. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  quenelles  de  volaille  au  consommé, 

Les  escalopes  de  cabillaud  à la  maître-d’bolel. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  lapereaux  bardés. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  cardes  au  parme.san  , 

La  gelée  de  verjus  garnie  de  pèches. 

Pour  extra,  les  fotulus. 


l.K  MAITRE"*^  HOTEL  ERANlÇAlS.  

^ OCTOBHE,  MiîiicuES)!.  Menu  de  10  à couverts. 

* - ^ \ l-%  1'W> 


DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  choux  à la  russe  , ^ 

he  potage  d’orge  perlé  au  consomme . 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON, 
hes  perches  à la  hollandaise  , 

La  lime  d’esturgeon  à la  broche. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

La  longe  de  veau  de  Pontoise  , 

Le.s  filets  de  bœuf  à l’anglaise. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Le  karric  de  poulets  à 1 indienne , 
Les  quenelles  de  gibier  au  velouté  , 
Les  perdreaux  à la  maquignon  , 


Les  langues  de  moutons  il  la  bretonne. 

DEUX  PLATS  DE  ROI. 

Les  faisans  pilqués , 

Les  canetonsule  Rouen. 

deux  ilELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 
Le  flan  à la  liilanaise  , 

. la  parisienne. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  tomates  itix  fuies  herbes , 

Les  haricots  rerts  à la  lyonnaise , 

La  gelée  de  Verjus  garnie  de  fruits , 

Les  pêches  g acées  au  gratin. 


Les  gâteaux 


5 OCTi^BBE , .Sel SH 


Menu  de  40  à 45  couverts. 

QU.âTRE  potages. 


sagou  à la  Crécy, 
levrauts  au  vin  de  Porto. 


. Le  potage  de 

Le  potage  à la  bisque  d ccrev.sses  - ^e  potage  de 

Le  potage  de  santé  au  consomme  de  volaille  , » 

OU.ATRE  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  carpes  du  Rhin  à la  Chanrhord  moderne  , Les  fllets  dm 

Le  caliillaud  à la  crème , Rechamel , 

QUATRE  GROSSES  PIECES. 

, , ,,  Les  poulets  jras  à la  maquignon. 

Le  î.aiiibon  glacé  à la  (inancieie , ... 

Les  canetons  à la  choucroute  française  , 


1 . Les  cailles  braisées  à la  financière , 

2’’.  La  timbale  de  macaroni  à l italienne  , 

3.  La  blanquette  de  lapereaux  à l’allemande, 

LE  JAMBON  GLACÉ  A LA  FINANClÉUE. 

4.  Le  sauté  de  volaille  ir  la  royale  , 

La  noix  de  veau  glacée  au  beurre  d’écrevisses , 

6.  Les  boudins  de  gibier  à la  moderne. 

LE  CABILLAUD  A LA  CRÈME  , BECHAMEL. 

7.  Les  filets  de  perdreaux  à la  d’Orléans  , 

8'».  La  salade  de  filets  de  brochets  aux  laitues , 

9.  La  fricassée  de  poulets  à la  Chevaliei. 

LES  CANETONS  A LA  CHOUCROUTE  FRANÇAISE. 

30.  L’épigiamme  d’agneau  aux  concombies  , 

11».  Les  croquettes  de  volaille  en  cremeskis  à la  polonaise, 
12.  IjCs  pigeons  innocents  au  monarque 


VINGT-QUATRE  ENTRÉES. 


airbots,  sauce  aux  huîtres  ; 
d’anguille  à la  tartare. 


La  selle  de  m niton  à la  bretonne. 
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Les  petits  canetons  Conti  en  haricots  vierges, 

Les  petits  pâtés  d’escalopes  de  inauvieltes , 

Les  côtelettes  de  levrauts  à l’anglaise. 

LES  POULETS  GRAS  A LA  MAQUIGNON. 

Les  filets  de  chevreuil  piqués,  glacés,  a la  poivrade 
l.e  salmis  de  perdreaux  à la  gelée  , 

Les  escalopes  de  poularde  aux  champignons. 

LES  FILETS  DE  TURBOT  AUX  HUITRES. 

G.  Le  faisan  à la  Périgueux  , 

5*».  La  galantine  de  volaille  à la  gelée  , 

4.  Le  sauté  de  saumon  à la  maître-d’hôtel. 

LA  SELLE  DE  MOUTON  A LA  BRETONNE. 

3 Les  filets  de  poulardes  à la  maréchale  , 

=)».  Le  pâté  chaud  de  lapereaux  à l’ancienne  , 

1 . La  caisse  de  foies  gras  à la  Monglas 


POUR  EXTRA  : SIX  ASSIETTES  VOLANTES. 


3 . De  filets  de  perdreaux  à la  Orly, 


3.  De  filets  de  perdreaux  mignons. 


quatre  GROSSES  PIÈCES  D’ENTREMETS. 


Le  hi.scnit  de  Savoie  en  sultane  , 
Le  congloffe  à l’allemande  , 


La  brioche  à a crème  et  en  caisse  , 
Le  croque-eii-bouche  à la  royale. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  faisans  dîeau  piqués , 

Les  poulets  â la  reme  , dindonneau  au  cresson, 

"“‘“"““Ïct^qÜItRE  entremets,  dont  quatre  de  PATISSERIES  MONTÉES. 

- _ T r.  1- «xnv  ti'iiffpc 


3. 


Le  buisson  clc  petits  homards , 
L’entremets  de  pâtisserie  montée. 

Les  artichauts  à la  provençale. 

LE  BISCUIT  DE  SAVOIE  EN  SULTANE. 

Les  épinards  à l'anglaise  , 

Le  pâté  de  pommes  à l’anglaise  , 

. La  gelée  d’ananas  garnie  de  fruits. 

LES  POULETS  A LA  REINE. 

. La  charlotte  à l’américaine  , 

Les  beignets  de  brugnons  glacés , 

Les  haricots  verts  à l’anglaise. 

LE  CONGLOEFE  A l’aLLEMANDE. 
Les  pommes  de  terre  à la  bretonne  , 
L’entremets  de  pâtisserie  montée  , 

Les  œufsàraurore. 


12.  Les  œufs  brouillés  aux  truffes  , 

11’*^.  L’entremets  de  pâtisserie  montée  , 

10.  La  croûte  aux  champignons. 

LES  BRIOCHES  A LA  CREME 

9,  ' Les  concombres  en  cardes  à la  Bécliamel , 
8"^.  Les  petits  diablotins  tle  erènie  de  riz  , 

Le  blanc-manger  aux  avelines  nouvelles. 

LES  FAISANS  U EAU  PIQUÉS. 

La  gelée  de  verjus  garnie  de  fruits  , 

5’^.  Le  pouding  à la  moelle  et  Madère , 

4.  Les  laitues  braisées  à l’espagnole. 

LE  CROQUE'EN-BOUCIIE  A LA  ROYALE. 

3.  Les  tomates  éux  dues  herbes  , 

2’^.  L’entremets  pâtisserie  montée  , 

1 . Le  buisson  de  crevettes  montées. 


POUR  EXTRA  : SIX  SOUFFhÉS  EN  CROUSTADES,  AU  CAFÉ  ET 


LA  VANILLE. 


CIIAIMTIU-:  X. 
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BS  OlTOlîKi:,  i'essflB'i'tlic  «cmn  «Sc  BO  B'i 

C'OIB  VPrfM. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  riz  à la  d’Orléans  , 

Le  potage  de  céleri  au  consommé  de  volaille. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  brochet  à la  marinière  , 

La  truite  gratinée  aux  champignons. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  dindonneau  aux  huîtres , 

Le  fdet  de  bœuf  à la  broche,  garni  de  pommes  de  terie. 

QUATRE  ENTRÉES. 

La  croustade  garnie  d’une  blanquette  de  volaille, 

Les  queues  de  mouton  à la  Chipolata  , 

Le  salmis  de  perdreaux  à la  bordelaise  , 

Le  fritot  de  poulets  à la  viennoise. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  canetons  de  ferme  , 

Les  faisans  d’eau  piqués  glacés. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

La  brioche  au  raisin  muscat , 

Le  poupelin  glacé  au  four. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  artichauts  à l’estoulfade  , ' 

Les  œufs  pochés  à la  chicorée, 

La  gelée  d’ananas  renversée  , 

Le  fromage  bavarois  aux  framboises  (conserve). 

lî>  OC'TORRIil , UloiiBD  iSe  lOi#  l*i  coiivorfi^. 

DEUX  POTAGES. 

I 

Le  potage  aux  choux  de  Ih  n\elle> , 

Le  pota{;e  d’or,;e  pei  h'*  à la  royale. 
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Lli  ftlAlTHK-Ü’llOTKL  FRANÇAIS. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  jici’clies  à la  hollandaise  ravigote  , 

La  darne  d’esturgeon  à la  broche,  sauce  poivrade. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Le  jambon  à la  portugaise  , 

La  queift;  de  bœuf  en  hochepot. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Le  vol-au-vent  à la  Toulouse  , 

La  poularde  à la  inac[uignon, 

Les  pigeons  au  monarque  , 

Les  ris  de  veau  glacés  à la  purée  de  champignons. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  vanneaux  bardés , 

Les  poulets  gras  au  cresson. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT, 

La  charlotte  de  pommes  glacée , 

Le  flan  à la  milanaise. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  champignons  à la  provençale , 

Les  fonds  d’artichauts  à la  Béchamel , 

La  gelée  de  vin  de  Lunel  moulée  , 

Le  blanc-manger  aux  avelines, 

OCTOBRE,  mmnnche,  Reim  de  10  d 
couvert«» 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  profitérole  à la  napolitaine. 

Le  potage  à l’oseille  claire. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  merlans  panés  à l’anglaise  , 

Les  tronçons  d’anguille  glacée  à la  tomate. 

DEUX  GROSSES^  PIÈCES. 

Le  quartier  de  chevreuil  mariné  , sauce  poivrade; 

La  pièce  de  bœuf  garnie  à la  française. 


C'HAIMTHK  X. 
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QUATRE  ENTRÉES. 

Les  petits  pâtés  de  mauviettes  aux  fines  lieibes  , 

]ja  blanquette  de  veau  aux  concombres , 

La  poularde  à la  Montmorency  , 

Le  sauté  de  faisans  aux  truflés. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  cailles  de  vigne  bardées  , 

Les  poulets  gras  au  cresson.  ' 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

La  sultane  garnie  de  crème  à la  française. 

QUATRE  ENTREMETS. 

La  croûte  aux  champignons , 

Le  céleri  à l’espagnole , 

].ia  gelée  de  crème  de  mentlie  moulée  , 

La  charlotte  à la  parisienne. 

Zi  OCTOBRE,  Eétêiètii,  Rciiii  (Ic  lO  1%  coiivcr^si. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  riz  à la  Crécy  , 

Le  potage  à l’espagnole. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  grondins  gratinés  aux  champignons  , 

Le  cabillaud  à la  hollandaise. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

\jC  cochon  do  lait  à la  piémoataise , 

].ia  longe  de  veau  marinéeau  chevreuil. 

QUATRE  ENTRÉES. 

La  timbale  de  lasagnes  à la  napolitaine  , 

Les  poulets  dépecés  à la  provençale, 

Les  ( ôlelettes  de  pigeons  à la  maréchale  , 

Les  boudins  île  faisans  à la  royale. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  lapereaux  en  accolade  , 

Les  poulets  {{ras  au  cresson. 
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LE  .MAITlUi-ü’lIOl’KL  I-IIANÇAIS. 

DEUX  UELEVÉS  DE  PLATS  DE  llOT. 

Le  gâteau  au  ri?,  soufilé  , 

La  brioclie  à la  crème. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  pommes  de  terre  à la  maître-d’liùtel , 

Les  haricots  blancs  à la  crème  , 

La  gelée  d’ananas  garnie  de  fruits , 

Les  beignets  de  blanc-manger  glacés. 

SECOND  TRAITÉ 

DES  MENUS  DE  LA  CUISINE  MODERNE. 

OC'FOBKE  9 JJFfU'fli,  Menu  de  30  i\  30  couverts# 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  rossolis  à la  polonaise  , 

Le  potage  à la  Clermont. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POTAGE.  ' 

La  carpe  à la  Chambord  moderne  , 

Les  poulardes  poêlées  à la  macédoine.  < 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  rosbif  d’aloyau  à l’anglaise, 

Le  rond  de  veau  à la  royale. 

SEIZE  ENTRÉES. 

Les  petits  canetons  à la  Conti , 

’*^Le  fritot  de  poulets  à la  Saint-Florentin  , 

Les  noisettes  de  veau  glacées  à la  purée  d’oseille, 

La  galantine  de  faisan  à la  gelée.  h 

LA  CARPE  A LA  CHAMBORD  A LA  MODERNE. 

Les  fdets  de  mouton  glacés  à la  gelée  , 

Le  sauté  de  poulardes  aux  concombres, 

* La  croustade  cle  cailles  au  gratin  , 

^ Les  ailes  de  pigeons  à la  Sainte-Menehould. 

Les  fdets  de  chevreuil  ]>iqnés,  glacés  à la  tomate; 


CllAmiUi  X. 
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Le  pâté  cli-uul  lie  lapereaux  à raticiemie  , 

Les  ailes  de  volaille  eu  deini-ileiiil , 

**  Les  petits  aspics  à la  moclcrue- 

LES  POULAltDES  A LA  i>I ACÉUÜIXE. 
La  salade  de  filets  de  soles  à la  ma(jiiouaise  , 

Les  lilets  de  perdreaux  à la  royale  , 

Les  liatelets  de  bœuf  à la  Villcroy  , 

Les  ailerons  de  dindons  ii  la  Toulouse. 

QUATRE  GROSSES  PIECES  D’eNTREMETS 
Le  conglofle  à l’allemande 
Le  buisson  d’écrevisses  aii  vin  de  IMadère  , 

Le  buisson  de  ramequins, 

Le  biscuit  aux  amandes. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  chapons  au  cresson, 

Les  cailles  de  vigne  bardées  , 

Les  perdreaux  rouges  piqués  , 

Les  poulets  à la  reine. 

SEIZE  ENTREMETS. 

Les  épinards  au  jus  , 

Jja  crème  ploinbière  garnie  de  fruits. 


LES  CHAPONS  AU  CRESSON. 
* Le  gâteau  de  pommes  de  terre  , 

Les  cardes  à la  moelle. 


LE  BUISSON  d’eCREVTSSES. 

Les  aitichautsa  la  provençale , 

**  La  gelée  de  café  à l’eau  et  renversée. 

LES  CAILLES  DE  VIGNE  CARDÉES. 
* Le  Han  de  pommes  glacées  , 

Les  pommes  île  terre  à la  lyonnaise. 

© 

I.e  céleri  à l’espagnole , 

Le  flan  de  poires  an  beurre. 


II. 


O 
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LE  MAlTHli-D’llOriiL  FRANÇAIS. 

LKS  PERDREAUX  ROUGES  PIQUES. 

La  gelée  de  citions  moulée  , 

Les  laitues  au  consommé. 

LE  BUISSON  DE  RAMEQUINS. 

Les  concombres  à la  poulette  , 

'*  La  charlotte  à la  française. 

LES  POULETS  A LA  REINE. 

’*  Le  blanc-manger  aux  noix  vertes , 

La  croûte  aux  champignons. 

Pour  extra,  quatre  assielles  oolantcs , deux  de  fondus,  deux 
le  soufflés  au  chocolat. 

43  OCTOBRüiy  jfÆet'cvetli»  .Rcnii  rtc  C rt  O convertit. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  santé  au  consommé  de  volaille. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

t 

lia  pièce  de  bœuf  à la  maréchale. 

DEUX  ENTRÉES. 

Le  chapon  au  riz  , 

La  darne  de  saumon  grillée  au  beurre  d’anchois. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  perdreaux  pi(|ucs. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  laitues  à l’essence  , 

La  gelée  d’anisette  de  Bordeaux. 

Pour  extra,  les  choux  à la  Mecque, 

14  OCTOBRE,  ifetMtii,  .Reuu  rte  30  à 30  coii%oi'(s« 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  sagou  à la  d’Artois  , 

Le  potage  aux  concombres  à la  hollandai.se. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POTAGES  EN  TERRINE. 

Les  ailerons  de  dindons  au  macaroni , 

La  tête  de  veau  en  tortue  , au  madère. 


CII  U'ITIŒ  X. 


l'J 


DI-UX  ÜUOSSliS  riÊCl-S. 

La  pièce  cic  bteufù  la  Hamandc, 

Les  perdrix  aux  choux  et  ramiers  (jlacés. 

SEIZE  ENTRÉES. 

Les  ris  de  veau  glacés  à la  purée  d’oseille  , 

Le  Yol-au-veiit  de  quenelles  à rallemande  , 

Le  sauté  de  poulardes  à l’écarlate  , 

**  La  darne  de  bar  au  beurre  de  Montpellier. 

LES  AILERONS  DE  DINDONS  AU  MACARONI. 
Jjes  poulets  à la  reine  à la  Périgueux  , 

Les  cüieletles  de  mouton  à l’anglaise  , 

Les  petits  canetons  à la  Villeroy  , 

Les  pigeons  au  beurre  d’écrevisses. 

Les  cailles  braisées  à la  financière, 

Les  filets  de  merlans  à la  Orly  , 

Les  filets  de  levrauts  à la  vénitienne  , 

La  poularde  à la  Montmorency. 

LA  TÊTE  DE  VEAU  EN  TORTUE,  AU  MADERE. 
**  L’aspic  garni  de  crêtes  et  rognons , 

Les  ailes  de  volaille  à la  Chevalier, 

’^La  casserole  au  riz  à la  polonaise  , 

L’émincée  de  filets  de  breiif  à la  Clermont. 

QUATRE  GROSSES  PIECES  D'ENTREMETS. 

Le  pâté  de  laisans  aux  (rudes  , 

Le  gâteau  de  millp-leuilles 
l..e  baba  au  raisin  muscat , 

Le  flan  de  pommes  à la  portugaise. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  perdreaux  rouges  piqués  , 

Les  canetons  de  lloiien  , 

Les  ))oulets  à la  reine  , 

Les  pigeons  de  volière. 


2. 


9.0 


LIi  MAITHE  D’IlOTI-X  rH.\NÇ.\IS. 


SEIZE  EiNTUE.METS. 

Les  pommes  de  terre  à la  Bétluimf  1 , 

**  Les  gâteaux  glacés  à la  crème  de  pistaches. 

LES  PEHDKE.iUX  UOl’GES  PIQUÉS. 

La  gelée  de  vin  de  Lunel  moulée  , 

Les  cardes  à l’espagnole. 

LE  GATEAU  DE  jVIILLE-FEUILLES. 

Les  choux  de  Bruxelles  au  velouté, 

^ Les  petits  pains  à la  paysanne. 

LES  CANETONS  DE  ROUEN. 

’^’^La  crème  plombière garnie  de  marmelade, 

Les  haricots  à la  inaître-d’hôtel , 

Les  pommes  de  terre  à la  hollandaise, 

’^Les  gaufres  aux  pistaches. 

LES  POULETS  A LA  REINE. 

Le  blanc-manger  à la  crème  , 

Le  céleri  à l’espagnole. 

LE  ELAN  DE  PO.tLMES  A LA  POKTUGAISE. 

L'es  épinards  à l’anglaise, 

La  gelée  de  rhum. 

LES  PIGEONS  DE  VOLIERE. 

Les  gâteaux  glacés  à la  Coudé , 

Les  champignons  grillés  , demi-glace. 

Pour  extra,  ci/u/  assietics  oolanles  de  fondus. 

^5  OC'TOBHK,  f cmti'etfi*  Menu  de  O d î>  roiiverfSs 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  vermicelle  à la  régence. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Le  cabillaud  à la  hollandaise. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  petits  pâtés  à la  Béchamel , 
l^e  chapon  à la  maquignon. 


CHAPitni!:  X. 
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PLAT  DE  UOT. 

Les  cailles  de  vi^uc  Lardées. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  concombres  larcis  an  velouté  , 

La  gelée  de  marasquin  fouettée. 

Pour  extra  , les  biscuits  tic  fécule. 

*S(»  OCTOitnCy  Satàtetfi,  SIeiiii  de  O A O coiivcrfüi. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à Toseille  lié. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Le  quartier  de  porc  frais  à l’anglaise. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  filets  de  truite  à la  Yilleroy , 

Le  carré  de  veau  à la  Monglas. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  bécassines  bardées. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  pieds  de  céleri  au  velouté , 

La  gelée  d’anisette  dans  un  bol. 

Pour  extra,  les  biscuits  à la  crème . 

OV’TùmiEi  m inanche  é SIeiiii  de  OA  Ocoiiverfs* 

UN  POTAGE. 

La  croûte  gralinéeà  la  provençale. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

La  selle  d’agneau  à l’anglaise. 

DEUX  ENTRÉES. 

La  blanquette  de  volaille  aux  cbampignons  , 

Les  filets  de  soles  à la  vénitienne. 

UN  PLAT  DE  BOT. 
î.es  canetons  de  ferme. 


T 


LK  MAlTRK-D’nOTRL  FRANÇAIS. 

DEUX  ENTREMET^ 

Los  cardes  à la  moelle  , 

La  gelée  de  crème  de  vanille  renversée. 

Pour  extiéi , les  meringues  à la  crème  française. 

OC'TOIIIIEÿ  SBeiiii  de  fî  A 9 coii%crf«« 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à la  purée  de  pois. 

UNE  GROSSE  PIÈGE. 

La  pièce  de  bœuf  à la  flamande. 

DEUX  ENTRÉES. 

La  darne  de  saumon  à la  hollandaise  , 

Los  perdreaux  à l.i  Périgueux. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  lapereaux  bardés  en  accolade. 

DEUX  ENTREMET.S. 

Les  épinards  à l’anglaise  , 

La  crème  plombière. 

extra  , les  gâteaux' pralinés. 


i.E  MAiTUE- n’iio ti:l  I BAA’ÇAIS. 


PIIHIIIÎIS  TimiTÉ  «ES  llltiis  DE  Lâ.CElSlNE  MODERNE. 

15  OCTOBRE,  Masish.  Menu  de  à 70  couverts. 

QUATRE  POTAGES.  ! 

Le  potage  de  petdnx  au  chasseur , Le  pojase  i la  hruuoise  au  blond  de  veau , 

Ec  potage  de  semoule  au  consommé , Le  pojage  de  choux  à la  russe. 

QUATRE  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  hrochet  à la  marinière  garni  d’écrevisses , Les  soles  au  vm  de  Champagne , 

Le  saumon  à la  génoise  , 


Le  rosbif  de  mouton  à l’anglaise , 
Le  jambon  glacé  aux  épinards , 


La  qu^ue  d’esturgeon  à la  tortue. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES. 

Les  faisans  à la  Périgord , 

Les  filets  de  bœuf  à l’italienne. 

<» 

TRENTE-DEUX  ENTRÉES. 


I . Les  ailerons  de  dindons  glacés  à la  Soublse , 

2*.  La  croustade  de  pain  garnie  d’escalopes  de  faisans  , 

3.  Les  poulets  sautés  à l’italienne , 

4.  Le  sauté  dè  perdreaux  au  velouté. 

LE  BOSBIF  DE  MOUTON  A l’aNGL.USE. 

5.  Les  cailles  à la  Mirepoix  et  à la  Toulouse  , 

La  galantine  de  volaille  à la  gelée  , 

7.  Les  côtelettes  de  veau  à la  polonaise  , 

8.  Les  filets  de  lapereaux  en  lorgnette. 

LE  SAUMON  A LA  GENOISE. 

0.  Les  boudins  de  perdreaux  au  lumet , 

10’’*.  Le  turban  d’anguille  froide  à la  provençale , 

II.  L’émincée  de  volaille  à la  chicorée  , 

12.  Les  filets  de  canetons  à la  bigarade. 

LE  JAMBON  GLACÉ  AUX  ÉPINARDS. 

13.  La  poularde  à la  maquignon , 

14.  Les  oreilles  d’agneaux  en  menu  droit, 

lô”*.  Le  vol-au-vent  de  bonne  morue  à la  Béchamel , 
16.  La  caisse  de  foies  gras  aux  fines  herbes. 


16. 

15' 

14. 

13. 

12. 


Le  sauté  de  canetons  à la  bourguignote , 

Les  petites  cassolettes  de  riz  à la  reine, 

Les  pigeons  eu  homards  au  beurre  d’écrevisses , 
Les  ris  d’agneaux  pic|ués  , glacés  aux  concombres. 

LES  FAISANS  A LA  PERIGORD. 

Les  petits  poulets  aux  huîtres  , 

11".  La  salade  de  filets  de  lapereaux  aux  laitues, 

10.  Le  turban  de  quenelles  à la  Béchamel, 

9.  Les  filets  de  volaille  à la  d’Orléans. 

LES  SOLES  AU  VIN  DE  CHAMPAGNE. 

8.  Les  papillotes  de  filets  de  cailles  à la  d’Uxelle , 
7".  La  fricassée  de  poulets  à la  gelée  , 

6.  Les  filets  de  perdreaux  à la  Pompadour, 

0.  Les  escalopes  de  volaille  aux  trufles. 

LES  FILETS  DE  BOEUF  A l’iTALIENNE. 

Les  tendons  de  veau  glacés  aux  fines  herbes , 

Les  filets  de  poulardes  à la  Chevalier, 

La  tindjale  de  cailles  aux  trulles, 

Les  petits  canetons  à la  jardinière. 


4. 

3. 

2'. 

1. 


5.  De  petits  soufflés  de  volaille, 


Le  grand  cabinet  chinois , 
L’ermitage  indien , 


POUR  EXTRA  : DIX  ASSIETTES  VOLANTES. 

5.  De  filets  de  gibier  à la  Orly. 
QUATRE  GROSSES  PIÈCES  D’ENTREMETS. 

La  grande  chaumière  russe , 
Le  pavillon  arabe. 


QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Le  faisan  piqué , 

Les  poulets  gras  au  cresson , 

Les  poulardes  bardées , 

Les  perdreaux  rou{*cs  bardés. 

1 TRENTE-DEUX  ENTREMETS. 

1. 

Les  carottes  à la  flamande , 

16.  Les  haricots  olancs  a la  crenie , 

2". 

La  charlotte  à ramcricaine , 

Le  blanc-manger  aux  noix  vertes, 

3. 

Les  œufs  brouillés  aux  truffes. 

14.  Les  choux-fleurs  à la  ravigote , 

4’. 

Lesgateaux  cVainandes  au  gros  sucre. 

13^  Les  diadèmes  aux  pistaches. 

LKS  FAISANS  PIQUÉS. 

LES  POULETS  GRAS  AU  CRESSON. 

ù'. 

Les  mirlitons  à la  crème, 

Les  nougats  de  pommes , 

6. 

Les  artichauts  frits  à la  provençale, 

11.  Le  buisson  de  crevettes  en  hérisson  , 

La  gelée  de  crème  de  vanille , 

10’^’^.  La  gelée  d’ananas  garnie  de  fruits, 

8. 

Les  pommes  de  terre  à la  lyonnaise. 

9.  Les  cardes  à la  Païenne. 

u’eumitagè  indien. 

. LA  GRANDE  CUAU.MIÈRE  RUSSE. 

9. 

Les  haricots  verts  à la  française  , 

8.  Les  champignons  à la  provençale , - 

10” 

. La  gelée  de  verjus  garnie  de  raisins  muscats, 

La  gelpe  d’épines-vinettes  moulée, 

11. 

I.e  buisson  d’écrevisses  do  Seine , 

G.  Les  salsifis  frits  à la  Villeroy  , 

12*. 

Les  petites  quadrilles  aux  quatre  fruits. 

5"^.  Les  petits  gâteaux  de  Pitbiviers. 

LES  POULARDES  BARDÉES. 

1 LES  PERDREAUX  ROUGES  BARDÉS. 

13'. 

Les  meringues  à la  marmelade  d’abricots , 

A*.  Les  coluronues  praliiiées  aux  avelines, 

14. 

Les  épinards  au  beurre  à l’anglaise , 

3.  Les  œ'ilfs  pochés  à la  tomate, 

1,5” 

^ Le  fromage  bavarois  aux  framboises  , 

Les  ptjnneqiiets  à la  crème, 

16. 

Les  choux  de  Bruxelles  au  velouté. 

1.  Les  artichauts  à lalyoïmaise. 

POUR  EXTRA  : DIX  ASSIETTES  VOLANTES  DE  PETITS  SOUFFLÉS  AU  CAFE  ET  A LA  VANILLE. 
TABLEAU  N°  ‘2.  Suit(‘ de  la  page  12,  lome  II. 


LE  MAITRE-D’HOTEL  FRANÇAIS. 


16  OCTOBRE,  Mercredi 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  à la  garbure  , 

Le  potage  à la  purée  de  pois. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  cabillaud  à la  maître-d’hôtel , 

Le  turbot,  sauce  aux  huîtres. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Le  dindon  à l’anglaise  , 

La  noix  de  veau  à la  Saint-Cloud. 

QUATRE  ENTRÉES. 

La  chartreuse  à laMauconseil , 

La  tourte  de  godiveau  à l’ancienne  , 

Le.s  langues  de  moutons  ù la  d’Armagnac, 


Menu  de  iO  à couverts. 

Les  poulets  poêles  à l’estragon. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  canetons  de  Rouen , 

Les  pigeons  ramiers. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  BOT. 
Le  flan  de  pommes  meringuées , 

Le  baba  à la  polonaise. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  pommes  de  terre  frites  au  beurre , 

Les  épinards  aux  croûtons  , 

La  gelée  de  citrons  moulée , 

La  crème  an^  J)ain-marie  au  caramel. 


17  OCTOBRE,  Jeudi.  Menu  de  40  à 45  couverts. 

QUATRE  POTAGES.  *' 

La  croûte  gratinée  à la  julienne , Le  potage  de  cailles  au  chasseur , 

Le  potage  de  vermicelle  à la  régence  , Le  potage  à la  provençale. 

QUATRE  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  filets  de  turbots  grillés  au  beurre  d’anchois , Le  saumon  à la  royale, 

La  carpe  du  Rhin  à la  polonaise , Les  perches  à la  Waterfish. 

QUATRE  GROSSES  PIÈC  RS. 

Le  rosbif  d’agneau  à la  maître-d’hôtel , Les  perdreaux  rouges  à la  régence , 

Les  poulardes  à l’indienne , La  noix  de  bceuf  au  vin  de  Madère. 


VINGT-QUATRE  ENTRÉES. 


1. 

Les  cailles  au  gratin  demi-glace  , 

12. 

Les  ailerons  tîê  dindons  glacés  aux  concombres  , 

2*. 

Los  petits  pâtés  dressés  à la  Monglas , j 

lU. 

Les  petits  vol-au-vent  à la  marinière  , 

3. 

L’opigramme  de  volaille  à la  chicorée,  j 

10. 

Les  filets  de  volaille  à la  d’Artois. 

4. 

LE  ROSBIF  d’agneau  A LA  .MAITRE-d’H()TEL. 
Le  faisan  à la  maquignon  financière,  | 

9. 

LES  PERDREAUX  ROUGES  A LA  REGENCE. 
Le  pain  de  gibier  à la  dauphine, 

b** 

La  darne  d’esturgeon  au  beurre  de  Montpellier, 

S*”. 

La  noix  de  veau  à la  Saint-Cloud  , à la  gelée  ; 

0. 

Les  filets  de  veau  piqués,  glacés  à la  tomate. 

7. 

Le  sauté  de  pigeons  au  sang. 

7. 

LA  CARPE  DU  RHIN  A LA  POLONAISE. 
Les  filets  de  poiilardts  à la  Relleviie , 

6. 

LE  SAUMON  A LA  ROYALE. 
Les  filets  de  lapereaux  à la  vénitienne , 

8**. 

Les  petits  aspics  à la  moderne, 

5”. 

La  luagnonaise  de  volaille  à la  gelée, 

9. 

Le  turban  de  filets  de  lapereaux  à lu  royale. 

4. 

Les  carbonades  de  mouton  piquées,  glacées  à la  pur* 

10. 

lU. 

LES  POULARDES  A L’iNDIENNE. 

Le  sauté  de  perdreaux  au  suprême  , 

Les  petites  timbales  de  nouilles  à la  purée  de  gibier, 

3. 

d’oseille. 

LA  NOIX  DE  BOEUF  AU  VIN  DE  MADERE. 

Les  poulets  à la  reine  , à l’ivoire,  sauce  tomate  ; 

12. 

Les  balotines  de  poulets  aux  champignons- 

2*. 

Les  petites  croustades  de  mauviettes  à l’espat^noie 

1 . L’émincée  de  chevreuil  au  gratin. 
POUR  EXTRA:  SIX  ASSIETTES  VOLANTES. 

3. 

De  croquettes  à la  Réchainel , 

3. 

De  filets  de  gibier  à la  Orly- 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES  D’ENTREMETS. 


La  grosse  meringue  à la  moderne  , Le  croque-en-bouche  au  gros  sucre, 

Le  nougat  à la  parisienne,  Le hiscuit.de, Savoie  en  surprise. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  perdreaux  bardés,  Les  poulets  au  cresson  , 

Les  coqs  vierges  au  cresson  , Les  cailles  de  vigne  bardées. 

VINGT-QUATRE  ENTREMETS,  DONT  HUIT  DE  PATISSERIES  MODERNES. 


1^  . Les  croquettes  <le  riz  aux  confitures  , 

2.  Le  buisson  de  homards  , 

R’*‘.  Les  petits  paniers  sur  un  gradin. 

LES  PERDREAUX  BARDES. 

4’^.  Les  tartelettes  d’abricots  sur  un  gradin  , 

5.  Les  concombres  farcis  au  velouté, 

6’^’.  La  macédoine  de  fruits  à la  gelée  de  citrons. 

LE  NOUGAT  A LA  PARISIENNE. 

7**.  La  crème  française  au  cacao  , 

8.  Les  haricots  veiTs  à l’anglaise  , 

Les  gaufres  sur  un  gradin. 

LES  COQS  VIERGCS  AU  CRESSON. 

10”*^.  Les  panachés  sur  un  gradin  , 

1 1.  Les  œufs  pochés  au  parmesan  , 

12’^’^.  Les  beignets  de  pommes  glacés. 

POUR  extra  ; 

.“I.  De  biscuits  à la  crème. 


12*’^.  Le  pouding  à l’anglaise, 

II.  Les  œufs  à la  dauphine, 

10’^.  Les  génoises  perlées  sur  un  socle. 

LES  POULETS  Aü  CRESSON. 

9’’.  Les  gâteaux  à la  d’Artois  sur  un  gradin  , 

8.  Les  artichauts  à la  Barigoule, 

Le  fromage  bavarois  aux  abricots. 

LE  CROQüE  EN-BOUCHE  AU  GROS  SUCRE. 

6’^’^.  La  gelée  d’épines-vinettes  , 

5.  Les  choux-fleurs  à la  ravigote, 

4"^.  Les  mosaïques  glacées  sur  un  gradin. 

LES  CAILLES  DE  VIGNE  BARDEES. 

3*.  Les  gâteaux  d’amandes  au  gros  sucre  sur  un  gi-adin, 
2.  Le  huis.son  de  crevettes  moulées , 

1’**.  Les  petites  omelettes  à la  Célestine. 

X ASSIETTES  VOLANTES. 

,3.  De  souffles  au  citron. 


CHAPITRE  XI. 
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CflAPlTHE  XL 


XOVKHItHK,  VetulÈ'CtU,  Slcnii  de  lO  d 11 
coiivcrls. 

' DEUX  POTAGES.  - 

Le  potage  à la  royale, 

Le  potage  à la  Brunoise  an  consoinmé. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POlSSOX. 

Les  petites  truites  au  bleu  à l’huile, 

JjO  I)ar  grillé  à la  hollandaise. 

DEUX  GROSSES  PIECES, 
l^a  dinde  braisée  à l’anglaise, 

Le  quartier  de  sanglier  mariné  à la  poivrade. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Le  carré  de  veau  à la  Périgueux, 

Le  pâté  chaud  d’anguille  à la  marinière, 

Les  perdreaux  à la  maquignon, 

Les  petits  poulets  à la  Dantzick. 

« 

DEUX  PLATS  DE  ROT.' 

^Les  bécassines  bardées. 

Le  clnpon  au  cresson. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

La  timbale  de  crème  à la  pâtissière, 

Le  conglofle  à l’allemande. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  épinards  à l’anglaise. 

Les  salsifis  b its  à la  Yilleroy, 

La  gelée  de  liqueur  des  îles  , 

La  crème  plombière. 

1 \OVKMmiii;,  Stnnetli,  Alcnii  <lo  lO  d lî 

coiivcrtm. 

DEUX  POTAGES. 

Le  polage  d’orge  perh*  au  consommé, 


*>À  Lii  M,Arn'{iM)’iiôTi':L  KhançaIs. 

La  croûte  gratinée  au  célci  i. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POfSSOX. 

Les  merlans  panés  à ranglaise, 
lia  luire  de  saumon  à la  génoise. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Le  gigot  de  mouton  à la  bretonne, 

Les  canetons  à la  macédoine. 

QUATRE  ENTRÉES. 

La  croustade  garnie  d’un  salmis  de  grives, 

Les  cjuenellesde  volaille  aux  concombres, 

Les  côtelettes  de  veau'à  la  provençale, 

Le  sauté  de  faisans  au  suprême. 

DEUX  PLATS  DE  ROT, 

Les  poulets  ;\  la  reine  au  cresson, 

Les  cailles  de  vigne. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  flan  de  pommes  meiingnées, 

Le  biscuit  de  fécule  aux  pistacbcn 

QUATRE  ENTREMETS.  • 

Les  œufs  à la  polonaise, 

Les  cardes  à l’essence, 

La  gelée  au  tbé  renversée, 

La  crème  au  bain-marie  et  au  caramel. 

» XOVEIIKRE,  ninu%Èkche.  Menu  «le  lO  â 

coiiverls. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  à la  julienne  au  blond  de  veau. 

Le  potage  de  riz  lié  au  beurre  d’écrevisses. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

La  carpe  grillée,  sauce  italienne; 

Les  merlans  à la  bollandaise. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

La  tête  de  ve.au  à la  Chevalier, 
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Les  perdreaux  à la  Périgueux. 

QUATRE  ENTRÉES. 

La  poularde  à la  crème, 

Le  vol-au-vent  à la  Toulouse, 

Les  cailles  au  gratin,  demi-es])aguole; 

Les  langues  de  mouton  à récarlatc^  sauce  tomate. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  canetons  de  Rouen  , 

Les  grives  et  les  becfigues  Lardés. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

La  Lrioclie  au  fromage  , 

Le  gâteau  de  riz  sou  filé  aux  cerises  confites. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  ceufs  à la  ducliesse  , 

Les  articliauts  à la  provençale  , 

La  gelée  de  vin  d’Espagne  moulée  , 

Les  br'ignets  de  pommes  en  couronne  glacées. 

4 .XOVK.UBRKy  llciiii  de  lO  d 8*^  cou  verts* 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  cboux  à la  russe  , 

Le  potage  de  vermicelle  à la  régence. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  soles  au  gratin  au  vin  de  Champagne  , 

Les  tronçons  d’anguille  à la  tartare. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

La  noix  de  veau  à la  Guémené  , 

L’écbine  de  porc  frais  à la  sauce  Robert. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Le  pâté  chaud  de  mauviettes  aux  fines  berl)cs , 

Les  canards  aux  navets  en  haricots  vici  ges, 

Le  sauté  de  poulardes  aux  truffes  , 

Le  ('ratiii  de  lapereaux  à la  tur<|iie. 


5r.  LE  MAITRE- D’HOTEL  FRANÇATS. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  pl{jeons  ramiers  , 

Les  poulets  gras  au  cresson. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  flan  de  poires  au  beurre  , 

La  tourte  de  crème  aux  pistaciies. 

QUATRE  ENTREMETS. 

La  croûte  aux  champignons  , 

F.es  haricots  blancs  à la  crème, 

La  gelée  d’épines-vinettes  moulée  , 

Le  fromage  bavarois  à la  vanille. 

SECOND  TRAITÉ 

DES  MENUS  DE  LA  CUISINE  MODERNE. 

5 Ifïïtn'tlê.  Kcmi  de  30  d 30 

rouverts. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  à la  beiaioise, 

Le  potage  de  riz  à la  Crécy. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POTAGES. 

Le  saumon  à la  régence  , 

La  dinde  à la  Godard  moderne. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Le  quartier  de  chevreuil  mariné  , 

La  longe  de  veau  à la  crème  , Béchamel. 

SEIZE  ENTRÉES. 

Les  ailes  de  pigeons  à l’anglaise  , 

J^a  timbale  de  macaroni  à l’italienne  , 

Jj’épigramme  de  filets  de  volaille  à la  chicorée  , 

IjCS  quenelles  en  turban  au  suprême. 

LE  SAUMON  A LA  REGENCE. 

L’aspic  de  cervelles  de  veau  à la  ravigote, 

•Les  filets  de  canetons  à la  bigarade  , 
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* Lescroqueltes  de  volaille  à rallemancle  , 

Les  filets  de  uioulon  pitjiu's  glacés  à la  bieloniie. 

Les  côtelettes  d’agneau  sautées  à la  Toulouse  , 

La  fricassée  de  poulets  à la  dauphine  , 

Les  petits  canetons  ô la  iiivernoise , 

Le  salmis  de  perdreaux  à la  gelée. 

' LA  DIXDE  A LA  GODARD  MODERNE. 
Le  turban  de  filets  de  merlans  à la  royale  , 

Les  filets  de  volaille  à la  d’Orléans  , 

*La  blanquette  de  ris  de  veau  , bordure  de  riz  ; 
Les  filets  de  lapereaux  à la  vénitienne. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES  d’ëNTREMETS. 
Le  buisson  de  petits  homards  , 

Le  biscuit  de  fécule  aux  amandes  , 

La  croquante  en  pâte  d’amandes  , 

Le  buisson  de  ramequins. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  faisans  ])iqués , 

Les  poulets  à la  reine  , 

Les  chapons  au  cresson  , 

Les  cailles  de  vigne  bardées. 

SEIZE  ENTREMETS. 

Les  laitues  braisées  au  consommé  , 

Les  meringues  à la  Chantilly. 

‘ LES  FAISANS  PIQUÉS. 

’’’’  Le  fromage  bavarois  aux  abricots  (conserve), 

Les  cardes  à l’espagnole. 

LE  RUISSON  DE  PETITS  HOMARDS. 
Les  épinards  à l’anglaise  , 

Les  eboux  à la  d’Artois. 

LES  POULETS  A LA  REINE. 

La  gelée  d’anisellede  Bordeaux  , 


i?8  _ LE  MAlTRE-D’IlOTEL  ERANf'AfS. 

Les  pommes  de  terre  frites  au  beurre. 

■ % 

Les  œufs  pocliés  à la  purée  d’oseille, 

La  gelée  de  citrons  moulée. 

LES  CHAPONS  AU  CRESSON. 

^ Les  panachés  aux  pistaches  , 

Les  concombres  farcis  au  velouté. 

LE,  BUISSON  DE  RAMEQUINS. 

Les  petits  choux  de  Bruxelles  au  beurre  , 

Le  blanc-manger  aux  noix  vertes. 

LES  CAILLES  DE  VIGNE  BARDEES. 

* Les  génoises  perlées  en  diadème  , 

Les  salsifis  au  beui  re  , ravigote. 

6 IVOVE.IIliREÿ  î9ÊCt*CÊ'etïù  llciiii  «1o  O à O 

comvci'ls. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à l’oseille  à la  hollandaise. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  pièce  de  bœuf  garnie  de  petits  pâtés. 

DEUX  ENTRÉES. 
l..es  perches  à la  pluclie  verte , 

Les  poulets  à la  reine  à l’estragon. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  perdreaux  bardés. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  épinards  au  jus  , 

La  gelée  de  café  à l’eau  renversée. 

Pour  extra  , les  petits  souffles  de  riz. 

9 i\OVE.RBRl!:,  Sloiiii  de  30  à 30coiiverl«, 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  riz  à ritaliemie  , 

Le  potage  à la  brunoise. 
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DEUX  RELEVÉS  DE  POTAGES. 

La  carpe  à la  polonaise , 

Les  poulardes  à la  mac|nignon. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Le  jambon  glacé  à la  portugaise  , 

La  selle  de  mouton  à la  bretonne. 

SEIZE  ENTRÉES. 

Les  escalopes  de  saumon  à ritaliennc  , 

La  croustade  de  bécassines  à l’espagnolç  , 

Le  boudin  de  gibier  à la  Hicbelieu  , 

La  salade  de  volaille  à la  gelée. 

LA  CARPE  A LA  POLONAISE, 
l^a  chartreuse  à la  minime  , 

Le  sauté  de  perdreaux  à la  royale  , 

Les  petits  pâtés  à la  Toulouse , 

Les  cuisses  de  volaille  en  fritot  à la  tomate. 

Les  papillotes  de  langues  d’agneau  à la  d’üxelle , 
* Les  petites  timbales  de  nouilles  à la  reine  , 

Le  sauté  de  volaille  aux  Irull'es  , ' 

Le  pain  de  foies  gras  à la  dauphine. 

LES  POULARDES  A LA  illAOUIGNON. 
Les  hatelets  de  lilets  mignons  à la  llellevue, 

Les  cervelles  de  veau  à la  maîtrc-d'liôtel  , 

*Lc  vol-au-vent  de  bonne  morue  à la  crème  , 

Les  petits  canetons  a la  Conli. 

yUATRE  GROSSES  PIÈCES  D’ENTKK.M E I 3. 
Le  pavillon  irlandais  sur  un  pont  , 

La  brioche  à la  crème  , 

Le  gâteau  de  mille-feuîlles  , 

Le  ])avillon  j)rrsan  sur  un  rocher. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 
l.es  lapereaux  en  accolade. 

Les  canetons  de  Kouen  , 


3ü  LK  MAI'I  lUvD’IKrrEL  l T.A.NÇAIS. 

Les  poulets  gras  au  cresson  , 

Les  grives  ba idées. 

SEIZE  ENTUEMETS. 

Les  œufs  à l’aurore  , 

**  La  gelée  de  fraises  (conserve). 

LES  LAPEREAUX  EN'  ACCOLADE. 
’^Les  canapés  aux  abricots, 

Les  tomates  à la  provençale. 

LE  PAVILLON  IRLANDAIS. 

Les  épinards  à l’essence  , 

La  crème  plombière  garnie  de  marmelade. 

LES  CANETONS  DE  ROUEN. 

*^Les  madelnines  au  citron  , 

Les  écrevisses  au  vin  de  Madère. 

Les  crevettes  en  hérisson  , 

Les  gaufres  au  gros  sucre. 

LES  POULETS  GRAS  AU  CRESSON. 
Le  fromage  bavarois  aux  noix  vertes 
Les  champignons  grillés  , demi-glace. 

LE  PAVILLON  PERSAN. 

Les  haricots  blancs  à la  crème , 
gelée  de  marasquin  moulée. 

LES  GRIVES  BARDÉES. 

''  Les  choux  glacés  aux  pistaches, 

Les  œufs  pochés  au  fumet  de  gibier. 

/■'our  extià  , s/\v  assiedcs  i’olclalcs  de  fo/idus. 

S IVOVEUIIHEy  VeÊiHi'etii,  illciiii  «le 

couvert»* 

UN  POTAGE. 

Le  potage  d’orge  perlé  à la  d’Orléans. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  quartier  de  porc  frais  à l’anglaise. 


; H 
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miUX  EMUÉES. 

La  Iricassce  de  poul<  ts  à la  liomie  f'eiuiiic  , 

Les  pains  de  carpe  à la  royale. 

UN  plat  de  rot. 

Les  canetons  de  Rouen. 

DEUX  ENTRE.METS. 

Les  navets  à la  Chartres , 

La  gelée  de  citrons  moulée. . 

Pour  extra,  les  biscuits  à la  crème. 

9 .l^OVK.MKUÏ;  , SftMetSi.  .Hcnti  de  9 û 9 

coiivcrfs. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  céleri  an  blond  de  veau. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  fdet  de  bœuf  à la  broche. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  harengs  frais  à la  hollandaise  , 

La  poularde  au  riz. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  perdreaux  bardés. 

DEUX  ENTREMETS. 

Le.s  concombres  en  cardes  an  suprême  , , 

La  gelée  de  kirsch-was.ser  et  renversée.  < 

Pour  exirà,  les  choux  à la  iCyJrtois. 

10  i\01  Ifhnancite»  .lleiiu  de  9 à 9 

coiiverfiü. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  semoule  au  consommé. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  pièce  de  b(enf  à la  maréchale. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  yerdreaux  à la  Périgueux, 
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/ 

Les  poulets  tlépeeés  à riialiemie. 

L'N  PLAT  DE  UOT. 

Les  merlans  frlts  p im's  à rau['Iaise. 

' DEUX  ENTUEMKTS. 

Les  épinar.ls  au  velouté  , 

La  {jelée  au  via  de  Madère. 

Pour  extrà  , les  innnoris  d’abricucs . 

\ 

lO  XOVËllilKEI « Ciiri&iKl  llié«  ou  sofrôc 

iiivifntiocK. 

PEUX  GRA.NÜES  TABLES  POUR  60  A*  80  PERSONNES. 

Un  plateau  pour  le  milieu. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES  MONTEES. 

Le  tropliée  militaire  couronné  d’iin  palmier, 

Le  cas(pic  français, 

IjC  casque  grec , 

La  lyre  enlacée  d’une  couronne. 

QUATRE  GROSSES  PIECES  DE  FONDS. 

La.brioclie  à la  crème  , 

Le  solilenne  à l’anglaise  , 

Le  biccLiit  de  Savoie  à la  fécule , 

Le  conglolFe  à l’allemaiKre. 

■< 

Huitc assiettes  de  petites  salades  de  volaille  à la  megnonaise, 
servies  dans  des  petits  pains  en  profiterole  chapelée. 

Huit  assiettes  de  petits  pains  à là"  française  , garnis  de  jambon  et 
de  galantine  de  gibier. 

SEIZE  ASSIETTES  DE  GELEES  ET  CRÊMES. 

2.  De  gelée  d’oranges  en  petits  paniers  , 

2.  De  gelée  de  citrons  en  écorce  à la  Bellevue  , 

2.  De  geléeidc  marascpiins  servie  dans  des  cristan.v  , 

2.  De  gelée  de  café  à l’eau  servie  dans  des  cristaux  , 

2.  De  crème  plombière  servie  dans  des  soucoupes  , 

2.  De  fromage  bavarois  aux  abricots  (conserve)  , 

2.  De  crème  française  à la  vanille  , 
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2.  De  fiomajje  bavarois  au  chocolat. 

TRENTE-DEUX  ASSIETTES  DE  PATISSERIE. 

2.  De  koiiques  à l’anglaise  , 

2.  De  gaufres  au  gros  sucre  , 

2.  De  biscottes  à la  parisienne  , 

2.  De  cliailèines  perlés  , 

2.  De  choux  à la  Mecque  , 

2.  De  petits  nougats  à la  française  , 

2.  De  pains  à la  paysanne  , 

2.  De  uiaclelaincs  au  cédrat , 

2.  De  gâteaux  glacés  aux  pistaches  , 

2.  De  petits  pains  de  châtaignes  , 

2.  De  panachés  au  gros  sucre  , 

2.  De  meringues  à la  crème  de  vanille  , 

2.  De  petits  pains  glacés  à la  duchesse  , 

2.  De  génoises  perlées  en  croissant , 

2.  De  gâteaux  à la  royale  , 

2.  De  gâteaux  d’amandes  à la  Condé  , 

200  glaces  variées  et  des  rafraîchissements  pour  200  per- 
sonnes. 

Ces  soirées  dansantes  sont  Irés-agrcables.  La  danse 
et  les  jeux  ne  sont  point  interrompus  pour  le  pla- 
cement (l’un  couvert;  une  seule  table  doit  être  cou- 
verte de  soixante-deux  articles  décrits  dans  ce  menu, 
afin  (|ue  les  personnes  invitées  puissent  jouir  de  la 
vue  et  de  l’élégance  de  cetle  espèce  de  buffet,  et  les 
amphitryons  sont  toujours  jaloux  d’entendre  ciler 
leurs  maisons  comme  des  modèles  de  goût  et  d’élé- 
gance. Le  thé  se  prépare  dans  les  olfices,  et  quelque 
temps  après  (|ue  la  soirée  est  commencée,  dans  les 
interruptions  de  la  danse,  les  officiers  de  bouche, 
ainsi  que  les  valets  de  chambre,  doivent  présenter 
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sur  des  plateaux  d’argent  toutes  ces  friandises,  ainsi 
que  les  rafraichissemcnls  et  le  tlié;  mais  il  est  très- 
essentiel  d’apporter  beaucoup  de  soins  dans  ce  ser- 
vice, afin  que  les  personnes  invitées  puissent  se  dé- 
j arrasser  de  suite  des  tasses  et  cristaux  qu’elles  ont 
dans  leurs  mains.  Ce  service  dilïicile  ne  laisse  pas 
que  d’être  pénible  pour  les  personnes  qui  en  sont 
chargées.  — Il  se  commence  peu  de  temps  après  les 
premières  contredanses,  ce  qui  anime  la  société  du- 
rant toute  la  soirée.  Si,  par  quebpie  malentendu,  le 
service  n’est  exécuté  que  vers  la  fin  de  la  soirée, 
une  partie  du  monde  se  retire  mécontente,  et  l’en- 
nui s’empare  de  ceux  qui  dansent.  D’un  autre  côté, 
il  est  important  que  le  maître-d’hôtel  soit  secondé 
par  des  personnes  à'exlràj  afin  que  ce  service  se 
fasse  avec  célérité;  l’amphitryon  sera  charmé  alors 
du  succès  de  sa  fête. 

Il  IVOVEllBREÿ  tjwnili*  llenn  de  G A O caiiverffii« 

' UN  POTAGE. 

Le  potage  de  queneffe  à l’allemande. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Le  dindonneau  à l’anglaise. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  rougets  grillés  , sauce  hollandaise  , 

L’émincé  de  langues  à la  Clermont. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  pigeons  romains. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  laitues  farcies  frites  à la  provençale , 

La  crème  au  bain-marie  au  citron. 

Pour  extra , les  ramequins  à la  crème. 


LE  MAITRE -D’hOTEL  FRAIVÇAIS 


PREMIER  TRAITÉ  DES  MEAIIS  DE  LA  CEISIME  MODERNE. 

29  OCTOBRF,  Makdi.  Menu  de  60  à 70  couverts. 


Le  potage  karric  à l’indienne, 
Le  potage  aux  laitues  braisées , 


QUATRE  POTAGES.  , 

Le  potage  à la  jardinière  au  consoiuiné  , 
Les  quenelles  de  faisans  au  fumet. 

QUATRE  RELEVÉS  DE  POISSON. 


Les  filets  de  turbot  à l’anglaise,  sauce  aux  homard 
Les  truites  de  Seine  à l’italienne, 


La  grosse  anguille  à la  régence , 

Les  tronçons  d’eslurgeon  à la  marinière  , 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES.  ; 

Les  dindonneaux  à la  financière , La  longe  de  veau  à la  Monglas  , 

La  pièce  de  bœuf  garnie  à la  française , Les  faisans  a la  Périgord. 

TRENTE-DEUX  ENTRÉES., 


1.  Les  filets  de  chevreuil  glacés  à la  poivrade  , 

2.  Les  petits  canetons  en  haricots  vierges  , 

La  casserole  au  riz  à la  Toulouse  , 

4.  Les  quenelles  de  faisans  à la  Périgueux. 

LES  DINDONNEAUX  A LA  FINANCIERE. 

5.  Les  petites  caisses  de  foies  gras  à l’espagnole , 

6.  L’épigramme  d’agneau  aux  concombres , 

7”^.  Les  galantines  de  cailles  à la  gelée , 

8.  Les  filets  de  volaille  à la  Pompadour. 

LES  TRONÇONS  d’eSTURGEON  A LA  MARINIERE. 

9.  Le  sauté  de  perdreaux  à la  royale , 

10^’^.  La  noix  de  veau  au  beurre  d’écrevisses  à la  gelée  , 

11.  Les  escalopes  de  lapereaux  à l’allemande, 

12.  Le  sauté  de  poulardes  à la  lyonnaise. 

LA  PIÈCE  DE  BOEUF  A LA  FRANÇAISE. 

13.  Les  pigeons  en  homards, 

l4*.  Les  croustades  de  grives  au  gratin  ^ 

15.  Les  poulets  dépecés  à la  provençale  , 

16.  Les  côtelettes  d’agneau  sautées  à la  Toulouse. 


16.  Les  bàlotines  à la  Gonti,  sauce  tomate  , 

15*.  Les  cailles,  entrée  de  broche,  demi-glace  ; 

14*.  Les  pètits  pâtés  aux  huîtres , 

13.  Les  filets  de  volaille  à la  Chevalier. 

LA  LONGE  DE  VEAU  A LA  MONGLAS. 

Le  sauté  de  faisans  à la  d’Artois , 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  d’Armagnac, 

10**.  La  salade  de  volaille  à la  ravigote , 

9.  Le  hachis  de  gibier  à la  turque. 

LES  FILETS  DE  TURBOT,  SAUCE  AUX  HOMARDS. 
Les  papillotes  de  filets  de  volaille  à la  d’Uxelle  , 


12. 

11. 


8. 


5.  De  soufflés  de  gibier , 

Le  schako  à la  française  , 

Le  trophée  delà  navigation  , 

Les  faisans  piqués , 

Les  poulets  gras  au  cresson  , 


I . Les  œufs  pochés  au  fumet  de  faisarjs , 

2**.  Les  beignets  de  pêches  glacés  , 

3.  Les  pommes  de  terre  à la  maîlre-d’hôlel , 
4*.  Les  gaufres  à la  française. 

LES  FAISANS  PIQUÉS. 

5*.  Les  diadèmes  glacés  au  sucre  , 

0.  Le  buisson  d’abbesses  en  pâte  d’amandes , 
La  gelée  d’ananas  garnie  de  fruits , 

8.  Les  tomates  aux  fines  herbes. 

LE  SCUAKO  A LA  KUANÇVLSF 

9.  Les  haricots  blancs  à la  crème , 

U)'*.  La  gelée  d’épines-vinettes  moulée  , 

II.  Le  buisson  de  crevettes , 

12*.  Les  gâteaux  d’abricots  glacés. 

LES  POULETS  GRAS  AU  CRESSON. 
Les  génoises  en  croissant  et  perlées, 

Les  laitues, à l’espagnole, 

Le  fromage  bavarois  aux  pistaches , 

Les  œufs  brouillés  aux  truffe.s. 


7**.  Le  turban  de  filets  de  lapereaux  à la  gelée , 

6.  Les  boudins  de  carpe  à la  Richelieu  , 

5.  Les  ailerons  de  dindons  glacés  à la  nivernoisc. 
LES  FAISANS  A LA  PERIGORD. 

4.  Les  ris  de  veau  glacés  à la  chicorée , 

3*.  La  timbale  de  nouilles  à la  napolitaine  , 

2.  Les  filets  de  canetons  à la  bigarade  , 

1.  Les  ailes  de  volaille  à la  Conti. 

POUR  EXTRA  : DIX  ASSIETTES  VOLANTES. 

5.  De  orly  de  filets/ mignons  de  poulardes. 
QUATRE  GROSSES  PIÈCES  D’ENTREMETS. 

Le  trophée  du  palmier , 

Le  schako  à la  polonaise. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT, 

Les  bécassines  bardées , 

Les  petites  poulardes  à l’anglaise. 
TRENTE-DEUX  ENTREMETS. 

16.  Les  petites  omelettes  au  parmesan  , 

15**.  Le  pouding  de  semoule  aux  raisins, 

14.  Les  épinards  à l’anglaise. 

Les  madclaines  au  cédrat. 

LES  PETITES  POULARDES  A l’aNGLA  I.SIV , 
Les  mosaïques  aux  pistaches , 

Le  buisson  de  homards  au  madère. 

10**.  La  gelée  de  vin  de  Champagne  moulée  , 

9.  Les  cardes  à l’espagnole. 

LE  SCHAKO  A LA  POI.O.N AISF.. 

Les  artichauts  à la  provençale  , 

La  gelée  de  citrons  renversée , 

Le  buisson  d’abbesses  en  pâte  d’amand-'s  , 

Les  gâteaux  aux  avelines  à la  Coudé. 


13*. 

12*. 

11. 


S. 


6. 


13*. 

14. 

1;V* 

I(>. 


LES  BÉCASSINES  BARDî'FS. 
4*.  Les  mirlitons  au  café , 

3.  Les  concombres  farcis  au  velouO* 

2**.  Les  beignets  de  fruits  à l’eau-de-vie  , 
1.  Les  œufs  pochés  à la  BéchamH. 


De  petits  soufflés  à la  vanille  , 

TABLEAU  iV”  3. 


POUR  EXTRA  : DIX  ASSIETTES  VOLANTES. 

5.  De  soufflés  de  fondus. 


Suite  de  (a  page  22 , tome  IL 


LE  maitre-d’hotel  FRA}\ÇAIS. 


50  OCTOBRE,  Mercredi.  Menu  de  10  à couverts. 


DEUX  potages. 

Le  potage  de  saiitc  , 

Le  potage  de  cailles  au  chasseur. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 
Le  cabillaud  à la  maître-d’hôlel , 

Les  soles  panées  à l’anglaise. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

La  selle  de  mouton  à la  bretonne , 
L’oie  braisée  aux  racines  glacées. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  perdreaux  à la  maquignon , 

La  fricassée  de  poulets  à la  Chevalier, 
Les  quenelles  de  gibier  au  suprême  , 


Les  cerveBès  de  veau  à la  inagnonaise. 

1 DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  ])erdre^ux  rouges  bardés  , 

Les  poulets  à la  reine. 

DEui  RELEVÉS  DF.  PLATS  DE  BOT. 

Le  gâteau  <^e  Pithiviers, 

Le  vol-au-yent  glacé  gaVni  de  pêches. 

' QUATRE  ENTREMETS. 

Les  cardes  à l’essence , 

Les  pommçs  de  terre  à la  bretonne, 

La  gelée  de  marasquin  moulée, 

Le  fromage  bavarois  aux  amandes. 


51  OCTOBRE,  Jeudi.  Menu  de  40  à 45  couverts. 


Le  potage  à la  tortue  . 

Le  potage  à la  unpolitaine  , 

< Le  brochet  à la  Chambord  , 

Le  saumon  à la  vénitiemip , 

La  noix  de  bœuf  à la  royale  , 

Les  poulardes  à la  Montmorency, 


1. 

2*. 

3. 

4. 
5*». 
6. 


Les  côtelettes  de  levrauts  à la  maréchale , 
La  croustade  de  cailles  aux  truffes  , 

Le  turban  de  filets  de  soles  à la  Périguêux, 

LA  NOIX  LE  BOELE  A LA  ROYALE. 
Les  poulets  dépecés  à la  lyonnaise, 

. Les  petits  canetons  contis  à la  gelée , 

Les  ailes  de  perdreaux  rouges  à la  régence. 
LE  SAUMON  A LA  VENITIENNE. 


QUATRE  POTAGES. 

Le  potage  à la  fauboone , 

Le  potage  de  mouton  à l’anglaise.  . 

QUATRE  RELEVÉS  T)E  POISSON. 

La  queue  d’esturgeon  à la  régence , 

Les  perches  au  gratin  au  Tin  de  Madère. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES. 

Le  cochon  de  lait  à l’italienne , 

Le  rond  de  veau  à l’anglaise. 

, VINGT-QUATRE  ENTRÉES. 

12.  Les  pigeons  innocents  à la  financière, 

Les  petits  pâtés  garnis  à la  Nesle , 

La  poularde  à la  maquignon. 

LE  COCHON  DE  LAIT  A l’iTAI.IENNE. 
Les  oreilles  d’agneaux  au  gratin , 

8”.  Les  poulets  à la  reine,  à laChevry,  à la  gelée  , 
7.  Le  sauté  de  canetons,  sauce  salmis. 


ir. 

10. 


9. 


7. 

Lp.s  escalopes  de  poulai  des  aux  champignons  , 

6. 

L’épigramme  de  volaille  à la  purée  de  céleri 

8**. 

Les  perdreaux  en  galaniine  à la  gelée , 

5**. 

Les  cervelles  de  veau  à la  provençale  et  à la 

9. 

Les  attereaux  de  palais  de  bœuf  à l’allemande. 
LES  POULAEDES  A LA  MONTMORENCY. 

4. 

Les  filets  de  lapereaux  à la  vénitienne. 

LE  ROND  DE  VEAU  A l’aNCLAISE. 

10. 

Le  faisan  aux  truffes,  entrée  de  broche  ; 

3. 

Le  turban  de  filets  mignons  à la  royale  , 

11*. 

Les  petites  timbales  de  nouilles  à la  Monglas  , 

2*. 

Lé  vol-au-vent  de  turbots  à la  Béchamel, 

12. 

Les  côtelettes  d’agneau  glacées  à la  Toulouse. 

1. 

Le  sauté  de  volaille  au  suprême. 

POUR  EXTRA; 

SIX  ASSIETTES  VOLANTES. 

3. 

De  petits  soufflés  de  volaille , 

3. 

De  Orly  de  filets  de  gibier. 

1", 

2. 

3*. 

4». 

5. 

6**, 


8. 

9^ 

10*. 

11. 

12”, 


QUATRE  GROSSES  PIECES  D’ENTREMETS. 

Le  nougat  aux  avelines , 

Le  gâteau  à la  française. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT.  I 

Les  faisans|bardés , 

Les  poulets  gras  au  cres.son. 
VINGT-QUATRE  ENTREMETS  DONT  HUIT  DE  PATISSERIES  EN  GRADIN. 
Le  fromage  bavarois  au  chocolat , 


La  croquante  de  pâté  d’amandes  glacée 
Le  croque-en-bouche  aux  pistaches  , 

Les  canetons  de  ferme  , 

Les  perdreaux  rouges  piqués  , 


Les  petites  pommes  de  terre  à la  bretonne  , 

Les  petites  bouchées  à la  parisienne  sur  un  gradin. 

LES  C.\NETONS  DE  FERME. 

Les  gâteaux  d’amandes  pralinées  sur  un  gradin  , 
Les  cardes  à l’essence , 

La  gelée  de  framboises  (conserve). 

LE  CROQÜE-EN-BOUCUE  AUX  PISTACHES. 

La  gelee  de  rhum  renversée, 

Les  artichauts  à la  barigoule, 

Les  petits  paniers  au  gros  sucre  sur  un  gradin. 

LES  PERDREAUX  ROUGES  PIQUÉS. 

Les  choux  à la  Mecque  sur  un  gradin  , 

Les  champignons  à la  provençale , 

Le  pouding  de  riz  aux  raisins  muscats. 


La  charlotte  à 1 américaine, 

11.  Les  tomates  à l’italienne  , 
lO"^.  Les  génoises  perlées  aux  pistaches  sur  un  gradin. 
LES  FAISANS  BARDÉS. 

9’^.  Les  petits  gâteaux  au  cédrat  sur  un  gradin  , 

8.  Les  laitues  braisées  au  consommé , 

7*’*'.  La  gelée  de  citrons  moulée. 

LB  NOUGAT  AUX  AVELINES. 

La  gelée  d’épines-vinettes  renversée, 

5.  Le  céleri  à l’espagnole  , 

A*.  Les  tartelettes  d’abricots  sur  un  gradin. 

LES  POULETS  GRAS  AUX  CRESSON. 
y Les  fanchonnettes  au  cédrat  sur  un  gradin  , 

2.  Les clioux-Qeurs  au  parmesan , 

Le  fromage )javarois  à la  fleur  d’orange  grillée. 


3.  De  biscuits  H la  ( 


POUR  extra  : SIX  ASSIETTES  VOLANTES. 

3.  De  soufflés  nn  chocolat. 
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15  yeau^Ê'etli.  llomi  de  lo  à it 

eaiivertK. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  aux  laitues  braisées, 

Le  potage  de  nouilles  à l’italienne. . 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  cabillaud , sauce  au  beurre  d’ancliois  , 

Le  bar  grillé  , sauce  aux  luntres. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  filet  de  bœuf  garni  de  petites  pommes  de  terre  , 

Le  dindonneau  à l’anglaise.  ^ 

QUATRE  ENTRÉES. 

Le  vol-au-vent  de  quenelles  de  faisans  au  suprême  , 

Le  sauté  de  sarcelles  aux  truffes  , 

Les  tendons  de  veau  à la  macédoine  , 

Les  poulets  à la  reine  à l’estragon. 

. DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  pigeons  romains , 

Les  poulets  normands  au  cresson. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  flan  à la  milanaise  , 

La  charlotte  de  pommes  aux  abricots. 

QUATRE  ENTREMETS. 

L’émincé  de  champignons  à la  Béchamel , 

Les  épinards  à l’anglaise  , 

La  gelée  d’épines-vinettes  renversée , 

La  crème  française  à la  fleur  d’oranges  grillée. 

IG  , Sfttnetli»  Mciut*<lc  lO  à l 

couveriN» 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  cailles  à la  jardinière , 

Le  ])otage  de  v('rinicelle  au  con.sommé. 
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»•  ' ■ 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  Ijrocliet  aux  cliampigiions  à l’cspagiiole, 

Les  tronçons  d’anguille  glacés  à ritalicnne. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES.' 

La  selle  de  mouton  à la  maître-d'iiutel , 

Les  poulets  à la  reine  à l’ivoire. 

QUATRE  ENTRÉES. 

La  bordure  de  riz  garnie  de  blanquette  de  volaille  , 

Les  côtelettes  de  veau  à la  polonaise  , . 

Les  filets  de  lapereaux  à la  vénitienne  , 

Les  quenelles  de  perdreaux  à la  Périgueux. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Le  coq  de  bruyères  , 

Les  ramiers  bardés. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  croque-en-bouche  à la  reine  , 

Le  nougat  aux  pistaches. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  cardes  à l’espagnole  , 

Les  pommes  de  terre  frites  à la  lyonnaise  , 

La  gelée  d’essence  d’angelique  moulée  , 

Le  blanc-manger  au  café  moka. 

17  \OVk:mbrë,  dimanche,  Menu  de  10à'l*e 

couverts» 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  mouton  à l’anglaise  , 

J.e  potage  de  santé  au  consommé  de  volaille. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

* 

Le  turbotin  à la  crème  , 

fia  truite  de  Seine  à la  génoise. 

DEUX  GROSSES  PIÈGES. 

La  noix  de  bœuf  à la  royale  , 

La  poularde  à la  Périgord. 


QUATUIÎ  ENTUKIÎS. 

Les  croquelles  tle  riz  à la  russe  , 

Les  filets  de  volaille  à la  d’Orléans  , 

La  croustade  {'amie  d’escalopes  de  t’iisans, 
lies  fdcts  de  veaux  à la  Guémcué. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

L’oison  gras  , 

Les  bécasses  bardées.  ’ 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  soufflé  de  pommes  de  terre  à la  vanille  , 

Le  gâteau  de  mille-feuilles  à la  moderne. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  petites  carottes  à la  flamande  , 

Les  artichauts  à la  lyonnaise  , 

La  gelée  de  fruits  moulée  , 

La  crème  plombière  à la  marmelade. 

18  IVOVEMBRE,  Mjwwai*  Menu  de  lO  à 

couverts» 

• DEUX  POTAGES. 

Le  potage  aux  choux  de  Bruxelles  , 

Le  potage  de  riz  à la  d’Orléans. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

La  carpe  de  Seine  à l’/tuvée , 

Les  soles  frites  à l’anglaise. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

La  poitrine  de  veau  farcie  et  à la  broche  > 

Le  quartier  de  sanglier  mariné  , sauce  poivrade. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  hatelets  de  palais  de  bœuf  à la  dauphine  , 

Les  poulets  à la  reine  au  vin  de  Madère  , 

Les  foies  gras  à la  Saint-Cloud  , sauce  Périgueux  , ' 
Le  sauté  de  canards  sauvages  à la  bordelaise. 


» 


38  U']  IMAITKlvD’IlOTKL  FHANÇAIS. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  la|3Preaiix  de  garenne  bardés , * 

Les  chapons  au  cresson. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Les  meringues  à la  vanille  , 

Les  trufl’es  à la  serviette. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  pommes  de  terre  à la  maître-d’hôtel , 

La  croûte  aux  champignons  , 

La  gelée  de  vin  d’Espagne  , 

Les  pannequets  à la  marmelade  d’abricots. 

SECOND  TRAITÉ 

DES  MENUS  DE  LA  CUISINE  MODERNE. 

19  IVOVEllBBE,  ]fInt*eU.  lleiiu  de  30  à 36 

couverts. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  levrauts  au  chasseur, 

Le  potage  à la  julienne  au  consommé. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POTAGES, 
l.es  fdets  de  turbots  aux  huîtres  , 

Les  perdreaux  à la  Périgueux. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

La  pièce  de  bœuf  à la  cuiller, 

Le  jambon  à la  Maillon. 

SEIZE  ENTRÉES. 

I^es  fdets  de  soles  à la  royale  , 

Le  pcàté  chaud  de  pigeons  aux  champignons  , 

Les  filets  de  canetons  à la  bigarade , 

La  poidarde  à la  Alontmorency. 

LES  FILETS  DE  TURBOT  AUX  HUITRES. 


Les  cei  velles  de  veaux  à la  magnonaise  , 
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Les  filets  de  lapereaux  en  lorgnette  , - 

Les  filets  de  volaille  à la  Clievalier, 

Les  langues  de  moutons  glacées  à la  bretonne. 

— 

Les  pigeons  innocents  à la  financière  , 

Les  atlereaux  de  filets  de  merlans  , 

Les  oreilles  de  veau  à la  tortue  , 

L’aspic  garni  de  blanc  de  volaille. 

LES  PERDREAUX  A LA  PÉRIGÜEUX. 
La  noix  de  veau  piquée  à la  purée  d’oseille  , 

La  fricassée  de  poulets  à la  Villeroy, 

Le  salmis  de  bécasses  aux  croûtons  farcis , 

Les  ailerons  de  dindons  en  haricots  vierges. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES  d’eNTREMETS. 
Le  gûteau  de  riz  soufflé  au  raisin  d’Espagne  , 

Le  poupelin  glacé  au  four, 

La  brioche  à la  crème , 

Le  soufflé  à la  Milanaise. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  bécassines  bardées , 

Les  poulets  à la  reine  , 

Les  dindonneaux  au  cresson  , 

Les  sarcelles  garnies  de  citrons. 

SEIZE  ENTRE31ETS. 

Les  pommes  de  terre  à la  Béchamel , 

Le  fromage  bavarois  au  caramel. 

LES  BÉCASSINES  BARDÉES. 

Les  manons  d’abricots  glacés  à la  Condé  , 

Les  cardes  à la  bernoise. 

LE  GATpAU  DE  RIZ  SOUFFLE. 

Les  épinards  au  beurre  , 

La  gelée  d’orangés  de  Malte. 

LES  POULETS  A LA  REINE. 

* Les  tartelettes  de  cerises  glacées  , 


'A'- 


'»u  U'!  MAITHK-D’ HOTEL  ELANÇAIS. 

Les  saisi  lis  au  beiirre. 

Les  laitues  au  consommé  , 

" Les  clioux  à la  crème  fjlacés  au  café. 

LES  DINDONNEAUX  AU  CRESSON. 

La  gelée  de  marasquin  moulée , 

I^es  artichauts  à la  provençale. 

LE  SOUFFLÉ  A LA  MILANAISE. 

Les  navets  à la  Chartres  , 

Les  nougats  de  pommes  pralinés. 

LES  SARCELLES  GARNIES  DE  CITRON. 

La  crème  à la  française  aux  zestes  d’oranges  , 

Les  œufs  pochés  à l’oseille. 

Pour  extra  , les  biscuits  à la  crème. 

*iO  ]\ove:mi{ke,  iflet'CÈ'etU*  iicnii  de  c A 9 

rouverts. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  d’orge  perlée  au  consommé. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  quartier  d’agneau  à l’anglaise. 

DEUX  ENTRÉES. 

La  darne  de  cabillaud  à la  crème  Béchamel , 

Le  chapon  au  gros  sel. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  reins  de  levrauts  pic[ués. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  cardes  à l’espagnole , 

La  gelée  de  vin  de  Champagne  rosé. 

Pour  extra  , les  darioles  à l'orange. 


* O 
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coiivorls* 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  riz  à la  d'Orléans  , 

Le  potage  à la  bmnoisc  au  consommé. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POTAGE. 

La  truite  saumonée  à la  génoise  , 

IjA  dinde  braisée  à la  macédoine. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

La  longe  de  veau  à la  crème  , 

Le  quartier  de  mouton  des  Ardennes. 

SEIZE  ENTRÉES. 

Les  rdets  de  merlans  à la  maître-d’liotel , 

* Le  vol-au-vent  de  macaroni  à Titalienne  , 

Les  boudins  de  volaille  à la  moderne , 

Les  perdreaux  à la  maquignon. 

LA  TRUITE  SAUMONÉE  A LA  GENOISE. 

Les  petits  aspics  garnis  de  crêtes  et  rognons , 

Les  ailes  de  poulardes  à la  Pompadour, 

” Le  fri  tôt  de  bonne  morue  à la  Orly, 

Les  cervelles  de  veaux  à la  Béchamel. 

Les  rdets  de  perdreaux  à la  Chevalier, 

* Jjes  croquettes  de  gibier  au  fumet , 

Les  petits  canetons  à la  purée  de  champignons  , 

Le  filet  de  bœuf  à la  gelée. 

LA  DINDE  BRAISÉE  A LA  iMACÉDOINE. 

Les  pigeons  au  beurre  d’écrevisses , 

Le  sauté  de  poulardes  aux  trud'es  , 

* La  timbale  de  lapereaux  à l'ancienne  , 

Les  côtelettes  d’agneaux  sautées  aux  concombres. 

QUATRE  GROSSES  PIECES  d’eNTRENETS. 

Le  nougat  à la  française  , 


42  Ll£  MA1TKIM3’H0TI:L  FRANÇAIS. 

Le  buisson  de  choux  piallncs  , 

Le  buisson  de  hoinards  , 

La  sullane  à la  Chantilly. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  gras  au  cresson  , 

Les  cailles  de  vigne  , 

Les  bécasses  bardées  , 

Les  canetons  de  ferme. 

SEIZE  ENTREMETS. 

Les  épinards  au  velouté  , 

* Le  flan  de  pommes  meringuées. 

LES  POULETS  AU  CRESSON. 

La  crème  française  au  moka  , 

Les  choux-fleurs  au  parmesan. 

LE  NOUGAT  A LA  FRANÇAISE. 

« 

Les  pommes  de  terre  au  beurre , 

La  gelée  d’épines-vinettes  moulées. 

LES  CAILLES  DE  VIGNE. 

Les  beignets  de  crème  de  riz  , 

Les  artichauts  à la  Barigoule. 

© 

Les  champignons  grillés,  demi-espagnole  , 

* Le  pouding  de  cabinet  au  rhum. 

LES  BÉCASSES  BARDEES. 

I La  gelée  d’anisette  de  Bordeaux , 

Les  cardes  à la  moelle. 

LA  SULTANE  A LA  CHANTILLY. 

Les  épinards  à l’anglaise  , 

Le  fromage  bavarois  aux  citrons. 

LES  CANETONS  DE  FERME. 

Le  gâteau  de  semoule  aux  raisins  de  Corinthe  , 
l.es  carottes  à la  Béchamel. 

Pour  extra  , les  fondus  et  les  biscuits  à la  crème. 


CHAl’lTlUi  XI. 


43 


9 Vewuïi'etii»  .Ucmi  <1n  O tV  B 
coiiverls» 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  civette  à l’allemande. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

La  pièce  de  bœuf  à la  flamande. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  poulets  sautés  à l’italienne  , 

Les  pigeons  au  monarque. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  soles  frites  panées  à l’anglaise. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  champignons  grillés  demi-glace  , 

La  gelée  de  vin  d’Espagne  moulée. 

Pour  extra  , les  menions  fourrées  d’ahricols. 

%3  !VOVEMBREÿ  SantetlU  Sleiiii  de  6 à 9 couverts* 

UN  POTAGE. 

Le  polage  à la  Fauboune  au  blond  de  veau. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

La  noix  de  veau  à la  gendarme. 

DEUX  ENTRÉES. 

La  timbale  de  lasagnes  à ritaliènne , 

Les  perdreaux  à l'espagnole  , entrée  de  broche. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulets  gras  au  cresson. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  épinards  aux  croûtons  , 

La  gelée  de  citrons  dans  un  bol. 

Pour  extra  , les  •'ciicaux  de  Piüiii’icrs. 


LI-:  MAiriUMJ’IIOTKI.  FHAN(.:AIS. 


^ • !\OVEmBin<],  i9»mrme/«e.  lloiiii  do  G A G 

COIlVCB'lN» 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  graines  de  melon  an  consoniiné. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  bar  gi'illé  à la  lio! landaise. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  tendons  de  moutons  à la  purée  de  navets  , 

La  fricassée  de  poulets  à la  paysanne. 

' UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  cailles  et  mauviettes. 

DEUX  ENTREMETS. 

Le  céleri  à l’espagnole  , 

La  crème  au  bain-marie  et  au  citron. 

Pour  extrà  , les  ramequins. 

95  IVOVEllBREy  Mena  de  G si  9 coiivorl»»» 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à l’oseille  lié. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

La  tête  de  veau  à la  Villeroy. 

DEUX  ENTRÉES. 

Le  chapon  au  consommé  , 

Les  attereaux  de  merlans  aux  fines  herbes. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  pigeons  ramiers. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  concombres  au  velouté  , 

La  gelée  d’anisette  de  Bordeaux. 

Pour  extrà,  les  biscuits  de  fécule. 


LE  MAITRE  - D’HOTEL  FRANÇAIS. 


PREMIER  TRAITÉ  DES  MENES  DE  LA  CÜISINE  MODERNE. 

NOVEMBRE^  Mardi.  Menu  de  60  à 70  couverts. 


Le  potage  à l'espagiiolc 
Le  potage  de  santé  , 


QUATRE  POTAGES. 

Le  potage  de  sagou  à la  puiép  de  iiaveÇs , 

Le  potage  à la,  financière. 

QUATRE  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  cabillaud  à la  hollandaise  , La  hure  d’esturgeon  à la  royale  , 

Le  brochet  en  couronne  à la  Chambord  , Les  filets  de  turbots  à la  maître  .d’hôtel. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES. 

L’aloyau  garni  de  pointues  de  terre , Les  canetons  à la  choucroute,  bordure  de  ratines; 

Les  poulardes  à la  Montmorency,  Les  filets  de  turbots  à la  maître  d’hôtel. 

TRENTE-DEUX  ENTRÉES. 


1. 

2. 

3*. 

4. 

5. 
6’’ 


Les  quenelles  en  côtelettes  à l’italienne , 

La  bigarrure  de  poulets  à la  ravigote  , 

Le  vol-au-vent  de  macaroni  à la  milanaise, 

La  blanquette  de  lapereaux  aux  concombres. 

t’ALOVAÜ  GARM  DE  POM.UES  DE  TERRE. 
Les  p.apillotes  de  filets  de  carpes  à la  d’Uxelle  , 
Les  poulets  à la  reine,  à la  Chevry,  à la  gelée; 


16.  Les  attereaux  de  palais  de  bœuf  aux  champignons , 
15.  L’épigramme  de  bécasses  au  fumet , 

14’’.  La  croustade  garnie  de  cailles  au  gratin  , 

13.  Les  filets  de  volaille  à la  d’Artois. 

LES  CANETONS  A LA  CHOUCRüDTE. 

12.  L’émincée  de  chevreuil  à l’espagnole, 

1 U”.  La  salade  de  filets  de  soles  à la  magnouaise. 


7. 

Le  sauté  de  poulardes  à la  Ivonnaise. 

10. 

Les  côtelettes  de  levrauts  à l’anglaise  , 

8. 

Le  faisan  à la  Périgueux. 

LE  BROCHET  EN  COURONNE  A LA  CHAMBORD. 

9. 

La  noix  de  veau  glacée  à la  chicorée. 

la  HURE  d’esturgeon  A LA  ROYALE. 

9. 

La  noix  de  jambon  glacée  aux  épinards  , 

8. 

La  poularde  à la  Bellevue , 

10. 

Les  filets  de  volaille  à la  Chevalier , 

7. 

Les  ailerons  de  dindons  à la  purée  de  navets  , 

11**. 

Le  salmis  de  perdreaux  rouges  à la  gelée  , 

6**. 

Les  galantines  de  cailles  à la  gelée  . 

12. 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  Singara. 

LES  POULARDES  A LA  MONTMORENCY. 

5. 

La  caisse  de  foies  gras  à la  Monglas. 

LA  GRANDE  SELLE  d’aGNEAUX  A l’angLAISG. 

13. 

Les  pigeons  au  beurre  d’écrevisses  , 

4. 

Les  escalopes  de  volaille  aux  truffes , 

14*. 

La  casserole  au  riz  au  chasseur  , 

3*. 

Le  pâté  chaud  à la  financière , 

15. 

Les  poulets  dépecés  à la  provençale  , 

2. 

Le  sauté  de  perdreaux  au  fumet , 

16. 

Les  filets  de  canards  sauvages  à la  bourguignotte. 

1. 

Les  petits  canetons  à la  macédoine. 

POUR  EXTRA  : DIX  ASSIETTES  VOLANTES. 

De  filets  mignons  Irits  panes  à 1 anglaise , 5.  De  soufflés  de  gibier  en  caisses. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES  D’ENTREMETS. 

, La  fontaine  de  Rome  moderne , 

Le  buisson  de  homards  sur  un  socle. 


Le  buisson  de  truffes  sur  un  socle , 
La  cascade  des  palmiers  , 


Les  faisans  piqués , 

Les  poulets  à la  reine , 

Les  pluviers  et  les  ortolans , 
Les  canetons  de  Rouen  , 


HUIT  PLATS  DE  ROT. 

Les  petits  dindonneaux  au  cresson 
Les  bartavelles  bardées , 

Les  poulets  gras  bardés , 

Les  perdreaux  rouges  piqués. 
TRENTE-DEUX  ENTREMETS. 


1 . Les  tomates  aux  fines  herbes , 

2’.  Les  nougats  à la  parisienne. 

LES  FAISANS  PIQDÉ^. 

■ 3’’.  Les  gâteaux  renversés  à la  gelée  de  pommes , 
4.  Les  œufs  pochés  à la  Béchamel , 

S”’.  La  gelée  de  marasquin  moulée. 

LES  PODLETS  A LA  REINE. 

6”''.  Le  fromage  bavarois  au  café  moka  , 

7.  Les  pommes  de  terre  à la  bollandai.se  . 

8’.  Le  flan  de  poires  glacé. 

LE  BUISSON  DE  TRUFFES  SUR  UN  SOCLE. 
9’’.  Les  panequets  glacés  au  four  , 

10.  Les  laitues  à l’espagnole  , 

1 1’"'.  La  gelée  de  citrons  renversée. 

LES  PLUVIERS  DORES  ET  LES  ORTOLANS. 
12*’.  Le  blanc-manger  aux  noix  vertes, 

13.  Les  œufs  brouillés  aux  truffes  , / 

14*.  Les  fanchonnettes  au  chocolat. 

LES  CANETONS  DE  ROUEN. 

15*.  Les  panachés  au  gros  sucre  , 

16**.  Les  champignons  à la  provençale. 


16**.  Les  artichauts  à la  lyonnaise  , 

1.5*.  Les  gâteaux  glacés  aux  pistaches. 

Tes  petits  dindonneaux  au  cresson. 

14*.  Les  inadelaines  en  surprise, 

13.  Les  petites  omelettes  aux  fines  herbes, 

12**.  La  charlotte  à l’américaine. 

les  bartavelles  bardées. 

1 1**.  La  gelée  d’ananas  garnie  de  fruits , 

1 0.  Les  cardes  à la  moelle  espagnole  , 

9.  Le  pouding  de  riz  à l’anglaise. 

LE  buisson  de  H0.UARDS  SUE  UN  SOCLE 
8*.  Le  flan  de  pommes  à la  portugaise, 

7.  Les  concombres  farcis  au  velouté, 

6**.  Le  fromage  bavarois  aux  abricots. 

LES  poulets  GRAS  BARDES. 

5**.  La  gelée  d’oranges  nouvelles  et  moulée  , 

4.  Les  œufs  pochés  à la  tomate , 

3*-  Les  nougats  de  pommes. 

LES  PERDREAUX  ROUGES  PIQUÉS. 

2*.  Les  gâteaux  à la  royale  , 

1**.  Les  épinards  à l’e.spagnole. 

OLANTES. 

De  fondus  en  caisses. 

Suite  de  tapage  34,  tome  //. 


POUR  EXTRA  : DIX  A.SSIETTES 
5.  De  soufflés  à la  vanille  en  croustades  , 


TAU  LE  AV  N-  4. 


LE  MAITRE-d’HOTEL  FRANÇAIS. 


15  NOVEMBRE,  Mercredi,  Menu  dé  10  à couverts. 


DEOX  POTAGES. 

Le  potage  de  riz  à la  purt'e  de  navets , 

Le  potage  de  santé  au  blond  de  veau. 

decx  kelevés  de  poisson. 
Le  turbotin  grillé  à la  hollandaise , 
Les  petites  truités  de  Seine  au  bleu. 

DEUX  grosses  pièces. 

La  côte  de  bœuf  aux  oignons  glacés , 
L’oie  à la  cendre  aux  racines  glacées. 

QDATRB  ENTRÉES. 

La  fricassée  de  poulets  à la  Chevalier , 
Les  cervelles  de  veau  au  suprême  , 

Les  boudins  de  faisans  à la  Richelieu , 


Les  filets  dé  pigeons  à la  Pompadour 
DEDX  PLATS  DE  ROT. 
Les  perdreaux  rouges , 

La  poularde  au  cresson 


RELEVES  DE  PLATS  DE  ROT. 
erîngue  à la  crème  française , 
Le  gâteau  a ax  amandes  glacées  au  blanc. 

QOATRE  ENTREMETS. 

la  moelle , 
s à l’essence , 

La  gelée  delfiamboises  (conserve), 

Les  beignets  à la  dauphine. 


. DEUX 
La  grosse  n 


Les  cardes 
Les  épinai*c 


UUms  UC  naioaAi.3  i*  , 

14 NOVEMBRE,  Jeudi.  Menu  de  40  à 45  couverts. 


Le  potage  à la  régence, 

Le  potage  à la  provençale , 


QUATRE  POTAGES. 

Le  potage  àda  faubonne , 

Le  potage  à|  la  hussarde. 

quatre  RELEVÉS  DE  POISSON. 

La  carpe  à l’anglaise  , 

Les  merlans  frits  à l’allemande  , 

quatre  grosses  PIECES. 

Les  perdrix  aux  choux  et  racines  glacées 

Lalonae  de  veau  marinee  en  chevieiul , . , '.in 

Laioiiucucv  Le  ambonàlahrocheetgarm. 

Les  chapons  au  riz  à la  moderne , ^ i 

yjNGT=QUATRE  ENTREES._  J 


Les  perches,  sauce  aux  huîtres , 

Les  filets  de  turbots  à la  hollandaise. 


1.  Les  petits  canetons  à la  macédoine , 

2*.  Le  fritot  de  poulets  à la  viennoise , 1 

3.  Les  boudins  de  gibier  à la  troyenne. 

LA  LONGE  DE  VEAU  MARINÉE  EN  CHEVREUIL. 

4.  Le  sauté  de  perdreaux  aux  truftes , ' 

S”*.  La  galantine  de  poulardes  à la  gelée , 

6.  Les  côtelettes  d’agneau  à la  purée  de  célp  i. 

LA  CARPE  A l’anglaise. 

7.  La  chartreuse  garnie  de  cailles , 

8’’’’.  La  salade  de  lapereaux  à l’ancienne,  à la' gelée, 

9.  Les  filets  de  canetons  à la  Pompadour.  ' 

LES  CHAPONS  AD  RIZ  A LA  MODERfjE. 

10.  Les  filets  de  mouton  piqués,  glacés  aux  éhampignons; 
11’*'.  La  timbale  de  lasagnes  au  chasseur  , 

12’’”.  Les  escalopes  de  levraut  liées  au  sang. 


12, 

11’ 

10 


9 


Les  pigeons  à la  Mirejioix  , 

La  casserole  au  riz  à la  moderne , 

Les  ris  de  veau  piqués,  glacés  à la  chicorée. 

LES  PERDRIX  AUX  CHOUX  ET  RACINES  GLACEES, 

Les  filets  de  volaille  à la  d Orléans, 

8'”.  La  noix  de  veau  au  beurre  d’écrevisses  et  à la  gelee , 
7.  Le  turban  de  filets  mignons  à la  Péngueux. 

LES  FILETS  DE  TUREOTS  A LA  HOLLANDAISE. 

6.  Les  filets  de  canards  à la  bigarade , 

5’’*.  Le  faisan  en  galantine  à la  gelée , 

4.  Le  sauté  de  volaille  à la  royale. 

LE  JAMBON  A LA  BROCHE  ET  GARNI. 

3.  Le  filet  de  bœuf  au  vin  de  Champagne , 

2”.  Les  hatelets  de  palais  de  bœuf  à l’allemande  , 

1.  La  caisse  de  lapereaux  aux  fines  herbes. 


POUR  extra  : SIX  ASSIETTES  VOLANTES, 


3.  De  filets  de  perdreaux  à la  Orly 

Le  baba  à la  polonaise  , 

Lé  casque  français , 


Le  chapon  au  cresson  , 
Les  bécasses  bardées , 


QUATRÉ  GROSSES  PIÈCES  D’ENTREMETS. 


3.  De  croquettes  de  volaille  à la  russe. 


Le  casque  g.tulois , 

I Le  biscuit  de  Savoie  à la  fécule, 

quatre  PLATS  DE  ROT.  i 

Les  perdreahx  rouges  piqué.s , 
gras  au  cresson. 


2. 

3”. 

4*. 

à. 

6'” 


8. 

9* 

10” 

11. 

12” 


Le  plnm-pouding  au  vin  de  Madcre  , 

Les  concombres  à l’espagnole  , 

Les  choux  à la  d’Artois. 

LE  CHAPON  AU  CRESSON. 

Les  gaufres  garnies  à la  crème  , 

Les  cardes  à la  Bechamel , 

, La  gelée  d’ananas  garnie  de  fruits. 

LE  CASQUE  FRANÇAIS. 

. La  gelée  de  vin  de  Champagne  rosé  , 

I.es  artichauts  a l’estoulTade  , 

Les  mirlitons  au  cédrat. 

LES  BÉCASSES  BARDEES. 

Les  tartelettes  de  pommes  glacées  , 

Les  tomates  à l’italienne  , 

. Le  fromage  bavarois  aux  abricots  (conserve). 


11. 

10”. 

9”. 

S. 


4” 


3”. 


Les  poulets  | 

VINGT-QUATRE  ENTREMETS. 

12’^'^.  La  crème  plcmbière  moulée. 

Les  choux-fleurs  au  parmesan, 

Les  hiscottesià  la  parisienne. 

LES  perdreaux  ROUGES  PIQUES. 
Les  meringues  à la  vanille, 

Les  épinards  à l’anglaise, 

7’^’*'.  La  gelée  de  groseilles  (conserve), 
le  casque  gaulois. 

La  gelée  de  citrons  moulée, 

Les  pommes  de  terre  à la  bretonne  , 

Les  nougats  'jfi  la  française. 

LES  j^OULEïS  GRAS  AU  CRESSON. 
Les  petits  gâteaux  aux  pistaches. 


Les  navets  glacés  au  sucre , 

, La  chailottei  à la  parisienne. 


POUR  extra  : SIX  SOUFFLÉS  DANS  DES  CROUSTADES, 

3.  A l’orange. 


3.  Au  café  moka. 


CHAPlTRi:  xr. 


^î>  .^OVCfiUKKÿ  Tetulreetio  Sfenes  rto  ms  sï  l? 

coiiverlK. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  à la  purée  de  pois  aux  petits  croûtons, 

Le  potage  de  quenelles  de  faisans  au  fumet. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSOX. 

La  barbue  grillée  , sauce  au  beurre  d’anebois  , 

Les  petites  truites  au  bleu. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

La  dinde  braisée  à la  Béchamel, 

La  pièce  de  bœuf  garnie  de  petits  pâtés. 

QUATRE  ENTRÉES, 

I.es  perdreaux  à la  sauce  salmis  , entrée  de  broche , 

Le  carré  de  veau  à la  provençale  , 

Les  boudins  de  volaille  à la  royale  , 

Les  fdets  de  canetons  à la  bigarade. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  bécasses  et  les  pluviers  dorés , 

Les  poulets  à la  reine. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

La  timbale  de  macaroni  au  parmesan  , ' 

La  charlotte  de  pommes  glacée. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  choux-fleurs  à la  ravigote , 

Les  navets  à la  Chartres  , 

La  gelée  de  framboises  (conserve  ) , 

Les  choux  à la  d’Artois. 

:tO  .XOVKSlBltE,  Menu  «le  lOtl 

couvertfli*  ' 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  à la  Clermont , 

I..e  potage  de  nouilles  à la  d’Orléans. 


Le  maithe-d’hütel  feançais. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POiSSOiV. 

Le  cabillaïul  à la  liollandaisc , 

La  carpe  à l’estouHacle  , sauce  matelote. 

DEUX  GROSSES  IMÉCES. 

La  selle  d’agneaux  à l’anglaise  , 

Les  perdreaux  braisés  à la  choucroute  française. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Le  vol-au-vent  de  quenelles  de  faisans  à l’Allemande  , 
Le  filet  de  bœuf  glacé  , entrée  de  broche  , 

Les  ailerons  de  dindons  glacés  à la  purée  de  navets, 
Les  côtelettes  de  pigeons  à la  maréchale. 

DEUX  PLATS  DE  ROT, 

Les  cailles  de  vigne  , 

La  poularde  au  cresson. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  gâteau  de  mille-feuilles , 

Le  congloff'e  aux  raisins  de  Corinthe. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  pommes  de  terre  à la  Béchamel , 

Les  artichauts  à la  lyonnaise  , 

La  gelée  de  marasquins  fouettée  , 

La  crème  plombière  moulée. 


CHAPITRE  XII. 


1er  décembre  9 mikinnisHe»  llciiit  île  10^1*% 

couTerts. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  Vjermicelle  à la  régence , 

Le  potage  de  santé  au  consommé  de  volaille. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  brochet  à la  polonaise  , 

Les  lamproies  à la  bordelaise. 


DEUX  GUOSSES  PIECES. 

L;i  noix  Je  veau  en  bedeau  à la  nivernoise  , 

Le  chapon  au  riz  à la  inodenie. 

QUATRE  ENTRÉES. 

La  croustade  garnie  d’escalopes  de  faisans  aux  IrulFes, 

La  Chevalier  de  poulets  garnie  de  Coati , 

Les  ailes  de  perdreaux  à la  Ponipadour, 

La  caisse  de  foies  gras  aux  fuies  herbes. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Le  dindonneau  au  cresson  , 

Les  grives  et  les  hccfigues. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  gateau  de  Pitliiviers  , 

La  tourte  de  crème  garnie  de  rognons  à la  moelle. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  épinards  au.velouté , 

Les  carottes  à la  flamande , 

La  gelée  d’oranges  moulée  , 

Le  fromage  bavarois  aux  avelines. 

% UÉCEUBRE9  Menu  de  lO  d 1%  ron verts 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  à la  brunoise  au  consommé , 

Le  potage  d’une  garbure  au  fromage. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  merlans  frits  panés  à l’anglaise , 

Le  tronçon  d’esturgeon  à la  broche , sauce  poivrade. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

L’oie  braisée  aux  marrons  glacés  , 

La  noix  de  bœuf  à la  gendarme. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Le  pâté  chaud  de  levrauts  à l’ancienne  , 

La  poularde  à la  Montmorency  , 
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l.e  sauté  île  sareelies  aux  truHcs, 

Les  quenelles  de  volaille  au  suprême. 

DEUX  PLATS  DE  KOT. 

Le  dindonneau  au  cresson  , 

Les  gélinoltes  des  bois. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

La  sultane  garnie  de  fraises  , 
hc  croque-en-boLiclie  aux  pistacbes. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  tomates  à la  provençale  , 

IjCs  haricots  verts  à l’anglaise  , 

La  gelée  de  quatre  fruits  moulée  , 

La  crème  frite  à la  française. 

SECOND  TRAITÉ 

DES  MENUS  DE  LA  CUISINE  MODERNE. 

3 »KCKMUUC,  jJlat'fli,  Mon&i!  de  30  à 30  €oii%ci  («. 

DEUX  POTAGES. 

La  croûte  gratinée  aux  concombres  , 

Le  potage  de  quenelles  à la  napolitaine. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POTAGE 
Le  cabillaud,  sauce  aux  homards, 

Le  dinde  à la  financière  , entrée  de  broche.  ' 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

La  pièce  de  bœuf  à la  cuiller, 

Le  jambon  glacé  aux  épinards. 

SEIZE  ENTRÉES. 

I f 

Les  noisettes  d’agneaux  à la  purée  d’oseille  , 

’^^La  croustade  garnie  d’un  salmis  de  bécasses , 

Les  ailes  de  volaille  à la  Chevalier, 

La  salade  de  lapereaux  à la  gelée. 

LE  CABILLAUD,  SAUCE  AUX  HOMARDS. 

Les  papillotes  de  poulets  à la  maîtrc-d’hotel , 


CIIAPITRI-:  Xfl. 


A -J 

Les  filets  mignons  de  veau  glacés  à la  jardinière , 

Les  petits  canetons  à ralleniande  et  Coiui , 

Les  escalopes  de  levrauts  liées  au  sang. 

Les  pigeons  eu  homards , 

’^Lcs  cervelles  de  veau  à la  Villeroy  , 

Les  quenelles  de  merlans  ci  la  Béchamel , 

Le  sauté  de  perdreaux  aux  truffes. 

LA  DINDE  A LA  FINANCIERE,  ENTREE  DE  BROCHE. 
L’aspic  garni  de  crêtes  et  rognons  , 

La  blanquette  de  poulardes  aux  champignons  , 

Le  vol-au-vent  de  macaroni  à ritaliennc  , 

I. es  côtelettes  de  mouton  à l’anglaise. 

QUATRE  GROSSES  PIECES  d’eNTREAIETS. 

Le  poupelin  glacé  aux  confitures  , 

Le  buisson  de  truffes  du  Périgord  , 

Le  buisson  d’écrevisses  de  Seine  , 

Le  nougat  au  gros  sucre. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  perdreaux  rouges  piqués  , 

Les  poulets  à la  reine  , 

Les  canetons  de  Rouen  , 

Les  pigeons  de  volière. 

SEIZE  ENTREMETS. 

Les  œufs  pochés  à la  chicorée  , 

Le  flan  de  poires  glacées. 

LES  PERDREAUX  ROUGES  PIQUES, 

La  gelée  de  citrons  renversée  , 

Les  choux  de  Bruxelles  au  velouté. 

LE  BUISSON  DE  TRUFFES. 

Les  navets  à la  Béchamel , 

Le  fromage  bavarois  aux  pralines. 

LES  POULETS  A LA  REINE. 

* Le  gâteau  de  riz  nu  calé  , 


II 
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Les  lomaLcs  aux  fines  lieibes. 

■*wîéîi  O *=*Tr*****~‘~ 

Les  épinru’ds  aux  croûtons, 

’ La  crème  au  caramel  au  Lain-uiarie, 

LES  CANETONS  DE  llODEN. 

Le  biscuit  aux  amandes  , 

Les  concombres  à l’espagnple. 

LE  BUISSON  d’écrevisses. 

]ja  croûte  aux  champignons  , . 

La  gelée  d’épines-vinettes. 

LES  PIGEONS  DE  VOLIERE. 

IjCs  pommes  meringuées  en  croustade , 

Le  céleri  à l’espagnole. 

Pour  extra  , quatre  assiettes  volantes  de  fondus. 

4 EISiCEMIÈlSE  ÿ McBBaa  «le  ^ à S5  cou  verl». 

UN  POTAGE. 

Le  jDOtage  de  semoule  au  consommé. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  rosbif  de  mouton  à l’anglaise. 

4 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  poulets  dépecés  à la  provençale  , 

La  raie  au  beurre  noir  à la  noisette. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  pigeons  bardés. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  laitues  farcies  frites  à la  provençale  , 

La  gelée  de  quatre  fruits  renversée. 

Pour  extra,  les  darioles  à la  crème. 

5 DÉClîMBRK,  üfeBêili»  Moum  «le  30  à 3IS  couv«‘i*ïs. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  macaroni  à la  napolitaine  , 

Le  potage  à la  julienne  au  blond  de  veau. 


CIIAI'ITHK  XII 


M 


DliLX  UKIÆVliS  DE  I»ÜTA(iE, 

Les  soles  l'areies  an  {jraliii , 

Le  eotlioM  de  lail  à la  piémoiitaise. 

DEUX  GKOSSES  l'IÊCES. 

I^a  pièce  de  bœuf  yaniie  de  clioiicroute,  à lu  française, 
Les  [)oidardesà  la  maqui^'noii , sauce  tomate. 

SEIZE  ENTUÉE8. 

Les  cailles  au  {fratiu,  demi-espa^juole , 

“^Les  croquettes  de  volailles  à l’allemande  , 

Les  oieilles  d’a{fiieaux  en  tortue, 

Les  liatelets  d’asjiicsà  la  Bellevue. 

LES  SOLES  FARCIES  AU  GRATIN. 

**  Le  sauté  de  poulardes  à la  royale  , 

Les  cuisses  de  lapereaux  aux  fines  herbes  , 

* Le  pâté  chaud  à la  financière  , 

Les  carbonades  de  mouton  à la  purée  d’oseille. 

Les  filets  de  chevreuil  glacés  , sauce  poivrade  , 

La  casserole  au  riz  à la  polonaise  , 

Les  filets  de  poulardes  à la  maréchale  , 

La  darne  de  saumon  grillée  à la  hollandaise. 

LE  COCHON  DE  LAIT  A LA  PlÉMONTAISE. 

Le  pain  de  foies  gras  à la  gelée  , 

L’épigramme  de  ris  de  veau  à la  chicorée, 

Les  filets  de  merlans  à la  Orly  , 

Les  pigeons  à la  Toulouse. 

QUATRE  GROSSES  PIECES  d’eNTREMETS, 

Le  pâté  de  faisans  aux  truffes , 

1.. a  brioche  à la  crème , 

La  croquante  en  pâte  d’amande  , 

Le  flan  de  pommes  meringuées. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

1.. es  vanneaux  bardés, 

lœs  aiguillettes  de  goujons  île  Seine, 


4r 


62 


Llî  MAITnE  Ü’nOTI':L  FRANÇAIS 

JjTS  poulets  }];rns  au  cresson  , 

Les  bécasses  bartlees, 

SEIZE  ENTUEAIETS. 

Les  champignons  grillés,  demi-glace, 

* Les  gâteaux  à la  royale. 

LES  VANNEAUX  HARDIÎS. 

La  gelée  de  citrons  renversée  , 

Les  épinards  à l’anglaise. 

LA  RRIOCUE  A LA  CRÈME. 

Les  tomates  à l’italienne, 

**  Le  blanc-manger  à la  crème. 

LES  AIGUILLETTES  DE  GOUJONS  DE  SEINE. 

’^Les  mat,lelalnes  au  cédrat , 

Les  pommes  de  terre  à la  jnaître-d’bôtel. 

@ 

Les  choux-fleurs  au  beurre , 

Les  petits  souillés  de  riz. 

LES  POULETS  GRAS  AU  GUESSOS, 

**  Le  fromage  bavarois  à l’orange  , 

Les  navets  au  sucre. 

LA  CROQUANTE  EN  PATE  d’aMANDES- 
Les  truffes  à la  provençale  , 

La  gelée  au  punch  moulée. 

LES  bécasses  BARDÉES. 

Les  choux  à la  Chantilly  , 

Les  artichauts  à la  Barigoule. 

Pour  extra , les  fondus. 

G DÉCEflBKEy  Veniti'eUi,  llcnii  <lo  G sk  9 couverts. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  semoule  à la  d’Oi  léans. 

UNE  GROSSE  PtÊCE. 

Le  brochet  à l’espagnole. 


DEUX  ENTREES. 


Les  poulets  à la  reine  à Tivoirc  , aspic  chaud  , 

La  marinade  de  cervelles  de  veau. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  pi{jeons  bardés. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  concombres  farcis  au  consommé , 

La  {’elée  de  framboises  (conserve). 

Pour  extra  , les  pains  à la  duchesse. 

9 DÉCE.llBiiE.  .llenn  de  6 à O «ouverts 

UN  POTAGE. 

Le  potage  aux  laitues. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  selle  de  mouton  à l’anglaise. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  attereaux  de  filets  de  carrelets  à la  maître-d’hôtel , 

La  côte  de  bœuf  aux  oignons  glacés. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Le  chapon  au  cresson. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  épinards  au  jus  , 

Le  blanc-manger  moulé. 

Pour  extràj  les  beignets  de  pommes. 

8 Dimnncttei  Menu  de  O d 

couverts. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  d'orge  perlé  à la  russe. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  matelote  à la  bourguignotte. 

DEUX  ENTRÉES. 

Le  vol-au-vent  de  (]uenelles  de  volaille  , 

La  noix  de  veau  piquée  à la  chicorée. 
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UN  PLAT  DE  UOT. 

Les  cailles  et  les  grives  bardées. 

DEUX  ENTREMETS. 

t 

Les  œufs  à la  dauphine  , 

La  gelée  de  vin  de  Madère  renversée. 

Pour  extra  , les  talmouses  au  fromage  de  Viry, 

O DÉCEIIBRE9  menu  de  G à O coiiveriM* 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  sauté  au  consommé  dè  volaille. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Le  quartier  de  mouton  des  Ardennes. 

DEUX  ENTRÉES. 

Le  gratin  de  bonne  morue  à la  Béchamel , 

Les  poulets  à la  Montmorency. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  lapereaux  en  accolade. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  tomates  à la  provençale , 

Le  fromage  bavarois  aux  macarons  amers. 

Pour  extra , les  gâteaux  à la  royale. 


LE  MAITRE -D’HOTËE  FRANÇAIS. 


PRHllER  TRAITÉ  DES  MEtiliS  DE  LIÉ  CElSIPiE  MODERNE. 

^9  OCTOBRE,  Mardi.  Menu  de  60  à 70  couverts. 


QUATRE  POTAGES.  i 

Le  potage  à la  jaidinière  au  consommé  , 

Les  quenelles  de  faisans  au  fumet. 

QUATRE  REUEVÉS  DE  POISSON. 

Les  filets  de  turbot  à l’anglaise,  sauce  aux  homards, 

” .1  • Les  truites  de  Seine  à l’italienne. 

Les  tronçons  d esturgeon  a la  marimeie  , 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES. 

* . ,,  c La  longe  de  veau  à la  Monglas , 

Les  dindonneaux  a la  financière,  o . 

, , c • r lo  Les  faisans  a la  Périgord. 

La  piece  de  bœuf  garnie  a la  liançaise , 

trente-deux  ENTRÉES. 


Le  potage  karric  à l’indienne. 
Le  potage  aux  laitues  biaisées  , 

La  gi'osse  anguille  à la  régence  , 


Les  filets  de  chevreuil  glacés  à la  poivr  ade  , 

Les  petits  canetons  en  haricots  vierges  , 

La  casserole  au  riz  à la  Toulouse  , 

Les  quenelles  de  faisans  à laPérigueux. 

LES  DINDONNEAUX  A LA  FINANCIÈRE. 

Les  petites  caisses  de  foies  gras  à 1 espagnole  , 
L’épigramme  d’agneau  aux  concombres , 

7’”’.  Les  galantines  de  cailles  à la  gelée , 

8.  Les  filets  de  volaille  à la  Pompadour. 

LES  TRONÇONS  d’eSTUKGEON  A LA  MARINIERE. 

9.  Le  sauté  de  perdreaux  à la  royale , 

10’^*.  La  noix  de  veau  au  beurre  d’écrevisses  à la  gelée , 

1 1 . Les  escalopes  de  lapereaux  à l’alleipande , 

12.  Le  sauté  de  poulardes  à la  lyonnaise. 

LA  PIÈCE  DE  BOEUF  A LA  FRANÇAISE. 

13.  Les  pigeons  en  homards , 

l4».  Les  croustades  de  grives  au  gratin  j 

15.  Les  poulets  dépecés  à la  provençale  , 

16.  Les  côtelettes  d’agneau  sautées  à la  Toulouse. 

POUR  EXTRA  : 


16.  Les  bSlotines  à la  Conti,  sauce  tomate  , 

15*.  Les  cailles,  entrée  de  broche,  demi-glace  ; 

14*.  Les  petits  pâtés  aux  huîtres , 

13.  Les  filets  de  volaille  à la  Chevalier.  ■ 

LA  LONGE  DE  VEAU  A LA  MONGLAS. 

12.  Le  sauté  de  faisans  à la  d’Artois , 

11.  Les  côtelettes  de  mouton  à la  d’Armagnac, 

10**.  La  salade  de  volaille  à la  ravigote , 

9.  Le  hachis  de  gihier  à la  turque. 

LES  FILETS  DE  TURBOT,  SAUCE  AUX  HOMARDS. 
8.  Les  papillotes  de  filets  de  volaille  à la  d’Uxelle  , 
7**.  Le  turban  de  filets  de  lapereaux  à la  gelée , 

6.  Les  boudins  de  carpe  à la  Richelieu , 

5.  Les  ailerons  de  dindons  glacés  à la  nivernoise. 

LES  FAISANS  A LA  PÉRIGORD. 

4.  Les  ris  de  veau  glacés  à la  chicorée , 

3*.  La  timbale  de  nouilles  à la  napolitaine  , 

2.  Les  filets  de  canetons  à la  bigarade  , 

1.  Les  ailes  de  volaille  à la  Conti. 

DIX  ASSIETTES  VOLAN'TES. 


De  soufflés  de  gibier  , 

Le  schako  à la  française  . 

Le  trophée  delà  navigation  . 

Les  faisans  piqués , 

Les  poulets  gras  au  cresson  , 


I . Les  œufs  pochés  au  fumet  de  faisan^ 

2’*.  Les  beignets  de  pêches  glacés  , 

3,  Les  pommes  de  terre  à la  rnaitre-il  hôtel , 
4*.  Les  gaufres  à la  française. 

LES  FAISANS  PIQUÉS. 

5*.  Les  diadèmes  glacés  au  sucre  , 

6.  Le  buisson  d’abbesses  en  pâte  d’amandes 
7”.  La  gelée  d’ananas  garnie  de  fruits , 

S.  Les  tomates  aux  fines  herbes. 

LE  SCUAKO  A LA  FRANÇAI.SF. 

9.  Les  haricots  blancs  à la  crème , 

10'*.  La  gelée  d’épines-vinettes  moulée  , 

II. 

12*. 

I3*. 

14, 

15* 

16, 


Le  buisson  de  crevettes , 

Les  gâteaux  d’abricots  glacés. 

LES  POULETS  GRAS  AU  CRESSON, 

Les  génoises  en  croissant  et  perlées, 

I.es  laltiies,à  l’espagnole, 

, Le  fromage  bavarois  aux  pistaches  ,■ 

Les  œufs  brouillés  aux  milles, 

POUR  EXTRA 

De  petits  soufflés  à la  vanille  , 

TABLEAU  N”  3. 


5,  De  orly  de  filets,  mignons  de  poulardes, 
QUATRE  GROSSES  PIÈCES  D’ENTREMETS. 

Le  trophée  du  palmier , 

Le  schako  à la  polonaise. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  bécassines  bardées , 

Les  petites  poulardes  à l’anglaise. 

TRENTE-DEUX  ENTREMETS. 

16.  Les  petites  omelettes  au  parmesan , 

15**.  Le  pouding  de  semoule  aux  raisins  , 
l4.  Les  épinards  à l’anglaise, 

I, 3*.  Les  madelaines  au  cédrat. 

LES  PETITES  POULARDES  A l’aNGLAISE. 

12*.  Les  mosaïques  aux  pistaches , 

II.  Le  buisson  de  homards  au  madère . 

10**.  I.a gelée  devin  de  Champagne  moulée, 

9.  Les  cardes  à l’espagnole. 

LE  SCHAKO  A LA  POLONAISE. 

8.  Les  artichauts  à la  provençale  , 

~**.  La  gelée  de  citrons  renversée , 

6.  Le  buisson  d’abbesses  en  pâte  d’aiiniid  's , 
5*.  Les  gâteaux  aux  avelines  à la  Coude. 

LES  BÉCASSINES  BARllLF.S. 

4*.  Les  mirlitons  au  café  , 

3.  Les  concombres  farcis  au  velouté 
2**.  Les  beignets  de  fruits  à l'eau-dc-vie , 

1.  Les  œufs  pochés  à la  Béehainet. 

DIX  ASSIETTES  VOLANTES. 

5.  De  soufflés  de  fondus. 


Sicile  de  la  page  22 , tome  II. 


LE  MAITRE-D’HOTEL  FRANÇAIS. 


15  NOVEMBRE,  Mercredi,  Menu  dé  10  à 1^  couverts. 


DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  riz  à la  pureté  de  navets , 
Le  potage  de  santé  au  blond  de  veau. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 
Le  tui’botin  grillé  à la  hollandaise , 
Les  petites  truités  de  Seine  au  bleu. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

La  côte  de  bœuf  aux  oignons  glacés , 
L’oie  à la  cendre  aux  racines  glacées. 

QUATRE  ENTRÉES. 

La  fricassée  de  poulets  à la  Chevalier , 
Les  cervelles  de  veau  au  suprême , 

Les  boudins  de  faisans  à la  Richelieu , 


Les  Blets  dé  pigeons  à la  Pompadour. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  perdreaux  rouges , 

La  poularde  au  cresson. 

. DEUX]  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 
La  grosse  ir  eringue  à la  crème  française , 
Le  gôteau  aux  amandes  glacées  au  blanc. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  cardes  k la  moelle , 

Les  épinards  à l’essence  , 

La  gelée  de'framboises  (conserve), 

Les  beignets  à la  dauphine. 


14  NOVEMBRE,  Jeudi.  Menu  de  40  à 45  couverts. 


Le  potage  à la  régence, 

Le  potage  à la  provençale , 


La  carpe  à l’anglaise  , 

Les  merlans  frits  à ralleniande', 


QUATRE  POTAGES. 

Le  potage  à la  faubonne, 

Le  potage  ài  la  hussarde, 

QUATRE  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  perches,  sauce  aux  huîtres , 

Les  filets  de  turbots  à la  hollandaise. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES. 


La  longe  de  veau  marinée  en  chevreuil , 
Les  chapons  au  riz  à la  moderne, 


Les  perdrix  aux  choux  et  racines  glacées, 
Le  jambon  à la  broche  et  garni. 


V1NGT.QUATRE  ENTREES^, 


1. 

Les  petits  canetons  à la  macédoine  , | 

12. 

Les  pigeons  à la  Mirepoix  , 

2*. 

Le  fritot  de  poulets  à la  viennoise , i 

11». 

La  casserole  au  riz  à la  moderne, 

3. 

Les  boudins  de  gibier  à la  iroyenne. 

LA  LONGE  DE  VEAU  MARINEE  EN  CHEVREUIL. 

10. 

Les  ris  de  veau  piqués,  glacés  à la  chicorée. 

LES  PERDRIX  AUX  CHOUX  ET  RACINES  GLACÉES. 

4. 

Ee  saule  de  peidveaux  aux  ti  ull'es  , 

9. 

Les  filets  de  volaille  à la  d Orléaus , 

5»'. 

La  galantine  de  poulaides  à la  gelée , 

8’^’*.  La  noix  de  veau  au  beurre  d’écrevisses  et  à la  geh 

6. 

Les  côtelettes  d’agneau  à la  purée  de  céleri. 

LA  CARPE  A l’anglaise. 

7. 

Le  turban  de  filets  mignons  à la  Périgueux. 
LES  FILETS  DE  TURBOTS  A LA  HOLLANDAISE. 

7. 

La  chartreuse  garnie  de  cailles , 

6. 

Les  filets  de  canards  à la  bigarade , 

8”. 

La  salade  de  lapereaux  à l’ancienne,  à la 

gelée, 

5»». 

, Le  faisan  en  galantine  à la  gelée , 

9. 

Les  filets  de  canetons  à la  Pompadour. 

1 

4- 

Le  sauté  de  volaille  à la  royale. 

LES  CHAPONS  AU  RIZ  A LA  MODERNE. 

10.  Les  filets  de  mouton  piqués,  glacés  aux  champignons; 
lU.  La  timbale  de  lasagnes  au  chasseur , ! 

Les  escalopes  de  levraut  liées  au  sang.  I 


LE  JA.MBON  A LA  BROCHE  ET  GARNI. 

3.  Le  filet  de  bœuf  au  vin  de  Champagne , 

Les  halelets  de  palais  de  bœuf  à l’allemande, 
1.  La  caisse  de  lapereaux  aux  fines  li‘’rbes. 


POUR  extra  : SIX  ASSIETTES  VOLANTES. 


3.  De  filets  de  perdreaux  à la  Orly, 


Le  baba  à la  polonaise  , 
Lé  casque  français , 


Le  chapon  au  cresson  , 
Les  bécasses  bardées , 


1*'". 

2. 

3^ 


O. 


N. 

10^. 

11. 

12’^’ 


Le  plum-pouding  au  vin  de  Madère  , 

Les  concombres  à l’espagnole, 

Les  choux  à la  d’Artois. 

LE  CHAPON  AU  CRESSON. 

Les  gaufres  garnies  à la  crème  , 

Les  cardes  à la  Béchamel , 

La  gelée  d’ananas  garnie  de  fruits. 

LE  CASQUE  FRANÇAIS. 

La  gelée  de  vin  de  Champagne  rosé  , 

Les  artichauts  à l’estoulfade  , 

Les  mirlitons  au  cédrat. 

LES  BÉCASSES  BARDEES. 

Les  tartelettes  de  pommes  glacées  , 

Les  tomates  à L’italienne, 

Le  fromage  bavarois  aux  abricots  (conserve), 


3.  De  croquettes  de  volaille  à Ii  russe. 
QUATRfe  GROSSES  PIÈCES  D’ENTREMETS. 

Le  ca.sque  gaulois , 

I Le  biscuit  de  Savoie  à la  fécule. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  perdreaux  rouges  piqués, 

Les  poulets  gras  au  cresson. 
VINGT-QUATRE  ENTREMETS. 

12*^^  La  crème  plcmbière  moulée, 

11.  Les  clioux-fleurs  au  jîarmesan, 

10'’’.  Les  biscottes  à la  parisienne. 

LES  PERDREAUX  ROL’GF.S  PIQl  ÉS. 
Les  meringues  à la  vanille, 

S.  Les  épinards  à Tanglaise, 

7*’^.  La  gelée  de  groseilles  (conserve). 

le  CASQUE  GAULOIS. 

6*’^.  La  gelée  de  citrons  moulée, 

5.  Les  pommes  de  terre  à la  bretonne  , 

A*.  Les  nougats  à la  française. 

LES  POULETS  GRAS  AU  CRESSON. 
Z*.  Les  petits  gâteaux  aux  pistaches, 

2.  Les  navets  glacés  au  sucre , 

La  charlotte  à la  parisienne. 


POUR  EXTRA  : SIX  SOUFFLES  DANS  DES  CROUSTADES. 

3.  A l’orange. 


3.  Au  café  moka. 


CilAl'lTlUi  Ml. 


.')5 

i:t  Vemlretli^  .'lleim  «le  lO  à !•« 

e4»tiverl?^< 

DEUX  POTAGES. 

Le  jiotagc  à l’oseille  liée  , 

Les  pales  d’Italie  au  blond  de  veau. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON 
La  darne  d’esturgeon  à la  marinière, 

Les  merlans  frits  panés  à l’anglaise. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  rosbif  de  présalé  des  Ardennes  , 

La  poularde  à la  financière. 

I 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  petits  pâtés  dressés  à la  Monglas , 

La  poitrine  de  veau  à la  Singara , 

L’émincée  de  volaille  à la  chicorée, 

Le  pain  de  carpes  au  beurre  d’écrevisses. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  lapereaux  bardés , 

Les  poulets  gras  au  cresson. 

* 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

La  meringue  à la  moderne  , 

Le  biscuit  fourré  à la  marmelade  d’abricots. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  choux-fleurs  au  parmesan , 

Les  truffes  au  vin  de  Champagne  , 

La  gelée  de  citrons , 

La  crème  plombière. 

I l »ÉCi:ilKRK.  SfunetSi.  «1c  eo  à 

^ COIlVCB'fK. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  à la  d’Artois  , 

Le  potage  de  fantaisie  au  consommé. 


oO 


''''l'i'iiiî.i/iioTur,  |.HAN(,iArs. 

«ElEVÉS  DE  POISSU.V 
jC  bi  ocliei  à l’espagnole  , 

DKUX  GROSSES  PIECES. 

Le  dindonneau  à l’anglaise  , 

Le  jandjon  glacé  aux  épinards. 

quatre  entrées. 

La  casserole  au  riz  garnie  au  chasseur, 

Les  hlets  de  volaille  à l’anglaise , 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  Soubise 
es  ades  de  perdreaux  Conti  aux  truffes. 

^^EUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  cailles , les  pluviers  dorés , 

La  poularde  au  cresson. 

«^^EVES  DE  PLATS  DE  ROT. 

1-a  charlotte  de  pommes  glacée, 

Le  poupelin  aux  confitures. 

quatre  entremets. 

Les  cardes  à la  moelle, 

Les  pommes  de  terre  à l’anglaise, 

La  gelée  de  fraises  (conserve) , 

Les  choux  a la  Ulecijue. 

,,e„„ 

couverts,  ’ 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  sagou  à la  purée  de  lentilles  , 

Le  potage  aux  laitues,  consommé  de  volaille. 

deux  relevés  de  POISSON. 

La  matelote  au  vin  de  Bordeaux  , 

Le  cabillaud  à l’anglaise. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Le  filet  de  bœuf  à l’italienne  , 

Les  perdreaux  aux  choux  et  racines  glades. 


CHAPITHK  XII. 


QUATRE  ENTRÉES. 

La  tiuil)ale  de  nouilles  ù la  reine  , garnie  de  Conti , 
Les  filets  de  lapereaux  glacés  à la  chicorée, 
L’épigramme  d’agneau  aux  concombres , 

Le  frilotde  poulets  à la  Marengo. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Le  faisan  et  les  ortolans  , 

Les  poulets  à la  reine. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  flan  de  poires  à la  crème  de  riz  , 

Le  gâteau  à la  royale. 

QUATRE  ENTRE.METS. 

Les  champignons  à la  provençale  , 

Les  œufs  pochés  à la  purée  d’oseille, 

La  gelée  de  crème  de  menthe  moulée, 

Le  blanc-manger  à la  crème. 
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LE  MAITRE  - D’hOTEL  FRANÇAIS. 


PREIIIER  TRAITÉ  flES  MEros  DE  U CEISIIVE IIODERIÏE, 

15  DÉCEMBRE,  Dimanche. 

bal  (le  100  personnes.  Souper  de  100  couverts  à deux  services 


huit  potages. 

Ee  potage  jle  sagou  à la  d’Orléans , 

Le  potage  de  céleri , 

Le  potage  4e gibelotte  d’oie  au  madère, 
Le  potage  de  riz  à la  bisque  d’écrevisses’. 


Le  potage  à la  princesse , 

Le  potage  à la  jardinière , 

Le  potage  à l’espagnole , 

Le  potage  de  vermicelle  au  consommé 

Les  filets  de  turbots , sauce  aux  buitres , POISSON.! 

Le  saumon  à la  régence,  ' tPfnguilles à la  tartare  , 

Les  perches  à la  hollandaise , 4’fsturgeon  en  tortue  , 

Les  soles  au  vin  de  Champagne  truiteside  Seine  à la  génoise 

Le  jambon  glacé  sur  un  socle , à la  Monglas , 

Le  pain  de  foies  gras  à la  gelée  sur  un  socle  S^L'e  sur  un  socle , 

Le  rosbif  garni  à l’anglaise,  ’ Ladmdeen  galantineà  la  gelée  sur  un  socle 

rrwniT  S''fude  selle  de  daim. 

“»’'„';«<U'-Qü'ArRr  froides. 


salade  de  volaille  à la  provençale  à la  gelée 
■ Les  côtelettes  d’agneau  glacées  à la  chicorée  ’ 
Les  galantines  de  cailles  à la  gelée. 

Les  filets  de  volaille  à la  d’Artois.  ’ 

les  soles  au  VIK  de  champagxe 

^ Le  pigeons  innocents  au  monarque, 

=•  Lédiatelets  à la  Bellevue  garnis  de  contis 
Lebetites  cassolettes  de  riz  à la  Mongla.s.  ’ 

\ le  JA.1IB0N  GLACÉ  SUR  UN  SOCLE, 
tute  de  perdreaux  rouges  aux  trufiés , 

J V'-elles  de  veau  à la  magnonaise , 

Les  de  poulardes  à la  Chevalier. 

I , , \ le  saumon  a la  génoise, 

lTivU  , entrée  de  broche  ; 

La  iiidsee  froide  de  poulets  à la  gelée, 

„ l<=''>'auts  liées  au  sang 

La  magWise  de  filets  de  carpes  à la  gelée. 

*»  I 1 1 laisans  a la  périgueux. 

bastion  d’anguilles  au  beurre  d’écrevisses 

i'*"  l’r  ^ polonaise  , 

Le  filet  d|œuf  glacé  à la  gelée  , 

Le  sauté  parcelles  à la  bourguignottei 

h perches  a la  hollandaise. 

„ l’‘^oire  à l’estragon , 

.a  galantiik  perdreaux  à la  gelée , 

.es  1 ets  d|,e..,,e„;i  piquets  gl^^és  A ij tomate 

les  EiLP  DE  TURBOTS,  SAUCE  AU.X  HUÎTRES 

^ Les  oredlesagneau  à la  ravigote,  ' 

Le  pam  de  hier  glacé  à la  gelée 

Les  petits  netous  à la  macédoine, 

PO  F,  ■;;'.:r:rr," 


Les  perche?  à la  magnonai.se ravigote. 

Les  filets  de  volaille  à la  lyonnaise  , 

"■'  La  noix  de  veau  au  beurre  de  Montpellier. 

Les  aiguillettes  de  canetons  à la  bigarade, 
les  tronçons  d’anguille  a la  tartar 
Les  grives  au  gratin  , les  croûtons  farcis  ; 

^ aspic  garni  de  blanc  de  poularde , 

Les  petits  pâtés  à lespagnole. 

le  PAIN  DE  LIÈVRE  A LA  GELÉE  SUR  UN  SC 
^ ^ Les  filets  de  veau  piqués  glacés  à la  nivernoise  . 
Les  galantines  de  perdreaux  à la  gelée. 

Les  ailes  de  poulardes  à la  maréchale.’ 

la  hure  d’esturgeon  en  tortue, 
Les  poulets  dépecés  à la  vénitienne. 

Les  filets  de  mouton  glacés  à la  gelée 

^^L’émincédegibierà  h,  turque,’ 

L’anguille  en  turban  à la  gelée. 

-I  1 '•«•'‘■''«“ES  A LA  .VIONT.HORENCV. 

La  salade  de  brochet  à la  provençale , 

La  blanquette  de  volaille  aux  trulfes  ,’ 

* Le  salmis  froid  de  bécasses  à la  gelée  , 

Les  pigeons  au  beurre  d’écrevisses. 

TKn>TES  DE  SEINE  A LA  «ÉNOtSE. 

^ J.C  laisan  a la  Chevalier  à la  Toulouse  , 

La  maguouaise  de  filets  de  lapereaux  ’ 

Les  noisettes  de  veau  glacées  à la  purée  d’oseille. 

^ la  éinde  en  galantine  sur  un  socle. 
Les  petites jt, inhales  de  nouilles  à la  reine , 

Les  petits  aspics  garnis  de  filets  de  faisans , 

Les  filets  dé  perdreaux  é la  maréchale. 

le  cabillaud,  sauce  aux  HOMARD.S. 

^ Lesantedepoularcle.sà  la  Bellevue, 

Les  petits  coincions  à la  gelée  , 

côtelettes  de  mouton  sautées  ô l'anglaise  , 


POldt  PY'iA  “"'’cie  Montpellier.  , SMitees  à l'anglaise  , 

llHir  (ïKOSSJOS  PJÉCFaS'MOiVTÉÉiS 

Lejeasque  français,  orné  d’une  couioiine  • 

Le  trophée militaire  couronné  d’un  palmier 
grosse  nleringue  à la  parisienne . 

-e  croque-Çii-bonclie  à la  moderne, 

huit  plats  de  ROT.  ! 

Les  poulet^  gras  au  cre.sson, 

Les  l<Aisaiis|]tjq(i(is  _ 
coqs  dé  bruyère. 

QITRE  buissons  de  TRUFPPS  P'u  rvL.  Les  bécasses  bardées. 

- » -TS  FF 


f-'G  casqigauiois , 

La  lyre  di'oimée  d’im  laurier, 

Le  nou,c  à la  française 

Le  gâte  de  mille  feuill’es  hi.storié  , 

Les  gé'ottes.bardées , 
bes  pcets  à la  reine , 

Les  p, beaux  rouges  piqués , 

Les  cards  sauvages , 


Siiûe  de  la  paye  57,  tome  Jl. 


LE  MAITHE-D  HOTEL  FRANÇAIS. 


îiC  céleri  à respaj-nolc  , 

JjB  vase  garni  d’uue  palme  , 

Ijh  suédoise  de  pommes  à la  gelée. 

LES  GELINOTTES  EARORES. 

Le  fromage  bavarois  au  café  , 

Les  œufs  à la  durace. 

CASQUE  GAULOIS  ORNÉ  u’UNF.  COURONNE 
Les  tnillbs  ritaliennc  , 

^ Les  niadelaines  au  rliiim. 

LES  POULETS  A LA  REINE. 

Les  gâteaux  glacés  aux  pistaches, 

Les  artichauts  à la  lyonnaise. 

LE  NOUGAT  A LA  FRANÇAISE. 

La  croiite  aux  champignons , 

La  cascade  de  Rome  antique  , 

■^’^La  gelée  de  fraises  (conserve). 

LE  BUISSON  DE  TRUFFE.S  SUR  UN  SOCLE. 
La  gelée  d’oranges  de  Malle , 

* La  fontaine  de  Palmyre  , 

Les  choux  de  Bruxelles  au  heiirre. 

LE  GATEAU  DE  MILLE-FEUILLES  HLSPORlÉ. 
Les  concombres  au  velouté  , 

Les  gâteaux  à la  royale. 

LA  LYRE  COURONNÉE  DE  LAURIERS. 

Les  pommes  de  terre  à la  magnonaise , 

Le  blanc-manger  à la  crème. 

LES  CANARDS  SAUVAGES. 

*’'■  La  suédoise  de  pommes  à la  gelée, 

La  coupe  montée  sur  une  cassolette  , 

“Les  salsi5s  frits  à la  Yilleroy, 

LE  BUIj 


QUARANTE-HUIT  ENTREMEi’S  DONT  HUIT  MONTÉS. 

Les  artichauts  frits  à la  provençale, 

* La  sultane  montée  sur  une  cassolette , 

La  crème  française  à la  vanille'. 

LES  POULETS  GRAS  AU  CRESSON. 

La  suédoise  de  poinincs  à la  gelée , 

Les  choux-fleurs  à la  inagnojviise. 

LE  TROPHÉE  MILITAIRE  COURONNÉ  I)’üN  PALMIER. 
Les  œufs  pochés  à la  chicorée  , 

* Les  diadèmes  au  gros  sucre.  • 

LES  FAISANS  PIQUÉS. 

* Les  génoises  glacées  à la  rose  , 

Les  champignons  à la  provençale. 

LA  GROSSE  MERINGUE  A LA  PARLSIF.NNE. 

Les  cardes  à la  Béchamel , 

* La  fontaine  arabe, 

La  gelée  d’épines-vinettes. 

LE  BUISSON  DE  TRUFFES  .SUR  UN  SOCÇE. 

La  gelée  d’ananas  garnis  de  fruits  , 

' La  cascade  vénitienne . 

Les  épinards  à l’anglaise. 

LE  CROQUE-EN-BOUCHE  A LA  MODERNE. 

Les  pommes  de  terre  à la  maître-d’hofel , 

Les  clioux  à la  Mecque. 

LE  CASQUE  FRANÇAIS. 

Le.s  truffes  à la  provençale  , 

J. a suédoise  de  pommes. 

LES  BÉCASSES  BARDEES. 

Le  fromage  bavarois  aux  framboises  (conserve) , 

* La  corbeille  garnie  de  fruits  eu  pâte  d’amandes , 


Le.s  laitues  à res])agnoic 
SON  D’ÉCREVISSES  SUR  UN  SOCLE. 

POUR  EXTRA  QUINZE  ASSIETTES  VOLANTES  DE  FONDUS,  DE  SOUFFLÉS  DE  FÉCULE 

ir  DE  BISCUITS  A LA  CREME. 


Le  potage  de  .vermicelle  à la  régence , 
Le  potage  à la  Condé  , 


Suite  du  granC  bal,  buffet  pour  100  personnes. 


QUATRE  POTAGES. 

Le  potage  de  santé  au  consommé  de  volaille  , 
Le  potage  à la  reine. 


Le  saumon  au  bleu  , 

Le  turbot  â l’eau  de  sel , 


quatre  relevés  de  poisson  froids, 


Le  janiljon  à la  gelée  sui'  un  socle , 

La  dinde  en  galantine  à la  gelée  s>ir  un  soclle , 


Le  brochet  à l’eau  de  sel , 

La  queue  d’esturgeon  au  coiiiT-bouillon. 

QUATRÇ]  grosses  PIÈCES  SUR  DES  SOCLES. 

Le  pain  de  gibier  à la  gelée  sur  un  socle , 
La  noix  de  bœuf  glacée  sur  un  socle. 


Le  pâté  de  perdreaux  aux  truflès  , 
La  brioche  à la  crème  et  en  cais.se , 
Le  baba  au  vin  de  Madère  , 

Le croque-en-bouche au  gros  .sucre, 

Le  schako  français , 

Le  trophée  militaire, 

4.  De  poulardes  au  cresson  , 

4.  De  faisans  bardés  , 


‘2.  De  magnonaise  de  volaille  à la  provençale 
2.  De  galantines  de  perdreaux  à la  gelée  , 

2.  De  filets  de  bœuf  à la  gelée  , 

2.  De  chaud-froid  de  poulets  à la  gelée, 

2.  De  gelée  d’anana.s  garnie  de  fruits  , 

2,  De  blanc-manger  à la  crème  , 

4.  De  suédoise  de  pommes  , 


huit  GROSSES  PIEGES  DE  PATISSERIE. 

Le  nougat  aux  pistaches, 

Le  biscuit  aux  avelines  , 

i JjC  pâté  de  volaille  aux  truffes  , 

i Le  coiigloff  e à l’allemande  et  aux  raisin^ 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES  MONTÉES. 

Le  trophée  de  marine  , 

Le  schako  polonais. 

SEIZE  PLATS  DE  ROT. 

4.  De  perdreaux  bardés , 

4.  De  poulets  gras  au  cresson. 

SEIZE  ENTRÉES  FROIDES. 

2.  De  noix  de  veau  au  beurre  d’écrevisses  , 
2.  De  salmis  froids  de  bécasses  à la  gelée  , 
2,  De  salades  de  inrbols  aux  laitues , 

2.  De  galantines  de  cailles  à la  gelée. 

SEIZE  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

2.  De  fromages  bavarois  au  caramel  , 

2.  De  gelée  de  framboises  (conserve)  , 
i.  De  pommes  au  riz  historiées. 

SEIZE  ENTREMETS  DE  PATISSERIE  DONT  HUIT  BIONTÉS. 

Les  génoises  en  croissant  au  gros  sucre  , Les  gâteaux  aux  amandes  prahnées , 

Les  gâteaux  renversés  à la  gelée  de  groseilles , Les  choux  à la  royale , 

Les  nougats  de  pommes,  Les  gâteaux  glacés  aux  pistaches, 

Les  gaufres  au  j-aisin  de  Corinthe  , 


Les  gâteaux  de  Pithiviers  , 
La  fontaine  d’Athènes , 

Le  pavillon  chinois  , 

1..U  chaumière  française, 
lia  cascade  demi-circulaire , 


La  chaumière  polonaise, 
La  cascade  ég^’ptienne, 

Le  pavillon  â la  moderne , 
La  fontaine  turque. 


• ■ jm-rro-mn  // 
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ClIAPmiK  \ll. 


OBSERVATION. 


Celte  table  do  100  couverts  à trois  services,  le 
I dessert  y compris,  atteste  toute  la  muuiticence  d’un 
! grand  seigneur.  La  richesse  de  ses  huit  potages, 
i l’élégance  des  grosses  pièces  de  poisson,  de  volaille 
et  de  gibier  ; ces  (juatre  socles  en  saindoux  (jue  nous 
avons  imaginé  de  placer  dans  le  premier  service, 

; ensuite  les  cinquante-six  entrées  dont  vingt-quatre 

froides,  tout  est  marcjuc  au  type  de  la  grande  cui- 
sine moderne.  Le  service  de  l’entremets  porte  éga- 
' lement  son  caractère  d’originalité  ; ces  quatre  socles 

j dont  la  décoration  honore  le  goût  contemporain,  ces 

pièces  montées,  les  gelées  de  fruits,  les  suédoises 
de  pommes,  les  fromages  bavarois^,  les  crèmes,  et, 
pour  extrà,  ces  assiettes  volantes  de  souillés,  de  fon- 
dus et  de  biscuits  à la  crème.  Si  M.  Grimod  de  La 
Beyniére  avait  composé  ce  menu  , avec  quelle  com- 
plaisance ne  décrirait  il  pas  son  grand  ensemble  et 
ses  moindres  détails  ! — iNous  ferons  moins  de  fracas; 
nous  nous  contenterons  de  donner  nos  menus  à nos 
confrères,  journée  par  journée. 

Le  buffet  arrangé  et  dressé  dans  le  genre  de  ceux 
que  nous  avons  dessinés  produira  toute  l’élégance 
désirable;  d’après  l’ensemble  de  son  menu,  il  est 
facile  de  s’en  convaincre. 

I G llKCE.lBItltlEy  .lieu U (le  lOà  couvert!)». 


Le  potage  aux  choux  à la  l usse  , 
La  croûte  gratinée  au  consonnné. 


DEUX  POTAGES. 


Oü 


LK  MAiTllli.D’IlOTKL  l-'RANÇAIS. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

La  baiLiie  au  gratin  et  aux  tnifï’es  , 

Les  rougets  de  l’Océan  grillés  à la  hollandaise. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

La  noix  de  veau  à la  gendarme  , 

La  poularde  à l’anglaise. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  petits  pâtés  à l’espagnole  , 

L’épigraïuine  de  perdreaux  au  fumet , 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  Clermont , 

Les  filets  de  poulets  à la  d’Orléans. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Le  faisan  piqué  entouré  de  pluviers  dorés  , 

Les  poulets  à la  reine  au  cresson. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

La  tourte  garnie  de  frangipane  aux  avelines , 

Le  gâteau  d’abricots  glacés  à blanc. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  truffes  à l’italienne  , 

Les  navets  à la  Chartres  , 

La  gelée  de  Madère  moulée , 

Le  fromage  bavarois  aux  citrons. 

SECOND  TRAITÉ 

DES  MENUS  DE  LA  CUISINE  MODERNE. 

1 7 DÉCEMBRE)  ]9MaraU  Menu  de  30  À 36  coiiTerl«. 

DEUX  POTAGES. 

La  garbure  au  fromage  , 

Le  potage  de  riz  à la  provençale. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POTAGES. 

Le  cabillaud  à la  hollandaise  , 

La  dinde  aux  truffes  à la  Périgueux. 


CIlAinTHK  XJl. 


f)i 


DEUX  GROSSES  PIECES. 

T..e  quartier  de  chevreuil  uiariiu' , . 

La  pièce  île  bœuf  à la  maréchale. 

SEIZE  ENTRÉES. 

Les  ailerous  de  dindons  à la  purée  de  navets  , 

* I.a  timbale  de  lasagnes  à la  Païenne  , 

L’épigramine  d’agneaux  garnie  d’une  blanquette 
Les  perdieaux  à la  maqulguon  , Toulouse. 

LE  CABILLAUD  A LA  HOLLANDAISE. 

Le  turban  de  lapereaux  piqué  glacé  , demi-glace 
Les  quenelles  de  volaille  aux  concombres  , 

* Les  hatelets  de  palais  de  bœufs  à la  dauphine , 
L’aspic  garni  de  Conti. 

■ 88i  » — 

**  Les  langues  de  moutons  à la  magnonaise  , 

* La  fricassée  de  poulets  à la  Yilleroy, 

Les  côtelettes  de  levrauts  glacées  au  fumet , 

Les  ris  de  veaux  glacés  à la  chicorée. 

LA  DINDE  AUX  TRUFFES  A LA  PÉRIGÜEUX. 
Les  filets  de  canetons  à l’orange  , 

Le  pain  de  carpe  à la  royale , 

* Le  pâté  chaud  à la  financière  , 

Les  balotines  de  volaille  à la  tomate. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES  d’eNTREMETS. 
Le  poupelin  glacé  au  four, 

Le  buisson  d’écrevisses  , 

Le  buisson  de  ramequins  , 

Le  gâteau  de  mille-feuilles. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulardes  au  cresson  , 

Les  faisans  piqués  , 

Les  bécasses  bardées  , 

Les  canetons  de  Rouen, 


LE  MAITHE-D’llOTEL  I'UaNÇAIS. 


SICIZE  ENTIlliME'I  S. 
l>os  œiii's  au  miroir, 
l.es  petites  mosa‘i(|ues  aux  pistacJics, 

LES  POllLAUDES  AU  CRESSON. 

La  gelée  d’oranges  moulée  , 

IjCS  truH’es  à la  provençale. 

LE  POUPELIN  GLACÉ  AU  FOUR. 

Les  cardes  à la  moelle  , 

Les  biscottes  à la  parisicmie. 

LES  FAISANS  PIQUÉS. 

La  crème  plombière  garnie  de  fruits  , 

Les  pommes  de  terre  à la  Béchamel. 

Les  artichauts  à la  hollandaise  , 

Le  hlanc-manger  à la  crème. 

LES  BÉCASSES  BARDÉES. 

Les  meringues  au  gros  sucre  , 

Les  épinards  aux  croûtons. 

LE  GATEAU  DE  MILLE-FEUILLES. 

Les  concombres  au  velouté , 

La  gelée  de  liqueur  des  îles. 

LES  CANETONS  DE  ROUEN. 

* Les  gâteaux  d’abricots  à la  d’Artois , 

Les  petites  omelettes  au  parmesan. 

Pour  extra,  qualre  assiettes  volantes  de  soufflés  de  riz. 

18  UÉCEMBKE,  mercretU*  Menu  «le  « à « 

couverts. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à la  jardinière  au  consommé. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  quartier  d’agneau  à l’anglaise. 

DEUX  ENTRÉES. 

Le  vol-au-vent  à la  marinière  , 

La  fricassée  de  poulets  à la  Chevalier. 


CMAIMTRI-:  Xli.  f.3 

UN  PLAT  DE  UOT. 

Les  soles  frites  panées  à l’anglaise. 

DEUX  EXTUE-MEIS. 

Les  laitues  braisées  au  consoininé, 
lia  gelée  crépines-vincttes  renversée. 

Pour  extra  , les  clariolcs  à la  crème. 

1»  DiiiCEiiiîBSs:.  Sflenii  <ic  à :st» 

coHveris. 

DEUX  POTAGES. 

La  croûte  gratinée  à la  d’Artois  , 

Le  potage  à la  julienne  au  blond  de  veau. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POTAGES. 

Le  bar  grillé , sauce  aux  câpres  , 

Les  canetons  aux  choux  et  racines  glacées. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

La  longe  de  veau  marinée  en  chevreuil , 

Le  filet  de  bœuf  à l’anglaise. 

SEIZE  ENTRÉES. 

Les  attereaux  de  filets  de  merlans  aux  fines  herbes , 

Les  croquettes  de  gibier  au  fumet , 

Le  sauté  de  volaille  au  suprême  , 

Les  perdreaux  à la  financière. 

LE  BAR  GRILLÉ,  SAUCE  AU  CAPRES. 

Les  petits  aspics  garnis  de  crêtes  et-rognons , 

Les  noisettes  de  veau  à la  purée  d’oseille  , 

La  croustade  garnie  de  mauviettes  , 

Les  quenelles  de  volaille  à la  Béchamel. 

Les  petits  pigeons  à la  maquignon  , 

La  casserole  au  riz  à la  marinière  , 

Le  sauté  de  perdreaux  aux  truffes  , 

**  La  salade  de  volaille  aux  laitues. 


lit  LK  MAITRIÎ-D’IIOTEL  FRANÇAIS. 

LES  CANETO.NS  AUX  CHOUX  ET  UAfl.NFS  GLACÉES, 
Ij’anguillo  {placée  à ritaliciuic, 

Les  poulets  dépecés  à la  ])rovençale , 

Les  boudius  de  Volaille  à la  royale  , 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  minute. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES  d’ENTREMETS. 

Le  croque-eu-bouche  à la  relue  , 

La  cascade  demi-circuraire  , 

La  fontaine  des  ai  cades  , 

Le  nougat  à la  française. 

QUATRE  PLATS  UE  ROT, 

Les  poulets  gras  au  cresson  , 

Les  cailles  de  vijme  bardées  , 

Les  ramiers  bardés , 

Les  canards  sauvages.  > 

SEIZE  ENTREMETS. 

Les  œufs  pochés  au  velouté  , 

La  crème  au  bain-marie  à l’orange. 

LES  POULETS  GRAS  AU  CRESSON» 

^ Les  beignets  soufflés  à l’allemande  , 

Les  épinards  à l’essence. 

LA  CASCADE  DEMI-CIRCULAIRE. 

Les  champignons  à l’italienne,  ' 

La  gelée  de  citrons  renversée. 

LES  CAILLES  DE  VIGNE  BARDEES. 

^ La  charlotte  de  pommes  , 

Les  salsifis  à la  hollandaise. 

Les  pommes  de  terre  au  beurre , 

Le  flan  de  poires  glacées. 

LES  RAMIERS  BARDÉS. 

’^’^^La  gelée  de  marasquins  fouettée  , 

Les  trufl’os  sautées  à la  Périgueux, 


CHAPJTRE  XII. 


fi 


LA  FONTAINE  1)ES  ARCADF.S, 

Les  cardes  à la  moelle  , 

Les  petites  omelettes  à la  Gélestine. 

LES  CANARDS  SAUVAGES. 

**  Le  fromage  bavarois  aux  anis , 

Les  petits  choux  de  Bruxelles  au  beurre. 

Pour  extra , cinq  assiettes  volantes  de  biscuits  à la  crème. 


DKCF.UISRE,  TenAÈ^etlU  llcnu  de  G i\  9 
couverts. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  semoule  au  consommé. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

La  carbomiade  de  mouton  à la  bretonne, 

DEUX  ENTRÉES. 

La  darne  de  saumon  grillée,  sauce  hollandaise  ; 

Le  salmis  de  perdreaux  à l’ancienne. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Le  dindonneau  au  cresson. 

PEUX  ENTREMETS. 

Les  laitues  braisées , 

La  crème  plombière  moulée. 

Pour  extra  , les  beignets  de  pommes  glacés, 

%1  DÉCEIIBRE9  Mena  de  9 coa verts. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à l’oseille  lié. 

UNE  GROSSE  PIÈCE, 

L’anguille  à la  tartare. 

DEUX  ENTRÉES. 

La  timbale  de  nouilles  à la  Toulouse, 

Les  côtelettes  de  pigeons  à la  maréchale.  , 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Le.s  canetons  de  Kouei». 


11. 


G6  LE  MAITRK-D’IIOTEL  FRANÇAIS. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  pommes  de  terre  à la  lyoïmaisc , 

La  gelée  de  vin  de  Champagne. 

Pour  extni , les  fondus  à la  crème. 

IIKCI'LIIISHe:,  mtntanche.Mütwt  (11<^  C»  sV  Oeouvorf». 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à la  Coudé. 

UNE  GROSSE  PIÈCE, 

La  côte  de  bœuf  aux  racines  glacées. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  boudins  de  merlans  à la  Richelieu  , 

La  poularde  à la  mac|uignon. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  sarcelles  garnies  de  citrons. 

DEUX  ENTREMETS. 

Les  cardes  à l’espagnole , 

La  charlotte  à la  parisienne. 

Pour  extrà  , les  gâteaux  à la  Condé. 

4 

%3  I>ÉCE.1EBRE9  WjMntli»  llciiii  de  si  î>  ooiivei*<« 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  céleri  au  consommé. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  tête  de  veau  à la  Chevalier. 

DEUX  ENTRÉES, 

Le  vol-au-vent  de  bonne  morue  à la  béchamel , 

Les  ailerons  de  dindons  à la  purée  de  champignons. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  grives  et  les  mauviettes  bardées. 

DEUX  ENTREMETS, 

Les  choux-fleurs  au  beurre,, 

La  gelée  de  framboises  (conserve). 

Pour  extrà  , les  gâteaux  d\nnandcs. 


KA.\ÇA1S. 


i CUISINE  MODERNE. 

P 60  à 70  oormeTts. 


ptap.e  (le  riz  à la  d’Orléans. 

.)  iiie  \)iumijiere  a la  inarmeiatie  u aDricois, 

4.ioiix-fleurs  à la  ravigote. 

: GBOS  BISCUIT  GLACÉ  A LA  ROYALE. 

5.)mards  au  vin  de  Madère  , 

6’*.ée  de  vin  de  Lunel  moulée, 

7. mines  de  terre  à la  Béchamel , 

S’tade  (le  Home  moderne  sur  un  gradin. 

LES  CAKETONS  DE  ROUEN. 

Qtinde  en  ruine,  sur  un  double  gradin, 

lO.ricots  verts  à l’anglaise  , 

1 l’ée  d’ananas  garnie  de  fruits , 

12.jiffesà  la  cendre,  à la  serviette. 

|,A  SULTANE  FORMANT  LE  TURBAN 

] g.iichauts  à la  lyonnaise, 

1 4’^-lolte  à l’américaine  , 

15^Fs  à l’aurore , 

IC’Oeille  garnie  d’oranges  en  pâte  d’amandes. 
S CROUSTADES  A L’ALLEMANDE. 

Suile  de  la  page  66,  lome  fl. 


LE  MAITllE-DHOTEL  FRANÇAIS. 


^5  DÉCEMBRE,  Mercredi.  Menu  de  10  à eouverts. 


ÜEÜ'X.  POTAGES. 

Le  potage  de  vermicelle  à la  provençale  , 

Le  potage  de  quenelles  à la  viennoise. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

La  barbue  au  gratin  au  vin  de^Champagnc , 
Les  carpes  frites  à ralleinaïule. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  filet  de  bœuf  piqué,  glacé  à ritalienne  ; 
L’oie  braisée  aux  marrons  glacés. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Le  pâté  chaud  de  cailles  aux  truffes  , 

Le  sauté  de  poulardes  à la  royale  , 

Les  perdreaux  à la  maquignon, 


Les  ris  d’agneau  à la  provençale. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

La  poularde  au  cresson  , 

Les  grives  et  les  ortolans. 

DEUX  RELEVÉS  DF.  PLATS  DE  ROT. 
Les  meringues  au  café , 

Le  buisson  de  truffés  à la  serviette. 

(QUATRE  ENTREMETS. 

Les  navets  à là  Chartres , 

Les  épinards  à l’anglaise , 

La  gelée  de  groseilles  (conserve) , 

Les  panuequets  aux  avelines. 


^6  DÉCEMBRE,  Jeudi.  Menu  de  40  à 45  eouverts. 

QUATRE  POTAGES. 


Le  potage  à la  tortue  au  madère  , 
Le  potage  de  céleri  au  consommé  , 


Les  perches  au  vin  de  Champagne, 
Le  saumon  à la  régence  , 


Le  rosbif  de  mouton  des  Ardennes 
L’oie  braisée  à la  romaine  , 


Le  potage  à la  Condé , 

Le  potage  de  perdreaux  en  cbasseur. 

QUATRE  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  cabillaud  à la  hollandaise , 

La  queue  d’esturgeon  à la  broche. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES. 

Les  faisans  à là  financière. 

Les  filets  de  bœuf  à la  napolitaine. 

_ \1NGT-QUATRK  KiNTRÉES. 


1. 

3. 

4. 

6. 

7. 

9. 

10. 

n\ 

12. 


Les  escalopes  de  chevreuil  à ritalienne  , 

Les  petits  pâtés  à la  Bécliamel , 

Les  cailles  au  gratin,  demi-espagnole. 

LE  ROSBIF  DE  MOUTON  DES  ARDENNES. 
Les  boudins  de  volaille  à la  Ricbelieii  , 

Les  galantines  de  perdreaux  à la  gelée  , 

La  caisse  de  foies  gras  à lu  Périgueux. 

LE  SAUMO.XEAU  A LA  GÉNOISE 
Le  sauté  de  gelinottes  au  suprême  , 

L’aspic  garni  de  crêtes  et,  rognons  , 

Les  ailes  de  volaille  â la  Chevalier. 

' l’oie  braisée  a la  romaine. 

Les  côtelettes  de  yeau  à la  Dreux  , | 

La  timbale  de  nouilles  à l’indicime  , 

Les  balolincs  de  volaille  à la  tomate.  ; 


12. 

lU. 

10. 

9. 


(). 

A. 

3. 

2’'. 

1. 


Les  ris  d’agneau  piqués  glacés  à la  chicorce, 

La  croustade  garnie  d’escalopes  de  lapereaux  à l’alle- 
mande, 

Les  filets  de  volaille  à la  d’Artois. 

LES  FAISANS  A LA  FINANCIERE. 

Les  pigeons  au  monarque , 

La  noix  do  veau  au  beurre  île  Montpellier  , 
L’épigramme  de  filets  de  perdreaux  aux  truffes, 

LA  QUEUE  d’esturgeon  A LA  BROCHE. 

Les  aiguillettes  de  canards  sauvages  à l’orange  , 

Les  filets  de  volaille  à la  Bellevue,  à la  gelée  ; 

Le  turban  de  quenelles  de  gibier  à l’allemande. 

LES  FILETS  DE  BOEUF  A LA  NAPOLITAINE. 

Les  ailerons  de  dindons  à la  purée  de  champignons  , 
Les  petits  vol-au  -vent  de  queues  d’écrevisses , 

Le  gratin  de  lapereaux  à la  turque. 


POUR  EXTRA  : SIX  ASSIETTES  VOLANTES  DE  SOUFFLES  DE  VOLAILLE  ET  DE  FILETS  DE  POISSON 

j A LA  ORLY. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES  D’ENTREMETS. 

Le  flan  de  pommes  à la  poiiugaise  , 


La  rotonde  à la  parisienne  , 

Les  sarcelles  garnies  de  citrons. 
Les  poulardes  au  cresson  , 


Q*^ATRE 


Le  gâteau  à la  royale; 

Le  pavillon  mre  sur  uu  pf'm. 

PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  à la  reine  , 

Les  bécasses  bardées. 


l'**.  Le  fromage  bavarois  aux  framboises  (conserve) , 
2.  Les  pommes  de  terre  à la  maîLrc-d  liôiel , 

Les  nougats  à la  française. 

LES  SARCELLES  GARNIES  DE  CITRON.'?. 

Les  choux  à la  Saint-Cloud  , 

Les  LiTifies  à la  provençale  , 

La  gelée  de  citrons  renversée. 

LE  FLAN  DE  POMMES  A LA  PORTUCAI^K- 

La  gelée  de  groseilles  (conserve), 

Les  cardes  à l’espagnole , 

Les  mosaïques  glacées  aux  pistaches. 

LES  POULARDES  AU  CRESSON. 

Les  biscottes  pralincesaux  avelines, 

Les  œufs  à la  purée  de  champignons  , 

Les  beignets  de  crème  à la  daupliine. 


VINGT-QUATRE  ENTREMETS 
12 
II 


3 


8. 

9^ 

10^ 

U. 

12»» 


Les  beignets  de  diablotins  de  blanc-manger , 
Les  œufs  pochés  au  suprême  , 

1(P.  Les  petits  gàteaiix  à la  dauphine. 

LES 'POULETS  A LA  REINE. 

9’^.  Les  gaufres  à la  parisienne  , 

8.  Les  épinards  ài  l’essence  , 

7’**.  La  gelée  d’oranges  de  Malte. 

LE  GATE.VU  a la  ROVAI.E. 

G’^*.  La  gelée  de  kirsch  renversée, 

5.  Les  truffes  à Pitaiienne, 

A*.  Les  fanchonnettes  au  chocolat. 

LES  BÉCASSES  BARDEES. 

3^  Les  diadèmes  aux  i>istaches, 

2.  Les  carottes  à la  Bécliamel , 

Le  l)lanc-mangtT  â la  cième. 


niAPITRR  XII. 
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«9  DKCEMKRE.  VetuU'eai.  Sleiiii  «lc>  lo  ii  l’i 

couverte. 

DEUX  POTAGES. 

La  croiitc  gratinée  en  surprise  , 

Le  potage  de  marrons  à la  lyonnaise. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  brochet  à l’e.cpagnole  , 

Les  merlans  à l’anglaise,  sauce  à la  hollandaise. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

La  noix  de  veau  en  bedeau,  à la  macédoine  ; 

Les  poulets  à la  Montmorency. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Le  vol-au-vent  de  quenelles  de  perdreaux  au  velouté  , ' 

Le  fdet  de  bœuf  au  vin  de  Madère  , 

Le  salmis  de  bécasses  à l’ancienne  , 

Le  fritot  de  pottlets  à la  viennoise. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  gélinottes  et  les  grives , 

Le  dindonneau  au  cresson. 

I 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Les  soufflés  4 la  milanaise  , . 

Le  pâté  de  pigeons  à la  Périgueux. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  lai  mes  à l’essence  de  jambon  , 

Les  artichauts  à l’estoulFade , 

La  gelée  d’épines-vinettes  moulée, 

La  crème  frite  à la  pâtissière. 

*ih  Sfitnefti,  IHonudc  lO  A 

voiivcrl.^* 

DEUX  POTAGES, 

T..e  potage  de  ri/  à la  d’Orléans  , 

Le  ])()tage  à la  Olermont. 


5. 


68 


lAi  MAITHE-D’IlOTEL  EHANÇAIS. 

DEUX  KELEVÊS  UE  POISSON. 

Le  turbotin  à la  Béchamel , 

Les  soles  farcies  à l’anglaise, 

DEUX  GROSSES  PIÈCES, 

Le  quartier  d’agneau  glacé  aux  épinards  , 

L’écliinée  de  porc  frais  à Igi  broche,  sauce  Robert. 

QUATRE  ENTRÉES. 

La  belle  poularde  à l’ivoire  à l’essence  , 

La  bordure  de  riz  garnie  d’une  escalope  de  levrauts 
La  inagnonaise  de  volaille  à la  ravigote  , 

Les  filets  de  sarcelles  à la  bourguignotte. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  à la  reine  , 

Les  cailles  et  les  ortolans. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Les  truffes  à la  serviette  , 

/ I 

Les  choux  pralinés  à la  crème  au  café, 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  choux-fleurs  au  beurre , 

Les  concombres  à la  poulette  , 

La  gelée  d’ananas  garnie  de  fruits , 

Le  gâteau  de  semoule  aux  raisins  de  Corinthe, 

UKCElIBREÿ  ninnitnche»  Meua  de  lO  d 
couTerts. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  rossoli  à la  polonaise , 

Le  potage  de  santé  au  consommé. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  rougets  d’Océan  grillés,  sauce  hollandaise; 
L’anguille  roulée,  glacée  uu  four,  sauce  italienne. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Les  carrés  de  mouton  glacés  à la  bretonne , 

Le  dindonneau  aux  marrons  glacés. 


CHAPITRE  XII. 
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QUATRE  ENTRÉES. 

Les  casseroles  au  riz  au  chasseur, 

Le  sauté  de  faisans  aux  truffes  , 

Les  poulets  dépecés  à la  vénitienne  , 

Les  fdets  de  chevreuil  mariné,  sauce  au  chevreuil. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  guignards  bardés  ; 

Les  poulets  à la  reine. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  souillé  à l’allemande  , 

Le  nougat  à la  Chantilly. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  œufs  à la  purée  de  champignons  , 

Les  cardes  à la  moelle , 

La  gelée  d’anisette  de  Bordeaux  , 

Le  blanc-manger  aux  avelines. 

.‘lO  DKCEIIBKIE9  ÏÏjWnfMi,  Slcnii  de  lO  à 1%  coiiverls* 
r 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  sagou  à la  purée  de  navets  , 

Le  potage  de' levrauts  à l’anglaise. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  merlans  au  gratin  et  aux  truffes  , 

Les  truites  de  Seine  au  bleu. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

La  noix  de  bœuf  à la  royale , 

Les  perdreaux  à l’italienne. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  petits  pâtés  de  foies  gras  à la  Monglas  , 

Les  ris  de  veau  piqués  glacés  à la  purée  de  céleri  , 

Les  filets  de  poulets  à la  d’Orléans , 

Les  côtelettes  de  pigeons  à la  Pompadour. 
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DEUX  l»LATS  J)E  KOT. 

Les  canetons  de  Rouen  , 

Les  bécasses  bardées. 

DEUX  RJiiLEVÉS  DE  TLATS  JJE  K(JT. 

La  tiinbaie  de  ci  èine  à la  pâtissière  , 

Les  babas  à la  })olonaisc. 

SEIZE  ENTRE.METS. 

Les  haricots  verts  à l’anglaise  , 

Les  poniines  de  terre  à la  maître-d’bÔLel , 

La  gelée  de  marasquin  moulée  , 

Les  petits  soufflés  à la  parisienne. 

SECOND  TRAITÉ 

DES  MENUS  DE  LA  CUISINE  MODERNE. 

31  IIÉCJEMBRE,  Sleim  «le  30  à 36  couverts 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  macaroni  à l’italienne , 

Le  potage  de  céleri  au  consommé. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POTAGE. 

La  carpe  à la  Chambord  moderne , 

La  dinde  aux  truffes  à la  Périgueux. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  rosbif  d’aloyau  à l’anglaise , 

La  longe  de  veau  à la  crème , Béchamel. 

SEIZE  ENTRÉES. 

Les  attereaux  de  filets  de  merlans  à la  maitre-d’hôtel , 

Les  petits  aspics  de  filets  mignons  Conti , 

IjCS  oreilles  d’agneau  à laMaupliine', 

Le  sauté  de  volaille  à l’écarlate. 

LA  C.ARPE  A LA  CHAMRORD  .^lODERNE. 

Les  filets  de  canetons  à la  bigarade. 


t'iiAnriiK  Ml. 


Ijüh  ([uiMiolU'.H  (lo  volailln  A la  II(h’Iuimi(;I  , 

Los  caillrN  au  |;ra(iu  A roN|ia|;iiolu, 

O 

li(!s  |H!iUs  ('.aiioloiiN  Otiiili  A la  iiivoi'uoiHt', 

Los  liMidotiM  (ra|;ii(!an  (;la(  i'iiA  l/i  |iiwi'o  irohoillü  , 

* Les  polilH  vol-au*V(!iil  A la  niliu! , 

li(‘S  lilolsclo  ixu'drciiux  A la  l’oiiipadoiir. 

I.A  DINUI';  AUX  TIlDiaM'IH  A I.A  l'ICUMiHllllX. 
Ij’au|;iiill(i  |;lac('(!  A rilalicmio , 

* lioiidiii.s  do  la|)('i(!au  A la  royah;, 

**  la's  rd(>ls  d(M'li(!vnuiil  |il<|U('s  (;la('c'H,  saiico  (oiuiiü! 

Les  ailerons  do  dindons  A la  (.liicorAo, 

« 

yUATIlI-;  (JHOSSKS  l'IlCOUS  o’iOINTIlKMIiTH. 
liO  |)()np(din  |;lao(';  an  i'onr  , 

|j<’  sonlilô  A la  hrnnoiso, 
la;  liai!  do  poires  an  ri/. , 

Ia‘  (’Aloau  d(;  inille-rcnillos, 

QUA  TUI-:  IM.ATS  1)15  UO'J . 

* Los  8aiT(;llos , 

Los  ponlols  an  oresson , 
la;  ouif  de  lirnyèia; , 

Les  Lécassines  eL  les  pluviers, 

SI5I/I5  JiN'iHlii>ll5TS. 

Los  l;ntn(;s  à l’e-ssonce  , 

* lit;s  iiiad(;lain(;s  .an  rlinin. 

i.Ks  sAiu;i5/.i.i;.s. 

**  la;  l'rf)maj;e  bavarois  an  cale  , 
liOS  cardes  à l’o,sp.af;nolo. 

i.K  ootJi'iiUN  .vu  voua. 

Los  .'irllcbanis  A l.i  lyonnaise, 

**  Le  pondin{{  à lu  moelle. 

u:h  vovlkth  au  ci'.ks.so.n. 

* Lcsj'Ateanx  de  l’ilbivi(;rs. 
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Les  navets  au  sucre. 

^ L 

Los  pommes  de  terre  au  beurre  , 

* Les  manons  d’abricots  glacés. 

LE  COQ  DE  «RUYÈRE. 

Les  beignets  de  crème  au  chocolat , 

Les  truffes  sautées  au  beurre. 

LE  FLAN  DE  POIRES  AU  RIZ. 

Les  épinards  à l’espagnole , 

La  gelée  de  fruits  (conserve). 

LES  RÉCASSINES  ET  LES  PLUVIERS. 

* Les  génoises  au  gros  sucre  , 

Les  champignons  à la  provençale. 

Pour  exti’à , cinq  assiettes  volantes  de  fondus. 


CHAPITRE  XIII. 


TRAITÉ  DES  MENUS  PARTICULIERS. 

• 

Pour  le  complément  de  ce  parallèle  de  la  cuisine 
ancienne  et  moderne,  nous  avons  pensé  qu’il  était 
essentiel  de  rapporter  quelques-uns  des  menus  des 
hommes  qui  ont  honoré  l’art  culinaire. 

Nos  confrères  en  feront  leur  profit,  ainsi  que  nous 
l’avons  fait  dans  le  nombre  infini  de  nos  grands  ex- 
traordinaires. 

J’ose  espérer  que  ces  hommes  à talent  ne  seront 
point  fâchés  de  retrouver  ici  quelques  pages  qui  leur 
appartiennent;  car  lorsqu’il  s’agit  d’établir  des  rap- 
prochements'sur  les  progrès  des  arts  et  métiers,  on 
ne  saurait  trop  s’appuyer  d’autorités  respectables.. 


CHAPITRE  XllI. 
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DliNfc:H  POUR  LE  9 DE  LA  SECONDE  DÉCADE 

DE  THERMIDOR. 

« 

DEUX  POTAGES. 

Les  croûtons  aux  navets  , 

Le  vermicelle. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POTAGE. 

« 

Le  cliapon  gras  à la  crème, 

Le  filet  d’aloyau  piqué.  ^ 

HUIT  ENTRÉES. 

Les  pigeons  à la  Gautier , 

Les  cervelles  de  veau  à la  Turin  , 

Le  dindon  gras  poêlé  , 

Les  canetons  frits  à rallemande  , 

La  blanquette  de  poulardes  aux  croûtons, 

Les  poulets  à la  reine  à la  ravigote , 

La  matelote  d’anguille  garnie , 

Les  perdreaux  à l’espagnole. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  canetons  de  Rouen  , 

Les  perdreaux. 

UN  GROS  ENTREMETS. 

Le  biscuit  de  Savoie. 

DEUX  MOYENS. 

Le  buisson  d’écrevisses, 

Le  gâteau  en  croquante  à la  Chantilly. 

HUIT  PETITS  ENTREMETS. 

Les  'tartelettes  de  cerises  à l’anglaise  , 

La  gelée  de  citrons  , 

Les  petits  pois , 

Les  œufs  pochés  au  jus  , 

Les  darioles  à la  crème  , 

La  crème  au  café , 
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Les  arlicliauts  en  feiiillajje, 

Les  beijjnets  de  poires  glacées. 

QUATRE  ASSIETTES  DE  RISCÜITS  A LA  CRÈME. 
Pour  extra,  ç>ùigl-unc  assiettes  d’of/iee. 

7.  Montées  en  bonbons , 

4.  Compotes , 

6.  De  fvuits , 

2.  De  biscuits , 

2.  Fromage  glacé. 

DEUX  GLACIÈRES. 

DINER  DU  11  VENDÉMIAIRE. 

QUATRE  POTAGES. 

La  Crée  y , 

La  semoule . 

La  julienne , 

Le  vermicelle. 

QUATRE  RELEVÉS. 

La  pièce  de  bœiif  garnie , 

Le  jambon  à la  broche , 

Le  turbot  au  brochet  , 

Les  têtes  de  veau  en  tortue. 

SEIZE  ENTRÉES. 

La  casserole  aux  ris  de  gibier 
Les  côtelettes  de  mouton  glacées  , 

Les  perdreaux  à la  Chambord , 

Les  ris  de  veau  piqués  à la  Conti , 

Les  croquettes  de  volaille. 

La  noix  de  veau  piquée  glacée , 

Les  escalopes  de  lapereaux  à l’allemande, 

Les  petits  canards  de  poulets, 

Les  petits  pâtés  au  blanc  , 

Les  côtelettes  à la  Dreux  gelées  , 


CllAm'Kli  Xlll. 


La  Orly  de  poulets , 

Les  fdets  de  poulets  à la  inaréchale  , 

Les  filets  de  soles  vocamboles, 

Le  salmis  de  perdreaux, 

La  salatle  de  volaille  historiée  , 

Les  ai{juillettes  de  canetons  à l’orange. 

QUATRE  GROSSES  IMÈCES. 
Le  pâté  de  poularde , 

Le  buisson  d’écrevisses , 

Le  biscuit  de  Savoie  , 

Les  meringues  montées. 

QUATRE  PLATS  UE  ROT. 
Le  dindon  au  cresson , 

Les  perdreaux , 

Les  poulets  gras , 

Le  cochon  de  lait.  » 

DEUX  DE  PETITS  ROTS. 

Les  ortolans , 

Les  soles. 

SEIZE  ENTREMETS. 
Deux  gelées  d’épines-vinettes, 

Deux  de  pâtisserie  montées , 

Le  blanc-manger  reriversé , 

Deux  de  crème  à la  vanille  . 

Deux  de  pâtisserie  montés  , 

L’entremets  de  pommes  , 

Le  souillé  à l’allemande  , 

Les  artichauts  d’estoulFade , 

Les  aubergines , 

Le  soufflé  au  riz , 

Les  artichauts  à Fitalienne  , 

Le*  pois. 
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DINER  DE  FÉVRIER  1806. 

DEUX  POTAGES. 

La  Clermont , 

La  Condé. 

DEUX  ELANS. 

Le  soufflé  à la  vanille , 

La  brioche  au  fromage. 

HUIT  ENTRÉES. 

A la  macédoine , 

Les  côtelettes  de  mouton  sautées, 

La  magnonaise  à la  gelée , 

La  blanquette  de  ris  de  veau  en  casserole  au 
Les  petits  pâtés  de  foies  à la  Monglas  , 

Le  sauté  de  filets  de  soles  aux  truffes , 

Le  pâté  chaud  de  petits  pigeons , 

Le  gratin  de  grives  garni. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  perdreaux  rouges  ^ 

La  poularde  au  cresson , 

Les  mauviettes , 

Le  cochon  de  lait. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  pommes  meringuées , 

La  gelée  de  citrons  , 

Les  artichauts  à la  pi’ovençale , 

La  crème  glacée  renversée , 

La  corbeille  filtrée  en  sucre  , 

La  meringue  garnie , 

La  macédoine  aux  fraises , 

La  suédoise  de  pommes. 

Les  fondus  extraordinaires. 


CHAPIÏIIE  XIII. 
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DINKR  DF:  FÉVRIER  180Ü. 

DKUX'  POTAGES. 

La  Faubonne  , 

La  Crécy. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POTAGE. 
La  pièce  de  bœuf  garnie, 

Le  brochet. 

DEUX  FLANS. 

Une  pièce  montée , 

Une  pièce  montée. 

QUATRE  PETITS  MOYENS  FLANS. 
Le  flan  de  pommes , 

Le  jambon  , 

Le  soufflé  de  blanc  de  volaille  , 

La  magnonaise  à la  gelée. 

DOUZE  ENTRÉES. 

Les  côtelettes  de  mouton,  purée  de  navets  ; 
La  croustade  garnie , 

La  blanquette  de  veau  en  casserole  au  riz  , 
L’épigramme  de  perdreaux , 

Les  ailes  de  poulets  à la  d’Artois  , 

Les  bouchées,  purée  de  gibier  ; 

La  poularde  aux  truffes  , 

Les  foies  gras  en  coquille  , 

Le  sauté  de  poulets  aux  truffes  , 

La  Orly  de  filets  , 

Le  sauté  de  filets  de  soles, 

Les  cailles  au  chingara. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  bécasses, 

La  dinde  a«  cresson  , 
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Les  perdreaux  , 

Les  ortolans. 

DOUZE  ENTREMETS. 

La  gelée  d’épines-vinettes  renver.sée  , 

]-ie  blanc-manger  renversé  , 

Les  pommes  meringuées  , 

La  suédoise  de  pommes  » 

La  pâtisserie  en  corbeille  liltrée, 

La  pâtisserie  mei’inguée  , 

Les  cardes  à la  moelle  , 

Les  truffes  en  serviette. 

Les  champignons, 

Les  artichauts  à FestoulFade  , 

La  chicorée  à la  crème  , 

Les  écrevisses  eu  buisson. 


LE  MAITRE-D’UOTEL  FRANÇAIS. 


Le  1 iz  à la  Ciécy , 


La  carpe  à la  Clianihord 
J..C  Uirl)ot , 


Les  côtelettes  de  mouton  à la  purée 
Ija  galantine  à la  gelée  , 

La  maguonaise  de  volaille  à la  gelée , 
I.1CS  vis  de  veau  piqués  à la  chicorée , 


Le  dindonneau  piqué  au  cresson  , 
Les  perdreaux , 

Les  gaufres  à ritalienne  , 

Les  petites  LouchtVs  à la  jardinière  , 
La  gelée  aux  citrons , 

Le  fromage  panaché, 


TRAITÉ  DES  IIENIIS  PARTICULIERS. 

Table  de  50  couverts  en  ambigu. 

DEUX  POTAGES. 

La  julienne. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES. 

Le  jambon  à la  broche, 

Le  pâté  fie  perdreaux. 

HUIT  ENTRÉES. 

dp  navels, 


Les  petits  poulets  à la  Saint-Cloud , 
Les  sautés  de  perdreaux  aux  truffes  , 
Le  pâté  chaud  à la  financière , 

Les  ailes  de  volaille  en  demi-deuil. 
QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

La  truite  au  bleu  , 

Les  poulets  nouveaux. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  artichauts  à la  Barigoule, 

Les  œufs  pochés  à la  gelée , 

Le.s  conrombres  farcis , 

Les  haricots  verts. 


Grand  dîner  du  5 août  1814. 


La  brunoisc , 

Le  vermicelle  à la  purée  de  navets , 


QUATRE  POTAGES. 

Le  potage  printanier , 

Le  riz  à la  purée  de  pois  verts. 

I QUATRE  GROSSES  PIÈCES. 

La  carpe  de  Seine  à la  Chambord , i La  truite  du  lac  de  Genève , 

Le  quartier  de  veau  de  Pontoise  à la  proche.  Le  rosbif  de  mouton  des  Ardennes. 

QUATRE  TERRINES. 


Les  cuisses  de  canetons  en  macédoine', 
Le  hochepot  de  queue  de  bœuf , 


Les  langues  de  mouton  à la  bretonne , 

La  blanquette  de  filets  de  poulets  à la  Bécbamel 
Les  noisettes  de  veau  à la  chicorée , 

Les  ailerons  de  poulets  à la  jardinière, 

Le  pâté  chaud  de  cailles  au  fumet , 

Le  chaud-froid  de  poulets , 

Les  carbonnades  de  mouton  à Eivernoi^e , 

Les  filets  de  barbues  à la  provençale , ^ 

Le  sauté  de  poulets  à la  Chingara, 

L’anguille  à la  broche,  sauce  tomate  ; 

Les  halelets  de  palais  de  bœuf,  à la  Villeroy  , 

Les  cervelles  de  veau  à la  ravigote , 

La  poularde  du  Mans  à la  régence , 

Les  petites  chartreuses  de  légumes , 

La  noix  de  veau  glacée  aux  concombres , 

Les  côtelettes  de  pigeons  à la  d’Armagnac , 

Les  trois  poulets  à la  reine  à l'estragon , 

Les  filets  mignons  de  veau  à l’essence , 

Le  vol-au-vent  de  quenelles  à l’allemande  , 
l.a  casserole  au  ri*  à la  reine  , 


La  tête  de  veau  eu  tortue , 

Les  perdrix  aux  choux. 

quarante  entrées. 

L’émincé  de  filets  de  bœuf  à la  Clermont . 
La  purée  de  gibier  garnie  d’œufs  pochés , 
Les  filets  de  soles  à la  vénitienne , 

La  morue  de  Hollande  à la  crème  , 

Les  oreilles  de  veau  à la  dauphine  , 

La  côte  de  bœuf  à la  gelée , 

Les  filets  de  lapereaux  à la  Périgueux  , 

La  galantine  d’agneau  à la  marseillaise , 
Les  filets  de  canetons  à la  bigarade  , 

La  fricassée  de  poulets  à la  Chevalier  , 

Les  croustades  à la  Monglas , ~ 

L’aspic  de  blanc  de  volaille  , 

Le  filet  de  bœuf  au  vin  de  Madère , 

Les  petites  caisses  de  foies  gras , 

Les  coulis  de  volaille  à la  polonaise , 

I.es  escalopes  de  saumon  en  magnonaiso , 
Les  boudins  de  brochet  à la  Richelieu  , 

Les  petits  canetons  à la  Conti , 

Les  croquettes  de  blanc-manger. 

La  timbale  de  macaroni. 


La  grande  cassolette , 
Le  baba  au  madère  , 
La  grande  cascade  , 
Le  llau  à la  milanaise 


Les  perdreaux  , 

La  selle  d’agneau  , 

Les  éperlans. 

Ltrs  canetons , 

TAULE  AV  N"  !l. 


HUIT  GROSSES  PIÈCES  DE  PATISSERIE. 


Le  vase  antique  , 

Le  nougat  à la  française  , 

La  fontaine  à seize  colonnes , 
La  brioche  à la  crème. 


HUIT  PLATS  DE  ROT. 


Les  levrauts, 

Les  cailles. 

Les  pigeons, 

Les  clindonno.uiv. 
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25  AVPvIL,  Mercredi.  Menu  en  lo  à 12  couverts. 


DEDX  POTAGES. 

Le  potage  printanier  au  blond  de  veau , 
Le.s  lazannes  au  consommé  et  Parmesan. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSONS. 

Le  bar  grillé,  sauce  Italienne, 

Les  soles  au  gratin  et  aux  truffes, 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Les  poulets  aux  huîtres , 

Le  rond  de  veau  à l’Anglaise. 

QUATRE  ENTRÉES. 

La  côte  de  bœuf  à la  royale , 


Le  vol-au-vent  de  quenelles  à la  Béchamel , 
Les  cailles  au  gratin , demi-glace , 

La  fricassée  de  poulets  printanière. 

DEUX  PLATS  DE  ROTS. 

Les  canetons  de  Rouen , 

Les  poulets  et  mauviettes. 

QUATRE  ENTRE.METS. 

Les  truffes  au  vin  de  Champagne , 

Les  œufs  pochés  à la  chicorée , 

La  gelée  de  marasquins  moulée , 

Le  flan  de  poires  meringuées. 


26  AVRIL,  Jeudi.  Menu  de  40  à 5o  couverts. 


QUATRE  POTAGES. 

La  brunoise  printanière  au  consommé.  Le  potage  à la  Monglas , 

Le  potage  à la  tortue  au  vin  de  Madère,  Le  riz  à la  Crécy  nouvelle. 

QUATRE  RELEVÉS  DE  POTAGES. 

La  carpe  du  Rhin  à la  Polonaise , La  queue  d’esturgeon  à la  royale , 

Le  turbot  grillé  à la  Hollandaise , Les  tronçons  d’anguilles  glacés  à l’Italienne. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES  POUR  LES  CONTRE-FLANCS. 

Le  rosbif  de  mouton , La  dinde  à la  financière , 

Le  cochon  de  lait  à la  Piémontaise, 

VINGT-QUATRE  ENTREES. 


La  longe  de  veau  à la  crème. 


I. 

a'f. 

Les  tendons  de  veau  à la  Nivernoise, 

Le  pâté-ohâud-à-la  «ciboulette. 

Le  chapon  à l’ivoire  j sauce  aux  huîtres. 

LE  ROSBIF  DE  MOUTON. 

12. 

II*. 

Les  petites  caisses  de  foies  gras  , 

Le  fritot  de  poulets  à la  Viennoise, 

3. 

10. 

Les  mauviettes  au  gratin,  garnies  de  croûtons  farcis. 
LA  DINDE  A LA  FINANCIERE. 

4. 

Les  pigeons  à la  Mirepoix,  Toulouse  ; 

9- 

Les  attereaux  de  palais  de  bœufs  à la  Périgueux , 

5”'’. 

La  galantine  de  poplarde  à la  gelée, 

8**. 

Les  perches  à la  magnonaise , 

6. 

Le  sauté  de  lapereaux  à la  royale. 

LE  TURBOT  GRILLÉ  A LA  HOLLANDAISE. 

7- 

Les  ailes  de  poulardes  à la  Maréchale. 

LA  QUEUE  D ESTURGEON  A LA  ROYALE. 

7- 

Les  escalopes  de  ris  de  veaux  à la  Provençale, 

6. 

Les  quenelles  de  volaille  au  suprême. 

8**. 

La  darne  de  saumon  au  beurre  de  Montpellier , 

S*"'. 

Le  salmis  de  faisans  à la  gelée , 

.9- 

Les  filets  de  volaille  glacés  aux  jiointes  d asperges. 

LE  COCHON  DE  LAIT  A LA  PIEMONTAISE. 

4- 

Les  poulets  nouveaux  à la  Macédoine. 

LA  LONGE  DE  VEAU  A LA  CREME. 

10. 

Les  filets  de  canards  sauvages  à la  bigarade. 

3. 

Les  petits  canetons  à la  Nivernoise  nouvelle,. 

1 1’’. 

Les  croquettes  de  faisans  au  fumet, 

2*. 

La  timbale  de  lazannes  à la  Napolitaine, 

12. 

Les  papillottes  de  cailles  à la  Duxelle. 

I. 

Le  filet  de  bœuf  à la  Vesphalienne. 

POUR  EXTRA,  SIX  ASSIETTES  VOLANTES  DE  FRITURES  DE  ORLY,  DE  FILETS 

1’^. 

2. 

4’ 

5. 


7" 

8. 


10”. 

II. 

12’’. 


DE  VOLAILLE  ET  DE  GIBIER. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES  D’ENTREMETS. 

Le  tlan  de  pommes  lau  riz  glacé  , Le  buisson  de  truffes  à la  serviette , 

Le  buisson  de  homards  au  vin  de  Madère , Le  soufflé  à la  Palerrae. 

! QUATRE  PLATS  DE  ROTS. 

Les  dindonneaux  au  cressoJï  , 

, Les  pigeons  ramiers. 

VINGT-QUATRE  ENTREMETS. 

se , ra'’.  Les  petits  cadrilles  au  gros  sucre , 


Les  poulet.s  nouveaux  b.ardés  , 

Les  bécasses  bardées , 


Les  nougats  d avelines  à la  Française, 

Les  petits  artichauts  à la  barigoule , 

La  gelée  de  fraises  nouvelles. 

LES  POULETS  NOUVEAUX  BARDES. 

Les  fanchonnettes  à la  crème  de  riz, 

Les  salsifis  à la  Hollandaise, 

La  crème  française  au  cédrat. 

LE  BUISSON  DE  HOMARDS. 

Le  blanc-manger  au  café , 

La  croûte  aux  champignons , 

Les  gâteaux  renvei’sés  à la  gelée  de  groseilles. 

‘ LES  BÉCASSINES  BARDEES. 

La  gelée  de  Malaga  moulée, 

Les  laitues  farcies  demi-glace, 


^o 

1 

9" 

:8. 


Les  épinards  à l’Espagnole, 

La  gelée  d’oranges  renversée. 

LES  DINDONNEAUX  AU  CRESSON. 

Les  gâteaux  de  Pithiviers  glacés  à blanc. 

Les  pommes  de  terre  à la  Lyonnaise, 
g''*.  Le  fromage  bavarois  aux  framboises  nouvelles. 
UE  BUISSON  DE  TRUFFES. 

6**.  La  charlotte  à l’Américaine, 

5.  Le  céleri  à la  Béchamel , 

4V  Les  génoises  au  gros  sucre. 

LES  PIGEONS  ROMAINS. 

S**.  La  gelée  de  violettes  moulée, 

3.  Les  œufs  pochés  à l’essence  de  jambon  , 

I*.  Les  bouchées  d'abricots  glacées. 


Les  gâteaux  d’amandes  en  croissant. 

POUR  extra,  six  ASSIETTES  DE  SOUFFLÉS  A LA  VANILLE, 
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La  jaiiliiiière  aux  croûtons, 

L’aloyau  à la  broclie , 

Les  filets  de  lapereaux  panés  grillés  , 
Les  grenadins  de  veau  à la  chicorée , 
Les  ailes  de  perdreaux  à la  gelée , 

Le  caneton  de  Rouen  , 

La  poularde  au  cresson  , 

Le  gâteau  de  Coinpiègne  , 

Les  artichauts  en  fonds , 

Les  haricots  verts  à la  paysanne  , 

La  crème  au  café , 

Les  petits  pois , 


TRAITÉ  DÉS  MENÉS  PARTICULIERS. 

Dîner  de  1815. 

DEUX  POTAGES. 

I.e  riz  au  naturel. 

DEUX  RELEVÉS.  1 

La  longe  idc  veau. 

HUIT  ENTRÉES. 

La  poularde  au  consommé , 

Les  ailerons  de  dindons  à la  Villeroy, 

La  blanqûette  de  poulardes,  bordure  de  riz  ; 
Les  poulets  à la  reine  à rallemande. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  cailles. 

DEUX  MOYENS  ENTREMETS. 

Le  gâteau  de  la  Meccpie. 

HUIT  ENTREMETS. 

La  macédoine  à la  pellette  , 

Les  œufs  au  jus , 

La  tourte  de  cerises  , 

Les  fanchonnettes. 


Le  riz  au  naturel , 

La  pièce  de  bœuf  à la  maréchale  , 
La  casserole  au  riz  à la  Nesle , 


Les  beignets  de  cervelles  de  veaux  marinés , 

Les  petits  vol-au-vent  de  filets  de  poulardes  veloutés , 
Les  ades  de  perdreaux  en  batelets  panés , grillés  ; 

Les  côtelettes  de  mouton  glacées  à la  chicorée  , 

Les  filets  de  lapereaux  à l’allemande  . aux  truffes  ; 
Les  ailes  de  poulets  piquées  , glacées  aux  concombres 
Les  côtelettes  de  veau  glacées  à la  nivernoise  , 

Les  filets  de  lapereaux  à la  gelée , sauce  blanquette  ; 
La  compote  de  cailles  garnie  de  crêtes  , 

Les  perdreaux  ciselés  à la  barbarine  , 


Les  cailles  aux  feuilles  de  vigne, 
Les  perdreaux , 

Le  pâté  de  poulardes, 

La  sultane  à la  Chantilly  et  fraises, 

Les  petits  pois. 

Les  artichauts  à la  provençale , 

La  macédoine  à la  poulette, 

Les  haricots  verts  à l’anglaise  , 

Le  blanc-manger  dans  les  varies  , 

La  crème  à la  vanille  renversée  , 

Les  gaulres  à ritalienne. 

Les  génoises  an  gros  sucre. 


La  Crécy  aux  croûtons. 

Le  turbot,  sauce  aux  huîtres; 


Dîner  de  1815. 

DEUX  POTAGES. 

La  jardinière  aux  racines. 

DEUX  BOUTS. 

La  longe  de  veau  à la  broche. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POTAGÉS. 

La  poularde  à la  crème. 

VINGT  ENTRÉES. 

Les  petits  pâtés  de  gibier  à l’espagnole  , 

Les  filets  de  lapereaux  et  rognons  panés , grillés  ; 
Les  ailes  de  perdreaux  à la  parisienne , au  blanc  ; 
La  blanquette  de  poulardes  aux  pois. 

Les  filets  de  lapereaux  piqués  à la  chicorée  , 

Les  filets  de  poulardes  au  beurre  et  truffes  , 

Les  ris  de  veau  piqués  et  panés , sauce  au  suprên 
Les  filets  de  poulardes  en  magnonaise  â la  gelée  , 
Les  filets  de  mouton  panés  à la  purée  d’oignons  , 
Les  petits  poulets  frils  à l’anglaise. 

quatre  plats  DE  ROT. 

Les  faisandeaux , 

Les  poulets  au  cresson. 

deux  gros  entremets. 

La  brioche  chaude. 

DEUX  MOYENS. 

Le  buisst  n de  belles  écrevisse.s. 

SEIZE  ENTREMETS. 

Les  choui-flenrs  au  j)arine.san  , 

Les  épinards  an  consommé. 

Les  œufs  pochés  au  jus  de  ve,ui , 

Les  œufs  brouillés  à la  purée  de  gihiei’, 

La  gelée  de  groseilles  framboisée  , 

La  crème  de  chocolat  dans  les  petits  pots  , 

Les  bouchées  d’abricots  glacées , 

Les  gâteaux  madclaines. 

Dîner  du  5 avril  1816. 

DEUX  POTAGES. 

Le  printaiiier  de  santé. 

DEUX  RELEVÉS. 

Le  filet  dè  bœuf  à la  broche. 


, , , huit  entrées. 

I.es  filets  de  poulets  à la  d’Orléans  . , , 

Le  santé  de  filets  de  perdreaux  aux  truffes  t , 

Les  filets  lie  i ir.,.. O i - ■ ’ Les  petits  vol-au-vent  à la  reine, 

m - - •"  

Les  filets  de  carrelets  à la  piovencale 

TAHULAV  N»  10.  . ^ ■ 
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HUIT  GROSSES  PIÈCES  D’ENTREMETS  POUR  LES  EXTRÊMES  CONTRE-FLANCS. 


La  lontaliic  des  arcades  , 

La  dinde  en  galantine  sur  un  socle, 

Le  pavillon  persan  sur  un  pont , 

Le  buisson  de  petits  homards  sur  un  socle , 


La  cascade  demi-circulaire , 

Le  jambon  glacé  sur  un  socle, 

Le  grand  pavillon  turc, 

T^e  buisson  de  trulfes  sur  un  socle. 


Les  gelinottes  bardées. 

Le  dindonneau  au  cresson  , 
Les  faisans  pitjnés , 

Les  poulets  gras, 


HUIT  PLATS  pE  ROT. 

Les  poulets  à la  reine , 

Les  perdreaux  bardés , 
Les  chapons  à l’anglaise  , 
Les  cailles  bardées. 


QUARANTE  ENTREMETS. 


I*.  Les  tartelettes  glacées  aux  pistaches, 
2**.  Le  fionnigeliavarois  atix  aTjricdts , 

3.  Le  céleri  à l’espagnole. 

LA  FONTAINE  DES  ARCADES, 
d.  Les  navets  glacés  à la  Chartres , 

5**.  La  gelée  d’oranges  moulée. 


20’’,  Les  petits  pains  à la  paystinne, 
19*.  La  crème  française  au  café  moka , 
18.  Les  truffes  i la  provençale. 

LE  PAVILLON  TURC. 

17.  Les  concombres  farcis  au  suprême , 
16’”'.  La  gelée  au  rlium. 


LES  Faisans  piqués. 

G*.  Les  gâteaux  à la  dauphine , 

7,  Les  œufs  poches  à l’essence  de  jambon. 

LA  DINDE  EN  GALANTINE  SUR  UN  SOfcl.E. 

8.  Des  champignons  à la  provençale . 

9’’’'.  Le  pouding  de  cabinet , 

10,  Les  truffes  à l’itatienne. 


LES  POULETS  A LA  REINE. 

.1.5’'.  Les  tartelettes  d’abricots, 

14.  Les  homards  au  gratin. 

LE  BUISSON  DE  TRUFFES  SUR  UN  SOCLE. 

13.  Les  carottes  à la  flamande  , 

12’”'.  Le  flan  de  poires  glacées, 

11.  Les  œufs  à la  bretonne. 


LE  DINDONNEAU  AU  CRESSON.  I 

11.  I^es  scakis  ou  choux  de  mer  au  beurre , 

12  ''.  La  charlotte  de  pommes  glacées , 

13.  Les  truites  au  gratin. 


14. 

15‘, 


le  buisson  de  petits  homards  sur  ui 
Les  haricots  verts  à l’anglaise  , 

Les  génoises  glacées  au  chocolat. 


socle. 


LES  GELINOTTES  BARDEES. 


le**. 

17. 


La  gelée  de  liqueur  des  îles , 
Les  laitues  au  consommé. 


LE  PAVILLON  PERSAN  SUR  UN  PONT. 

18.  Les  choux-fleurs  au  velouté , ■ 

Ifl”.  Le  bl.anc-manger  aux  avelines. 
flO*.  Les  choux  à la  Mecque. 


POUR  EXTRA  ; DOUZE 

6,  De  petits  soufflés  à l’orange. 


LES  PERDREAUX  BARDÉS. 

10.  La  croûte  aux  champignons, 

9’”'.  Les  pannequets  à la  marmelade  d’abricots, 
8,  Les  pommes  de  terre  frites  à la  lyonnaise. 

LE  JAMBON  GLACÉ  SUR  UN  SOCLE. 

7.  Les  asperges , sauce  au  beurre  ; 

6’’.  Les  darioles  à la  fleur  d’oranger. 

LES  CHAPONS  A l’aNGLAISE. 

La  gelée  de  citrons  moulée  , 

4.  Les  macaronis  au  parmesan. 

LA  CASCADE  DEMI-CIRCULAIRE. 

3.  Les  cardes  à l’espagnole , 

'2**,  Le  fromage  bavarois  au  ihé  , 

1*.  Les  gâteaux  d’amandes  pralinées. 

ASSIETTES  VOLANTES. 

G.  De  fondus  au  parmesan. 


CHAPITRE  XIII. 


:9 


CONCLUSION. 


Nous  avons  dit  que  In  cuisine  pouvait  encore  être 
enrichie  de  productions  nouvelles,  telles  ({ue  pota- 
ges, gi'osses  pièces  de  poisson,  de  boucherie,  de 
volaille  et  de  gibier;  entrées  et  entreinels.  — Nous 
ne  parlerons  pas  de  pâtisserie  ; nos  confrères  con- 
naissent nos  travaux. 

Je  me  rappelle  qu’un  jour,  causant  avec  un  pra- 
ticien réputé,  il  parut  étonné  de  l’assertion  que  l’on 
put  encore  imaginer  de  nouvelles  choses  dans  la 
cuisine  moderne.  Il  voulait  dire  par  là  que  la  cui- 
sine était  arrivée  à son  apogée.  Ce  Traité  des  menus 
lui  attestera  que  nous  avions  alors  raison  de  soutenir 
le  contraire  : — nos  potages  sont  nombreux  et  dignes 
de  paraître  sur  la  table  des  rois;  et  nos  grosses 
pièces  de  poisson,  de  boucherie,  de  volaille  et  de 
gibier,  sont  élégantes  et  somptueuses,  ainsi  que  nos 
entrées  et  entremets;  nos  plats  de  rôt  seulement 
sont  peu  variés,  et  cela  par  un  sentiment  qui' nous 
porte  à donner  un  caractère  distinct  à chaque  partie 
composant  les  menus:  par  exemple,  les  grosses 
pièces  de  cuisine  se  composent  de  poissons,  de 
bœuf,  de  veau,  de  mouton,  d’agneau  , de  cochon, 
de  gibier,  de  venaison,  de  volaille.  Il  me  semble 
donc  peu  convenable  d’employer  ces  mêmes  objets 
pour  le  second  service.  J’invite  nos  confrères  à pren- 
dre cotte  remarque  en  considération. — Il  nous  a paru. 
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j)or  suilc  de  ce  raisonnement  (ei  pour  l’élégance  du 
second  service),  pins  convenalilc  de  n’employer  pour 
nos  plats  de  rôt  (jue  des  volailles  et  giliiers,  et,  dans 
l’ordonnance  des  menus  ordinaires,  ([uelfjuefois  des 
plats  de  rôt  composés  de  poissons  au  court-Ijouillon 
et  en  friture,  ainsi  cjuc  nous  l’avons  indiqué  nous- 
même  dans  nos  menus  du  second  traité.  Je  sais  bien 
que  la  première  manière  est  celle  de  nos  grands 
maîtres  ; mais  nous  désirons  voir  les  bonnes  mé- 
thodes généralement  pratiquées,  et  non  j)as,  comme 
nous  l’avons  remarqué  dans  certaines  maisons  opu- 
lentes, voir  servir  des  quartiers  de  mouton  présalé; 
d’agneau,  de  chevreuil,  et  autre  gibier  de  venaison. 
Nous-même,  dans  notre  premier  ouvrage,  nous  avons 
consigné  ces  sortes  de  plats  de  rôt  comme  faisant 
partie  de  la  haute  cuisine-,  mais  alors  je  parlais 
comme  un  homme  de  trente  ans  qui  cite  ce  qu’il  a 
fait  et  vu  faire.  Depuis  ce  temps,  dix  années  se  sont 
écoulées,  et  notre  expérience  s’est  mûrie.  Devenu 
chef  de  cuisine  de  l’empereur  de  Russie  pendant 
les  deux  voyages  de  S.  M.  I.  à Paris , et  ensuite  au 
congrès  d’Aix-la-Chapelle,  puis  du  roi  d’Angleterre, 
et  autres  grands  personnages  que  nous  avons  servis 
à Vienne  et  à Paris , nos  voyages  à Londres,  à Vienne 
et  à Saint-Pétersbourg,  toutes  ces  circonstances  nous 
ont  mis  à même  de  protiter  de  choses  nouvelles  pré- 
cieuses. 

Nous  avons  remarqué  aussi  qu’il  convenait  peu 
d’employer  des  dindonneaux  pour  rôt  : ayant  servi 
nos  dîners  en  qualité  de  rnaître-d’ hôtel  dans  deux:^ 
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grandes  maisons  à Paris;  nous  avons  conslalé  que 
sur  une  lablc  servie  avec  élégance  les  membres  di; 
ce  gros  volatile,  coupés  en  aiguillelles  et  en  menus, 
morceaux,  n’avaient  point  de  grâce.  Je  ne  veux  jias 
dire  pour  cela  qu’on  ne  doive  pas  le  servir;  mais,  à 
mon  goût,  je  préfère  les  moyennes  [loulardes  et  clia- 
pons,  et  en  particulier  les  poulets  à la  reine. 

Relativement  à nos  menus  de  trente-deux  et  vingt- 
(juatro  entrées,  les  amphitryons  et  les  praticiens 
verront  au  premier  coup  d’œil  leur  ensemble  et  leur 
ellét,  tant  pour  l’élégance  que  pour  la  somptuosité; 
les  poissons  qui  relèvent  les  potages  rendront  le 
premier  service  et  plus  pittoresque  et  plus  somp- 
tueux; aussi,  en  retrouvant  à l’etranger  cette  vieille 
méthode  de  nos  pères , l’avons-nous  adoptée  sans 
hésiter  : quoique  certains  confrères  disent  que  ce 
service  est  à l’anglaise,  nous  ne  sommes  point  de 
leur  avis.  — Ce  service  est,  au  contraire,  éminemment 
français.  Les  menus  du  grand  Héliot,  du  fameux 
Vincent  La  Chapelle,  l’attestent.  D’ailleurs,  quand 
ce  serait  la  manière  anglaise,  serait-ce  pour  cela 
une  raison  pour  la  dédaigner?  Nous  avons  une  in- 
finité de  ragoûts  étrangers  que  nous  avons  fran- 
cisés, et  qui  font  grand  honneur  à la  mère-patrie 
de  l’art  culinaire;  ensuite  la  science  de  la  cuisine  ne 
nous  fut-elle  pas  transmise  par  les  Italiens,  lorsque 
Catherine  de  Médicis  vint  en  France?  Sans  doute, 
nos  cuisiniers  français  l’ont  notablement  perfection- 
née. Je  suis  assez  jaloux  de  cette  portion  de  la  gloire 
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gers;  mais  ce  senliment  n’excliiL  pas  l’augusle  vérité 
lie  mon  cœur.  Je  l’ai  déjà  dit  avec  ma  francliîse  ac- 
coutumée : mes  voyages  eu  Angleterre,  en  Russie  et 
en  Allemagne,  m’ont  mis  à môme  d’apprendre  une 
infinité  de  bonnes  choses  dont  j’ai  fait  mon  profil, 
et  dont  une  partie  enrichit  nos  menus  modernes. 

Cependant  les  personnes  (|ui  ne  pourraient  pas 
servir  deux  et  quatre  poissons  pour  relever  les  po- 
- lages,  trouveront  facile  de  supprimer  deux  ou  une 
de  ces  grosses  pièces  pour  les  remplacer  par  celles 
de  volaille  ou  de  gibier.  Alors  ce  service  redeviendra 
celui  le  plus  en  usage  dans  la  cuisine  moderne. 
Mais,  nous  le  répétons,  ce  n’est  pas  le  mieux  que 
Ton  puisse  faire.  Dans  les  arts  et  métiers,  il  faut  se- 
couer la  routine  : sinon  point  d’élégance,  point  de 
perfectionnement. 

Dans  le  grand  nombre  de  grosses  pièces  de  pois- 
sons que  nous  avons  décrites,  nous  avons  fait  quel- 
ques réflexions  sur  le  turbot,  que  les  gourmands 
désignent  par  l’épithète  de  prince  des  poissons  de 
mer.  Ce  prince  des  mers  est  cependant  d’une  forme, 
quoique  belle  , peu  avantageuse  , par  son  extrême 
largeur.  Quelques  amphitryons  ont  fait  la  dépense 
pour  lé  servir  d’un  plateau  en  argent  de  large  di- 
mension 5 mais  ces  sortes  de  plats  ne  sont  plus  en 
harmonie  avec  le  reste  du  service  de  l’argenterie  : 
ensuite  ce  poisson  n’a  point  d’élégance.  J’ai  donc 
pensé,  et  tel  que  nous  voulons  le  faire  à l’avenir, 
que  nous  devions  couper  ce  poisson  par  le  milieu 
de  l’arête,  dans  sa  longueur  (et  lorsque  ce  poisson 
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se  trouve  à des  prix  élevés,  une  moitié  suffirait  en 
y ajoutant  des  garnitures  de  quenelles,  laitances, 
huîtres  et  champignons);  les  deux  parties  étant  cuites 
et  égouttées  avec  soin , on  les  dresserait  du  côté  le 
plus  épais,  sur  le  bord  d’un  grand  plat  ovale,  en 
les  croisant  l’une  sur  l’autre.  De  cette  manière  , ce 
large  poisson  pourrait  être  contenu  dans  nos  plats 
ordinaires.  Nous  pourrions  y ajouter  des  garnitures, 
pour  le  rendre  plus  somptueux  encore.  Je  suis  tou- 
jours étonné  de  voir  servir  le  turbot  à la  Béchamel, 
et  particulièrement  à la  sauce  hollandaise.  Il  semble- 
rait que  ces  sauces  dussent  lui  suffire;  c’est  une 
erreur  : ce  poisson  est  susceptible  d’être  servi,  ainsi 
que  les  autres  poissons  que  nouS' avons  indiqués,  à 
la  royale,  à la  régence,  à l’amiral,  à la  marinière,  à 
la  Chambord,  et  autres  manières  décrites. 

Mais,  me  dira-t-on,  — ce  beau  poisson  n’aura 
plus  sa  physionomie  ordinaire,  étant  coupé  en  deux 
parties,  et  les  amphitryons  préfèrent  le  voir  dans 
toute  sa  largeur.  Go  qui  rend  le  turbot  distingué, 
c’est  sa  grosseur. — Cela  aurait  quekiue  chose  de  vrai 
pour  les  tables  ordinaires;  mais  les  appréciateurs 
de  la  table  savent  fort  bien  que  la  somptuosité  et 
l’élégance  d’un  grand  dîner  viennent  de  son  ordon- 
nance et  de  son  exécution.  Voilà  ce  qui  constitue 
un  repas  splendide,  et  non  pas  la  largeur  d’un  tur- 
bot, laquelle  devient  toujours  désagréable  pour  le 
bel  ensemble  du  service,  et  plus  encore  pour  la  per- 
sonne cbargéo  de  le  poser  et  de  l’ôter  de  dessus  la 
table. 
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MaiiUenant  nous  devons  faire  observer  à nos  lec- 
teurs que,  dans  nos  dîners  de  (jualre  entrées  par  jour, 
nous  avons  également  indicpié  deux  poissons  pour 
relever  les  potages,  et  deux  grosses  pièces  pour  re- 
lever les  poissons,  ainsi  que  deux  gros  entremets  de 
pâtisserie  pour  relever  les  plats  de  rot.  Ce  service 
journalier  est  assurément  le  faste  de  la  table  d’un 
grand  prince.  Mais  les  personnes  qui  ne  pourront 
pas  servir  l’ensemble  de  ces  menus  doivent  su[)- 
primer  un  poisson  et  une  grosse  pièce,  et,  poui-  le 
second  service,  ne  servir  que  deux  plats  de  rôt,  en 
ajoutant  toutefois  un  entremets  de  pâtisserie  pour 
extra,  ou  en  le  servant  en  place  d’un  entremets  de 
douceur.  Comme  cela , ces  dîners  deviendront  moins 
dispendieux  ; mais  si,  au  lieu  de  diminuer  ces  menus, 
on  veut  garnir  la  table  des  huit  objets  qui  compo- 
sent le  premier  service,  les  poissons  ne  doivent  plus 
être  relevés  par  les  deux  grosses  pièces,  et  les  deux 
relevés  de  plats  de  rot  doivent  se  servir  pour  grosses 
pièces  d’entremets.  De  cette  manière,  ce  dîner  aura 
toute  l’élégance  de  la  cuisine  somptueuse  : nous 
l’avons  représenté  ainsi  sur  la  planche  6®  par  le  dessin 
du  n°  7. 

Relativement  à nos  dîners  de  seize  entrées,  on  voit 
que  nous  avons  suivi  la  marche  que  nous  nous  som- 
mes imposée,  alin  de  rendre  cet  ouvrage  plus  gé- 
néralement utile  à nos  confrères.  Nous  avons  donc 
relevé  les  deux  potages  de  ce  dîner  par  une  grosse 
pièce  de  poisson  et  une  de  volaille  ou  de  gibier.  Dans 
la  composition  des  entrées,  quelques-unes  d’entre 
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elles  rentreiU  dans  la  catégorie  des  entrées  peu  coû- 
teuses; ce  qui  les  rend  plus  faciles  dans  leur  exé- 
cution, et  susceptibles  en  même  temps  de  se  servir 
sur  toutes  les  tables  : car  ce  serait  une  eri'eur  (pie 
de  croire  ce  traité  dtîs  menus  simj^lemcnt  utile  dans 
les  grandes  maisons;  il  convient  é toutes  les  fortu- 
nes : le  simple  marchand  (pii  sei'a  jaloux  do  donner 
un  grand  dîner  peut  ordonner  l’un  de  ces  menus 
chez  tous  les  restau rateui’S  en  renommée  ; il  en 
aura  satisfaction.  — La  seule  dilférence  qui  existe  entre 
la  classe  bourgeoise  et  la  classe  opulente  est  dans 
le  nombre  des  convives  invités.  Chez  les  grands,  on 
sert  pour  trente  couverts  seize  entrées,  et  la  desserte 
passe  ensuite  dans  les  ollices  ; au  lieu  que  dans  la 
classe  bourgeoise  on  ne  connaît  pas  d’olïice;  donc, 
un  dîner  de  seize  entrées  doit  servir  pour  soixante 
à soixante-dix  couverts,  et  il  restera  encore  assez  pour 
quelques  personnes  chargées  de  changer  les  assiettes. 
Il  en  est  de  même  de  mes  petits  dîners  de  deux  en- 
trées; les  cuisinières  intelligentes  pourront  aisément 
les  exécuter. 

Dans  le  Traité  des  menus,  nous  n’avons  point  parlé 
des  salades,  des  hors-d’œuvre  et  du  diîssert;  cela 
regarde  l’office  et  non  pas  la  cuisine.  A propos 
de  hors-d’œuvre,  il  existe  à ce  sujet  une  différence 
d’opinion  parmi  les  praticiens.  Les  uns  divisent  le 
service  des  entrées  en^deux  parties  : les  sautés  de 
volaille  et  de  gibier,  les  côtelettes,  et  autres  entrées 
dépecées  sont  des  hors-d’œuvre;  et  pourquoi  cela? 
N’est-ce  donc  pas  de  la  cuisine  aussi  substantielle 
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(jiic  les  autres  entrées?  Les  mômes  objets  (leviennent 
toujours  (les  entrées  chez  d’autres  praticiens.  Je  suis 
de  l’avis  de  ces  derniers,  puisque  je  n’écrirai  jamais 
sur  mes  menus  de  hors-d’œuvre  de  cuisine;  ensuite 
c’est  celle  des  pïivticiens  les  plus  Luneux  : mais  nous 
avons  encore  quelques  hommes  à réputation,  qui 
tiennent  au  système  de  la  vieille  cuisine.  Les  menus 
de  ce  temps  nous  attestent  ( ceux  que  nous  avons 
consignés  dans  cet  ouvrage)  leur  désordre  et  leur 
confusion.  Parexetnple,  ce  que  je  trouve  convenable 
d’appeler  hors-d’œuvre,  ce  sont  les  petites  garnitures 
d’assiettes  de  cornichons,  d’olives,  d’anchois,  de 
bourre,  de  radis  et  de  légumes  confits  à cet  elfet, 
puisqu’il  est  vrai  que  tout  cela  ne  compte  pour  rien 
sur  la  table  : voilà  les  véritables  hors-d’œuvre. 

Nous  n’avons  pas  cru  bien  nécessaire  d’ajouter  à 
nos  menus  de  dîners  des  menus  pour  les  déjeuners; 
ce  repas  à la  fourchette  se  compose  ordinairement 
de  quelques  assiettes  de  côtelettes,  de  poisson,  de 
sautés  de  volaille,  de  gibier,  de  rôtis,  d’entremets, 
de  légumes  et  de  quelques  douceurs.  Les  menus  pour 
déjeuner  nous  ont  paru  de  trop  peu  d’importance  pour 
en  grossir  cet  ouvrage,  déjà  très  volumineux;  mais  dont 
il  était  impossible  de  rien  retrancher,  son  développe- 
ment étant  celui  de  la  cuisine  même.  Autrement,  il  ne 
nous  eût  pas  été  possible  de  varier  cette  série  de  menus 
selon  les  productions  de  l’année.  Nos  menus  de  prin- 
temps sont  enrichis  desprémices  potagères  et  des  fruits 
rouges  dont  nous  tirons  si  grand  parti  dans  cette  sai- 
son. Ensuite,  pendant  lecours  de  l’été,  nos  menusont 
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brillé  (.run  nouvel  éclat,  [)ar  les  productions  do  la 
volaille  nouvelle,  du  jeune  gibier,  des  légumes  en 
tout  genre  et  des  fruits  de  toute  espèce.  L’automne, 
plus  fécond,  nous  donne  les  trésors  de  toutes  les  pro- 
ductions de  la  natiiie,  et  nos  menus  se  sont  enri- 
chis à mesure  que  ces  trois  saisons  se  sont  écoulées, 
A l’approche  de  l’hiver,  nos  menus  ont  repris  le  ca- 
ractère (jue  nous  leur  avions  donné  en  commençant 
ce  travail  au  premier  janvier. 

Relativement  aux  menus  des  grands  bals,  nous 
invitons  nos  confrères  à doubler  et  quadrupler  les 
entrées  et  entremets.  Pour  éviter  de  trop  fortes  dé- 
penses et  de  ti'Op  pénibles  travaux,  je  leur  donnerai 
[)Our  exemple  deux  grands  extraordinaires  exécu- 
tés à la  rentrée  de  Louis  XVIII  : le  premier  fut  servi 
dans  la  grande  galerie  du  Louvre*,  cette  belle  et 
somptueuse  fête  eut  toute  l’élégance  et  la  dignité 
possible;  elle  fut  donnée  à la  garde  nationale,  le  5 
février,  par  la  garde  royale  et  les  gardes  du  corps. 
Je  ne  vis  jamais  de  salle  plus  belle  et  une  file  de  ta- 
bles plus  imposante  : 1,20U  couverts  en  tables; 
entre  chaque  bout  de  table,  un  vaste  trophée  mili- 
taire élégamment  groupé.  Chaque  table  portait  le 
nom  des  héros  (jui  ont  illustré  la  France.  — Ces  12 
tables  devinrent  plus  imposantes  encore  lorsqu’elles 
furent  entourées  de  citoyens  cl  de  soldats,  aux  di- 
vers uniformes  de  l'armée. 

\ ers  le  milieu  de  la  salle,  un  grand  oi'chestre, 
tonq)osé  de  la  musitjue  du  roi,  exécutait  (juelques 
airs  bien  conuus;  une  salve  d’artillerie  annonça  l’en- 
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Irée  do  Louis  XV III  de  ses  appariements  dans  la 
galerie  du  Louvre. 

Les  travaux  de  cuisine  furent  nombreux  et  péni- 
bles. — M.  Ilcneven,  restaurateur  du  boulevard  du 
Temple,  en  lit  l’entreprise,  et  M.  Lasne,  l’un  des 
cuisiniers  les  plus  distingués  du  siècle,  fut  chargé 
des  menus  et  de  leur  exécution.  Il  daigna  m’associer 
an  travail  de  la  fêle,  en  me  chargeant  des  belles 
parties  des  entrées  froides  et  de  l’entremets  de  su- 
cre : les  entrées  étaient  par  vingt-quatre,  ainsi  que 
l’entremets;  ce  qui  n’en  donnait  cependant  que  deux 
de  chaque  espèce  sur  chaque  table. 

Les  architectes  du  gouvernement  avaient  établi 
notre  cuisine  dans  la  vaste  salle  du  Louvre,  destinée 
depuis  pendant  plusieurs  années  à la  séance  royale 
d’ouYcrture  de  la  session  parlementaire. 

— Un  fourneau  de  50  pieds  de  longueur  sur  G de 
largeur  avait  été  élevé  au  milieu  de  cette  salle,  et 
tout  autour  se  trouvaient  les  tables  pour  le  travail.  iMa 
partie  se  trouvait  séparée,  et  je  fus  placé  dans  une 
salle  voisine,  dont  le  plafond  sculpté  en  bois  est  un 
chef-d’œuvre  de  l’art.  Aussi,  durant  trois  jours  que 
j’y  fus  installé,  j’en  ai  souvent  considéré  les  détails 
et  les  beautés.  Cette  salle  est  aujourd’hui  enrichie 
de  belles  peintures  consacrées  ali  règne  de  Fran- 
çois 1®'. 

Cent  cuisiniers  furent  employés  dans  cette  atîaire  ; 
le  tout  se  passa  avec  ce  calme  et  cet  ensemble  accou- 
tumés, qui  caractérisaient  les  travaux  du  célèbre  chef 
de  cuisine  de  la  maison  d’Artois.  J’éprouvai  cepen- 
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clant  une  conlrariélé.  J’avais  fait  à l’entrepreneur 
line  commande  des  articles  nécessaires  pour  la  con- 
fection de  l’entremets  de  sucre,  et  celui-ci  m’a 
trompé  en  ne  me  donnant  pas  la  colle  de  poisson 
exigée  d’après  mon  menu.  J’avais  demandé  juste  et 
j’eus  tort;  et,  comme  je  travaillais  avec  sécuidté, 
d’après  mes  demandes,  il  est  arrivé  que  mes  24  char- 
lottes parisiennes  ont  un  peu  fléchi  en  les  renver- 
•sant;  et  cela  fut  autant  occasionné  par  les  assiettes 
sur  lesquelles  je  fus  contraint  de  les  servir  que  par 
un  peu  de  colle  de  poisson  qui  manquait  réellement 
à leur  confection.  J’avais  essayé  cependant  l’appareil 
à la  glace,  je  l’avais  trouvé  un  peu  délicat;  mais  il 
pouvait  se  servir,  et  voilà  mes  envieux  enchantés  de 
cette  circonstance  pour  en  causer  avec  malignité, 
tandis  que  cette  légère  faute  fut  couverte  par  un  en- 
semble digne  de  nous  dans  tout  le  reste  de  nos  tra- 
vaux. 

Il  nous  reste  à signaler  une  autre  grande  aflinre 
plus  satisfaisante  pour  nous,  puisqu’elle  eut  un  plein 
succès,  et  que  nous  l’avons  dirigée  de  concert  avec 
M.  Arlet,  cuisinier  distingué  : je  veux  parler  du 
grand  bal  de  l’Odéon  qui  eut  lieu  le  21  février  1816. 
Ce  bal,  l’un  des  plus  extraordinaires  de  nos  jours, 
fut  donné  à la  garde  royale  et  aux  gardes  du  corps 
du  loi  par  la  garde  nationale'de  Paris,  en  recon- 
naissance du  dîner  qu’elle  avait  reçu  dans  la  grande 
galerie  du  I^ouvre  le  5 du  même  mois,  et  dont  nous 
venons  de  faire  mention.  M.  Bertrand,  restaurateur, 
boulevard  du  Temple,  en  fut  l’entrepreneur.  Ces 
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grands  travaux  furent  exécutés  dans  les  euisines  du 
petit  Luxembourg,  et  portés  à Todéon  dans  de 
grandes  baia] nettes.  En  voici  le  menu. 

GRAND  BAL  DE  L’ODÉON, 

Donné  le  21  février  1816,  par  la  garde  nationale  parisienne,  à la 
garde  royale  et  aux  gardes  du  corps  du  roi. — 6000  invitations. 

lleiiii  d’un  ImITet  de  »OOd  pere(onne«. 

MILLE  CINQ  CENTS  POTAGES. 

Le  riz  au  consommé  , 

Ija  semoule  au  naturel , 

Le  potage  à la  Condé^ 

Le  vermicelle  clair  , 

Le  consommé  de  volaille , 

La  brunoise. 

QUATRE-VINGT-DIX  GROSSES  PIECES. 

40.  De  jambons  à la  portugaise  , 

20.  De  dindes  eu  galantines  sur  des  socles  , 

30.  Grosses  pièces  de  poissons  différents. 

CENT  SOIXANTE  ENTREES  FROIDES. 

20.  De  chauds  froids  de  filets  de  poulets  , 

20.  De  noix  de  veau  de  Pontoise  historiées  au  beurre  de 
Montpellier, 

20.  De  poulardes  à l’ivoire,  à la  Chevry,  à la  gelée  , 

20.  De  salmis  de  perdreaux  à la  gelée, 

20.  D’aspics  à la  Belle  vue  , 

20.  De  filets  de  bœuf  à la  gelée  , 

20.  De  salades  de  filets  de  turbots  , 

20.  De  filets  de  veau  aux  trufies  à la  gelée. 
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OÜATRE-VINGT-DIX  GROSSES  PIÈCES  DE  PATISSERIE 

*20.  De  biscuits  de  Savoie, 

20.  De  pâtés  froids  de  {jibier , 

20.  De  nougats  en  sucre  (ilé , 

20.  De  gâteaux  de  Coinpiègne  , 

10.  De  babas. 

DEU^  CENT  CINQUANTE  PLATS  DE  ROT. 

25.  De  perdreaux  rouges  , 

25.  De  cailles  bardées  , 

25.  De  poulardes  au  cresson  , 

25.  De  poulets  à la  reine , 

25.  De  dindonneaux  gras  au  cresson  , 

25.  De  canetons  en  bigarade  , 

25.  De  pigeons  de  volière  , 

25.  De  langues  à l’écarlate  , 

50.  De  poissons  diüérents.  . 

DEUX  CENT  CINQUANTE  ENTREMETS. 

20.  De  buissons  d’écrevisses  , 

40.  De  gelée  d’orange  à la  Bèllevue  , 

40.  De  petits  pots  de  blanc-manger  , 

40.  De  pâtisseries  mêlées  , 

20.  De  suédoises , 

20.  De  gelée  à la  russe  , 

20.  De  charlotte  à la  Chantilly  , 

25.  De  gelée  de  Madère  , 

25.  De  gelée  de  marasquin.  • > 

SIX  CENTS  ASSIETTES  DE  DESSERT. 

Dessert  en  J ru  U s. 

100.  Assiettes  de  fruits  , 

25.  De  fromages  à la  vanille  , 

25.  De  fromages  à la  rose  , 

50.  De  fruits  secs  , 
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50.  De  sucreries , 

50.  De  marrons  gelés. 

Dessert  en  bonbons  et  compotes. 

100.  Assietles  montées  , 

100.  Tambours , 

50.  De  compotes  à la  gelée  , 

50.  De  compotes  grillées  , 

3000.  Petits  pains  , 

3000.  Bouteilles  de  vin. 

Dans  le  foyer  de  la  salle,  entre  ces  imposantes  co- 
lonnes, j’avais  dirigé  les  menuisiers,  en  traçant  sur 
le  parquet  la  forme  et  l’emplacement  d’un  vaste  buf- 
fet à neuf  gradins;  et  très-certainement,  lorsqu’il  fut 
garni  par  nous  des  grosses  pièces  froides,  des  pois- 
sons, des  entrées,  dés  grosses  pièces  de  pâtisserie, 
des  plais  de  rôt,  des  entremets  et  du  dessert,  il 
produisit  un  effet  aussi  élégant  que  somptueux , et 
nos  travaux  de  cuisine  brillèrent  d’un  nouvel  éclat. 

M.  Bertrand  et  moi,  nous  avions  fait  placer  dans 
toutes  les  embrasures  des  croisées  du  foyer,  entre 
les  colonnes , le  long  des  corridors,  et  dans  toutes  les 
• pièces  voisines,  des  tables  en  forme  de  servantes  de 
10  pouces  seulement  de  largeur,  et,  au  milieu  de  ces 
mêmes  salles,  des  tables  longues,  le  tout  chargé  de 
couverts  pour  les  personnes  qui  ont  désiré  se  restau- 
rer pendant  la  nuit. 

Il  me  semble  voir  encore  celle  salle  de  l’Odéon , 
éclatante  de  beauté!  ces  lustres  aux  mille  bougies, 
ces  colonnes  de  l’avant-scène  décorées  de  tissus  d’or 
et  d’argent  et  d’une  immense  couronne  de  fleurs;  — 
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les  rangs  des  loges  enrichis  de  draperies  élégantes 
et  de  guirlandes  de  fleurs;  la  loge  principale  ma- 
gniru[uemeat  décorée,  alors  occupée  par  la  famille 
royale;  les  premières  loges  remplies  de  dames  de  la 
cour,  de  ducs  et  pairs,  de  députés,  de  ministres, 
d’ambassadeurs,  de  maréchaux.  Le  reste  des  loges 
se  trouvait  garni  de  dames,  toutes  rivalisant  de 
beauté  et  de  parure;  le  parterre,  rempli  d’un  brillant 
état-major  ; la  scène  occupée  par  les  premiers  talents 
des  théâtres  de  la  capitale,  jouant  un  divertissement 
gai  et  spirituel.  Ce  grand  bal  eut  toute  l’élégance, 
toute  la  gaieté  qui  distinguent  nos  mœurs. 

Vers  les  onze  heures  commença  le  service  du 
buffet.  Nous  avons  vu  là,  comme  au  grand  bal  donné 
à l’empereur  Napoléon  dans  la  salle  de  l’Opéra,  rue 
Richelieu,  par  ses  maréchaux,  que,  malgré  tous 
les  soins  des  commissaires  de  la  fête  et  des  entre- 
preneurs, le  plus  grand  gaspillage  exista  dans  le 
service  des  bufïets;  et  cela  est  facile  à concevoir.  — 
Les  loges  sont  remplies  de  petites  sociétés;  les  dames 
par  bienséance  ne  peuvent  aller  au  buffet;  leurs  ca- 
valiers s’empressent  d’y  remédier,  et  ont  soin  de  faire 
de  fréquents  voyages  au  buffet,  pour  se  procurer  des 
restaurants  solides  et  liquides.  Il  en  résulte  (jue  le 
service  des  comestibles  se  fait  plus  difïicilemenl,  avec 
confusion;  plus  les  heures  s’écoulent,  et  plus  ce 
service  trouve  de  difficultés.  Les  carafes,  les  verres , 
les  couverts,  les  serviettes,  les  plats,  les  assiettt's, 
tout  a disparu  , et  tout  cela  se  trouve  dans  les  loges  : 
mais  qu’importe  si  les  deux  tiers  des  personnes  in- 
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vitées  ont  sonpi^-  on  polit  comité,  et  rpie  Tautre  tiers 
ait  éprouvé  quelque  relarcl  pour  se  faire  servir  quel- 
(jues  fi’agments  du  burtét?  L’essentiel  de  ces  grandes 
réunions  doit  être  la  salisfaclion  de  toutes  les  per- 
sonnes invitées.  Ces  grands  bals  ne  peuvent  avoir  un 
ensemble  aussi  parfait  que  ceux  donnés  chez  les 
grands  seigneurs,  puisqu’il  est  vrai  que  dans  ces 
dernières  réunions  les  tables  sont  toujours  assez 
nombreuses  pour  y recevoir  au  moins  les  dames; 
alors  le  service  du  buffet  se  fait  plus  aisément;  mais 
il  n’est  point  de  comparaison  à établir;  car  de  servir 
1000  à ‘iOOO  personnes  ou  bien  6000,  cela  est  bien 
différent. 

D’après  l’ordonnance  du  menu  de  ce  grand  bal, 
nos  confrères  remarqueront  que  les  entrées  se  trou- 
vèrent par  vingt  de  la  même  espèce,  ainsi  que  les 
grosses  pièces  et  les  plats  de  rôt,  afin  de  rendre  le 
travail  plus  facile  et  moins  dispendieux.  C’est  par 
cette  raison  que  nous  n’avons  pas  donné  de  ces  sortes 
de  grands  menus.  Ceux  de  nos  grands  soupers  et 
buffets  pourront  servir  pour  autant  de  monde  que 
l’on  voudra,  en  les  doublant  autant  de  fois  qu’on 
le  désirera. 

Maintenant,  pour  la  clôture  de  ce  grand  Traité  des 
menus  de  la  cuisine  moderne,  il  nous  reste  à rappor- 
ter ici  les  détails  du  plus  grand  des  extraordinaires 
qui  eurent  lieu  à Paris  depuis  la  renaissance  de  l’art. 
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GIIAND  DINER  MILITAIRE  POUR  10,000  HOMMES. 

Ces  grands  travaux  s’exécutèrent  à rhotel-de-ville 
de  Paris,  sous  les  ordres  de  MM.  Pa!u  et  Lasne. 
Nous  employâmes  dans  cette  allaire  0 bœufs,  75 
veaux,  "250  tnoutons,  800  dindons,  2000  poulets 
gras,  1000  poulardes,  1000  perdreaux,  500  jambons, 
500  langues  fourrées  et  saucissons,  1000  pâtés, 
1000  biscuits  et  babas,  1000  carpes,  1000  brochets, 

18.000  bouteilles  de  vin  de  Maçon  et  1-45  pièces  de 
vin. 

Cette  fête  eut  lieu  dans  les  Champs-Elysées; 

10.000  couverts  y furent  placés.  Au  milieu,  en  face 
l’allée  des  Veuves,  une  vaste  tente  contenait  le  grand 
couvert  de  l’état-major.  Ensuite,  sous  les  grandes 
avenues  à droite  et  à gauche  de  la  route,  à partir  de 
la  place  de  la  Concorde  Jus(ju’à  la  barrière  de  l’Étoile, 
deux  files  de  tables  chargées  de  10,000  couverts. 
Chaque  convive  avait  sa  bouteille  de  vin.  Ces  deux 
grandes  tables  furent  couvertes  parles  milliers  d’ob- 
jets de  cuisine  que  je  viens  de  désigner.  La  table 
placée  sous  la  grande  tente  fut  servie  également  tout 
en  froid,  et  le  tout  se  passa  avec  l’ensemble  accou- 
tumé. 

Une  partie  des  comestibles  et  les  145  pièces  devin 
furent  donnés  au  peuple  dans  les  douze  arrondisse- 
ments de  la  capitale. 

Jamais  travaux  ne  furent  plus  pénibles  pour  les 
cuisiniers  î 
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DES  QUALITÉS  DU  MAITRE-d’iIOTEL. 

En  clonnaiu  à ce  traité  des  menus  le  titre  du  Maî- 
tre-d' h ô(el  français ^ il  me  fallait  dire  quelles  doivent 
être  les  qualités  des  hommes  dignes  de  remplir  cette 
importante  place. 

D’abord,  pour  bien  régir  cet  emjiloi,  il  faut  être 
réputé  excellent  cuisinier  ou  grand  oiïicier,  alin  d’a- 
voir les  connaissances  nécessaires  pour  faire  l’achat 
des  comestibles  en  tous  genres  qui  ont  rapport  à la 
cuisine  et  à l’office;  être  un  peu  dégustateur,  pour 
faire  l’acquisition  de  bons  vins.  Le  grand  talent  du 
maître-d’hôtel  est  de  bien  faire  vivre  le  seigneur  au- 
quel il  appartient,  de  maintenir  le  bon  ordre  dans 
sa  maison  , de  défendre  ses  intérêts  en  portant  une 
économie  raisonnée  dans  toutes  les  branches  de  son 
administration,  afin  de  mériter  par  là  toute  la  con- 
fiance du  seigneur;  et  elle  doit  être  sans  bornes,  la 
défiance  rebute  l’honnête  homme. 

Avant  toute  chose,  il  faut  donc  être  digne  de  la 
confiance  de  son  seigneur.  Dans  cet  ouvrage,  ainsi 
que  dans  mon  Pâtissier  parisien,  j’ai  rappelé  les 
beaux  jours  de  l’art  du  maître-d’hôtel , sous  les  rè- 
gnes de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI.  Les  d’Alègre , 
les  Sauvent,  les  Mécélier,  les  Lacour,  les  Mécier,  les 
Sabattier,et  tant  d’autres  cuisiniers  célèbres,  ont  joui 
paisiblement  du  fruit  de  leurs  talents  par  la  bien- 
veillance que  leur  accordaient  les  seigneurs;  et  par 
suite  de  leurs  commandements  doux  et  faciles,  cha- 
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cun  de  ceux  (jui  les  cnlouraient  apporlaii,  loin  le 
zèle  convenable  |)our  remplir  la  lâche  (jui  lui  élaii 
imposée;  alors  les  scignenrs  vivaient  paisiblemenl , 
el  tout  leur  monde  les  chérissait.  Mais  ces  beaux 
jours  ont  disparu. 

Cependant  j’ai  vu  se  reproduire  à peu  [)rés  la 
môme  chose  dans  nos  temps  modernes  : loi'sr|uc 
M,  Robert  devint  contrôleur  du  prince  Mural,  l’E- 
lysée-^apoléon  ressemblait  à la  maison  du  plus  grand 
seigneur,  parce  qu’elle  était  bien , gouvernée  dans 
tout  son  ensemble;  mais  ces  résultats  sont  ceux  que 
l’homme  à talent  sait  obtenir  par  une  geslior»  sage 
et  raisonnée;  — il  défendra  les  droits  de  chacun 
dans  ses  intérêts  particuliers;  et,  si  les  seigneurs, 
ou  leurs  secrétaires,  intendants,  sont  injustes  envers 
quelques  serviteurs,  le  maître- d’hôtel  intègre  don- 
nera plutôt  sa  démission  que  de  souffrir  son  abais- 
sement en  perdant  la  confiance  de  son  seigneur,  qui 
ne  doit  rien  connaître,  rien  entendre,  pour  l’inté- 
rieur de  sa  maison,  que  par  son  maître-d’ hôtel. 
C’est  pourquoi  il  faut  avoir  le  caractère  ferme  pour 
bien  gouverner  une  grande  maison , et  surtout  avoir 
la  générosité  nécessaire  pour  que  tout  le  monde  soit 
satisfait  dans  sa  position;  voilà  encore  une  qualité 
essentielle,  mais  elle  est  inséparable  des  grands  ta- 
lents. L’homme  supérieur  est  toujours  désintéressé  ; 
ainsi  donc  le  maître-d’hôtel  contrôleur  doit  être 
homme  de  talent  et  amateur  des  belles  choses;  son 
goût  exquis  doit  se  faire  également  remarquer  dans 
l’ensemble  des  meubles  composant  les  appartements, 
11.  r 
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Cl  dans  rordonnance  d’uiic  grande  fèlo,  d’iin  grand 
bal  cl.  d’un  grand  dîner,  dont  la  bonne  cuisiiie  sera 
répulce,  et  servira  en  quelque  sorte  de  modèle  et 
d’éimde  aux  autres  maisons  opulentes;  alors  il  im- 
j)rime  à son  administration  un  caractère  de  gran- 
deur (pii  le  distingue  des  liomnK^s  vulgaires.  Son  gé- 
nie jirèsidera  à tout,  son  œil  scrutateur  verra  tout, 
et  son  intelligence  remédiera  à tout. 


CHAPITRE  XIV. 

« 

TRAITÉ  DES  MENUS  DES  DINERS  SERVIS  A LA  RUSSE,  A l’ÉLYSÉE-NAPOLÉON, 
A l’empereur  ALENANDRE,  pendant  le  séjour  de  s.  M.  I.  A PARIS, 

EN  181  4 ET  1815. 

Pendant  le  congrès  d’Aix-la-Chapelle  et  les  deux 
séjours  de  S.  M.  I.  à Paris,  j’ai  donc  servi  en  qualité 
de  chef  de  ses  cuisines,  et  je  composais  les  menus 
des  dîners  que  je  confectionnais  de  concert  avec  le 
maître-d’hôtel , M.  Muller,  qui  paya  largement  mes 
services,  et  me  proposa  de  me  faire  obtenir  une 
place  de  maître-d’hôtel  à la  cour,  si  je  voulais  sui- 
vre S.  M.  ï.  à Saint-Pétersbourg.  « C’est  là,  me  dit- 
il,  en  me  serrant  la  main,  que  vous  jouirez  du  fruit 
de  vos  travaux  ; vous  ferez  parmi  nous  une  belle  for- 
tune. » J’ai  trois  fois  refusé  cet  avenir  séduisant, 
ne  pouvant  me  résoudre  à quitter  ma  patrie;  toute- 
fois, par  une  bizarrerie  du  sort,  je  devais  voir  la 
Russie,  et  n’y  point  rester,  par  suite  des  change- 
ments survenus  dans  les  cuisines  de  la  cour. 
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.A  In  suite  du  congrès  d’Ai\-la-Clinpollc , je  ne  pus 
me  décider  à faire  le  voyage  de  Russie;  alors  je  me 
rendis  à Vienne,  attaché  au  service  de  S.  Ex.  lord 
Stewart,  ambassadeur  extraordinaire  de  S.  M.  bri- 
lannifjue  près  la  cour  d’Autriche.  Ce  voyage  ne  de- 
vait durer  que  deux  mois,  et  je  rentrai  à Paris,  de- 
vant y attendre  le  retour  de  S.  Ex.  qui  allait  en 
Angleterre.  Plus  de  trois  mois  s’écoulèrent  dans 
cette  attente;  enfin  un  de  mes  amis  vint  m’annoncer 
que,  depuis  peu,  il  manquait  deux  maîtres-d’liôtel 
au  service  de  l’empereur,  et  que  je  devais,  de  pré- 
férence, aller  à Saint-Pétersbourg,  plutôt  que  de  re- 
tourner à Vienne.  En  effet,  après  avoir  présenté  mon 
hommage  à plusieurs  grands  personnages  russes  qui 
se  trouvaient  à Paris,  je  me  décidai  à faire  ce  grand 
voyage,  à mes  frais,  par  le  noble  désir  que  j’avais 
de  me  fixer  pour  (juelques  années  au  service  de 
S.  M.  I. 

Après  un  mois  d’une  navigation  aussi  pénible  que 
dangereuse,  je  vis  enfin  la  belle  ville  moderne.  Mes 
amis  de  Saint-Pétersbourg  me  présentèrent  au  prince 
Voigonski  ; S.  A.  me  reconnut  de  suite,  et  elle  me 
dit  que  j’avais  eu  grand  tort  de  n’avoir  point  suivi 
la  cour  après  le  congrès  d’Aix-la-Chapelle,  attendu 
que  j’aurais  été  nommé  maître-d’ hôtel  de  l’empe- 
reur, et  qu’en  ce  moment  deux  cuisiniers  russes  ve- 
naient d’etre  appelés  à ces  emplois;  que  l’un  d’eux 
ne  plaisant  point  à l’empereur,  je  devais  attendre 
le  retour  de  S.  M.,  (jui  partait  le  lendemain  pour 
Archangel,  voyage  ijui  devait  durer  quarante  jours. 

7. 
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.le  me  retirai  5 mais  déjà  je  sentis  le  désir  de  rentrer 
dans  mon  pa}'s,  et  (jnelqnes  jours  après  le  départ  de 


ma  grande  démarche  ; car  je  vis  des  choses,  dans  les 
cuisines  de  la  cour,  ijui  ne  pouvaient  nullement  me 
convenir.  — Les  places  de  maîtres-d’hotel  étaient 
plus  qu’humiliantes.  Plusieurs  de  ces  messieurs  s’é- 
talent fait  congédier  pour  avoir  abusé  des  grandes 
ressources  que  leur  donnaient  ces  places  brillantes. 
Je  vis  donc,  dans  les  bouches,  des  commissaires  ayant 
la  surveillance  sur  la  gestion  des  maîtres-d’ hôtel  hu- 
miliés. Je  vis  les  choses  telles  qu’elles  étaient,  et,  ne 
voulant  pas  supporter  la  peine  des  sottises  des  au- 
tres, et,  par  caractère,  préférant  l’honneur  au  vil 
intérêt,  je  décidai  irrévocablement  mon  départ  pour 
la  lin  du  mois  d’août  1819.  Je  profitai  du  temps  qui 
me  restait  jusqu’à  mon  départ  pour  voir  Saint-Pé- 
tersbourg, ses  beaux  monuments,  sa  belle  Nevva,  ses 
quais  superbes  et  ses  larges  rues,  puis  les  somp- 
tueux palais  impériaux  des  environs  de  la  capi- 
tale. 

Les  maîtres-d’ hôtel  français  conservés  gémissaient 
d’un  traitement  si  rude  et  si  peu  mérité,  et  ils  m’as- 
suraient que  cet  état  de  choses  ne  pouvait  durer 
long-temps,  que  tout  rentrerait  trés-incessammeni 
dans  l’ancien  état  de  choses.  En  effet,  l’administra- 
tion du  comptoir  s’est  aperçue  que  ses  commissaires 
ne  servaient  qu’à  porter  de  la  confusion,  sans  éco- 
nomie ; mais  la  bienveillance  dont  jouirent  long- 
temps les  maîtres-d’hôtel  était  perdue  en  partie.  Ce 
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point  (l’iionneur  était  tout  pour  nous.  Je  quittai  la 
Russie,  lier  d’avoir  fait  ce  voyage  à mes  frais. 

RKFLEXIONS  SLR  lÆ  SÉJOUR  DES  CUISINIERS  FRANÇAIS 
DANS  LES  COURS  ÉTRANGÈRES. 

Depuis  mes  voyages  à la  cour  de  Londres  et  de 
Russie,  j’ai  pensé  quelles  grands  maîtres  des  mai- 
sons des  souverains  devaient  prendre  une  nouvelle 
manière  d’agir  envers  nous  : si,  par  exemple,  le  sei- 
gneur chargé  de  l’intérieur  de  la  maison  de  S.  M.  1. 
demandait  des  cuisiniers  de  Paris  pour  un  temps  li- 
mité, tel  que  dix  années,  alors  nos  premiers  talents 
de  Paris  pourraient  consentir  à cette  expatriation.  Ce 
laps  de  temps  est  assez  considérable  en  effet  pour 
user  les  hommes  qui  font  ce  mélier-là  avec  amour. 
Chez  le  prince  régent  d’Angleterre,  si  j’avais  eu  de- 
vant moi  un  temps  limité,  chaque  année  m’aurait 
encouragé  dans  mon  service  ; la  maison  du  prince  y 
aurait  gagné,  j’ose  le  dire,  par  mon  dévouement  et 
la  variété  de  mes  travaux,  voulant  jusqu’au  dernier 
jour  mériter  la  bienveillance  du  prince. 

En  second  lieu,  en  changeant  tous  les  dix  ans  de 
cuisiniers,  on  jouirait  de  cet  avantage  que  les  per- 
sonnes arrivant  de  France  apporteraient  toujours  les 
nouveautés  de  leur  état;  et  la  nouvelle  cuisine  qui 
en  résulterait  mérite  d’étre  prise  en  considération 
par  les  grands  seigneurs  qui  veulent  charmer  la  sen- 
sualité et  l’existence  de  leurs  souverains. 

Mais  ce  que  j’admire  à la  cour  de  Russie,  c’est  de 
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voir  lo  cuisinier  cire  maUrc-d’liôlcl , cl  cire  oblige  do 
coidbctionner  lui-même  son  dîner  : le  travail  est 
mieux  ordonné,  mieux  suivi,  el  rbomme  de  talent 
se  fait  remar(juer  dans  tout  ce  qu’il  confectionne. 
Ce  (| Lie  je  trouve  encore  bien,  c’est  (|ue  l’on  y ebange 
tous  les  ({uinze  jours  de  maîlre-d’bôlel  de  service. 
Ces  hommes  laborieux  retrouvent  par  ce  repos  la 
fraîcheur  du  palais  si  nécessaire  à l’excellent  cuisi- 
nier. Un  grand  gourmand  a dit  qu’un  bon  cuisinier 
devait  se  purger  après  un  mois  de  travail,  et  rester 
ainsi  quinze  jours  en  convalescence. 


REMARQUES  SUR  LES  PRODUCTIONS  DU  CLIMAT  RUSSE. 

Je  me  trouvais  donc  à Saint-Pétersbourg  dans  la 
belle  saison  ; j’ai  voulu  voir  et  j’ai  vu  toutes  les  cu- 
riosités et  tout  ce  qui  a rapport  à mon  état:  d’abord 
les  boucheries  y sont  excessivement  mal  tenues,  la 
viande  mal  saignée,  mal  coupée,  et  par  conséquent 
de  mauvaise  mine,  placée  par  morceaux  sur  des 
grandes  tables  adossées  à la  muraille,  el  servant  d’é- 
talage; la  viande  n’est  point  accrochée  comme  en 
France  et  en  Angleterre;  et  ici  il  n’y  a nulle  com- 
paraison à établir  : le  bœuf  et  le  mouton  sont  de 
chétive  apparence  ; le  veau  d’Archangel  seul  est  es- 
timé, il  est  d’une  espèce  plus  petite  que  la  nôtre, 
sans  être  plus  délicat.  Je  préfère  assurément  notre 
veau  de  Pontoise  pour  sa  blancheur  et  sa  qualité; 
mais  la  Russie,  la  Pologne  et  l’Allemagne  se  ressem- 
blent pour  avoir  de  mauvaises  boucheries;  après 
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l*ariSj  c’est  Loiuli’es  que  je  préfère.  J'ài  Uussio,  les 
j)oulels  sont  maigres  et  petits;  les  petites  poulardes 
servent  pour  les  sautés;  dans  la  nouveauté,  ces 
mêmes  poulardes  coûtent  jusqu’à  24  et  30  roubles 
la  paire,  et  diminuent  insensiblement  à 5 et  G rou- 
bles; les  poulardes,  les  chapons  et  les  dindons  ne 
peuvent  nullement  être  mis  en  comparaison  avec 
notre  belle  volaille;  en  cela  notre  bonne  province 
de  Normandie  nous  donne  ce  volatile  bien  supérieur 
à tout  ce  que  j’ai  trouvé  à Londres,  à Vienne  et  à 
Pélersbourg.  Le  gibier  de  Russie  n’est  pas  aussi  varié, 
à beaucoup  près,  que  celui  de  la  France. 

Le  climat  est  si  rigoureux,  que  les  oiseaux  de  pas- 
sage ne  peuvent  s’y  arrêter  long-temps.  La  gelinotte 
seulement  y est  en  abondance,  et  remplace  les  per- 
dreaux rouges,  qui  manquent  en  Russie,  ainsi  que 
le  lapereau.  Les  levrauts  y sont  communs  et  peu  es- 
timés. Les  bécasses  y sont  excellentes  et  supérieures 
aux  nôtres  en  grosseur;  c’est  ce  qu’on  appelle  la 
double  bécasse,  et  cheneppe  en  i*usse;  on  y trouve 
ensuite  des  cailles,  des  grives  et  des  mauviettes , des 
pluviers  dorés,  des  ortolans,  des  sarcelles,  des  ca- 
nards sauvages  et  domestiques. 

Nos  cuisiniers  français,  à Saint-Pétersbourg,  pré- 

« 

férent  la  gelinotte  au  perdreau  rouge;  ils  prétendent 
cju’elle  contient  plus  île  suc  nutritif,  qu’elle  rassasie 
moins , que  sa  chair  est  aussi  appétissante  par  sa 
blancheur  que  celle  du  perdreau  rouge,  sans  être 
aussi  pesante  sur  l’estomac.  FnGn,  quoique  ce 
gibier  soit  placé  ajirès  le  perdreau  rouge,  ils  le  lui 
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l)!érèrenl.  Je  leur  ai  fait  observer  que  celle  prél'é- 
reuce  venaii  sans  cloule  de  cc  que  le  perdreau  rouge 
inanquail  en  lUissic,  ainsi  que  le  faisan  ; el  Irès-cer- 
lainemenl  ce  dernier  gibier  ne  peul  se  remplacer  par 
aucun  aulre.  Le  perdreau  gris  est  commun,  ei  le 
perdreau  blanc  est  plus  commun  encore;  ce  dernier 
esl  peu  estimé  : sa  chair  ressemble  beaucouj)  à celle 
du  pigeon,  dont  les  Russes  ne  mangent  jamais;  les 
pigeons  sont  dans  les  rues  de  Saint-Pétersbourg 
aussi  familiers  que  nos  moineaux  francs  à aris,  et 
malheur  à celui  qui  oserait  en  tuer  un  seul.  Ils  sont, 
en  quelque  sorte , vénérés  en  Russie.  Le  gibier  de 
venaison  est  très-rare  dans  le  Nord;  il  y a très-peu 
de  sangliers,  fort  peu  de  chevreuils,  mais  le  renne 
esl  très-abondant  et  très-peu  estimé.  Là  se  borne 
le  gibier  de  venaison  en  Russie. 

La  Newa  fournit  d’excellent  poisson  d’eau  douce, 
tels  que  le  sterlet,  le  poisson  par  excellence,  et  que 
nous  n’avons  point  dans  nos  rivières;  ensuite,  vient 
le  soudac  ou  le  chiledevienne  ; le  ciusgis,  la  lèche  ou 
brème,  poisson  blanc  et  commun;  le  héchi,  bon 
poisson  ; puis  le  karauska  et  l’esturgeon,  le  saumon 
et  la  truite  saumonée  , inférieurs  en< qualité  au  sau- 
mon et  à la  truite  de  France.  La  Newa  donne  encore 
des  perches,  des  brochets,  des  anguilles  et  des  écre- 
visses. 

Le  beurre  est  excessivement  mauvais  en  Russie. 
Dans  les  cuisines  impériales  les  maîtres-d’hôtel-cui- 
siniers  ont  pris  le  parti  de  le  ftdre  battre  chez  eux, 
c’est-à-dire  dans  le  travail;  et  après  l’avoir  bien  lavé. 
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on  l’obtient  assez  bon.  Le  climat  de  Russie  n’étant 
pas  Aivorable  au  pâturage,  le  laitage  ne  peut  y être 
bon  ; c’est  par  la  meme  cause  que  tout  le  bétail  n’a 
point  de  qualité,  les  prairies  étant  huit  mois  de 
l’année  couvertes  de  frimas.  Si  en  quatre  mois  les 
récoltes  se  font,  la  nature,  dans  un  si  court  es- 
pace, ne  peut  donc  donner  aux  herbages  tout  le  suc 
nutritif. 

Les  fruits  rouges  y sont  en  assez  grande  quantité  ; 
les  pèches,  les  abricots,  les  brugnons,  les  prunes, 
les  melons  cantaloups,  les  melons  d’eau  -,  ces  derniers 
sont  en  grande  quantité  ; mais  tous  ces  fruits  coûtent 
cher  en  comparaison  de  notre  fruit  de  France.  J’ai 
payé  des  pêches  moyennes  un  franc  vingt-cinq  cen- 
times, lesquelles  pèches  se  vendent  à Paris  vingt-cinq 
centimes.  Ces  mêmes  fruits  n’ont  pas  la  même  saveur 
que  ceux  de  France.  Les  pommes  y sont  peu  com- 
munes; aussi  notre  bonne  reinette,  nos  excellentes 
poires  de  beurré,  de  Saint-Germain,  de  Grésannes,... 
et  les  oranges  de  Malte,  sont  les  fruits  d’hiver  des 
seigneurs  de  Saint-Pétersbourg.  Mais  ce  qui  est  vrai- 
ment précieux  pour  la  cuisine  française  en  Russie, 
ce  sont  les  fruits  de  France  conservés  d’après  les 
procédés  du  sieur  Appert.  Ainsi  nos  fraises,  nos  fram- 
boises, nos  groseilles,  nos  cerises,  nos  pêches,  nos 
abricots,  nos  prunes,  viennent  dans  le  nord,  comme 
dans  le  reste  de  l’Europe,  se  transformer  en  des 
gelées  d’entremets  aussi  suaves  que  belles,  et  en 
d’excellentes  pâtisseries  dont  la  table  des  grands 
seigneurs  est  enrichie  chaque  jour;  ce  qui  est  le 
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complément  îles  délices  de  Tai’t  culinaire.  O Appei’l  î 
c’est  surtout  de  l’étranger  qu’on  t’adresse  tous  les 
jours  des  remerciements  et  des  louanges;  les  travaux 
passeront  d’age  en  Age,  en  laissant  dans  la  mémoire 
des  hommes  un  souvenir  éternel  de  ton  rare  talent; 
et  si  tu  as  sacrilié  ta  Ibrtuneau  perfectionnement  de 
la  science  , lu  jouis  de  la  célébrité  de  la  découverte! 
ton  cœur  doit  être  satisfait! 

Les  légumes  à Saint-Pétersbourg  sont  assez  abon- 
dants pendant  la  belle  saison;  mais  comme  l’hiver 
y dure  assez  ordinairement  huit  mois  de  l’année, 
alors  il  ne  reste  plus  que  ceux  qui  ont  été  mis  en 
réserve  dans  du  sable,  dans  des  souterrains.  Les 
grosses  racines  se  conservent  sans  doute;  mais  les 
artichauts  et  les  chicorées,  ensevelis  dans  ce  même 
sable  durant  des  mois,  doivent  naturellement  perdre 
une  grande  partie  de  leur  qualité  première;  et, 
malgré  ces  soins,  il  est  impossible  d’en  conserver 
tout  l’hiver.  Dans  les  maisons  impériales  et  dans 
celles  des  grands  seigneurs,  les  serres  chaudes  sup- 
pléent un  peu  à la  rigueur  du  climat,  en  donnant  en 
hiver  des  légumes  nouveaux,  des  haricots  verts,  des 
concombres;  mais  tout  cela  est  factice,  et  n’a  point 
de  sucre  et  de  saveur.  Chez  nous  l’hiver  dure  seule- 
ment quelques  semaines  : aussi  nous  n’avons  point 
besoin  de  serres  chaudes,  nos  jardiniers  savent  nous 
conserver  dans  des  caves  nos  gros  légumes , et 
nous  avons  encore  dans  celte  saison  rigoureuse  des 
laitues,  des  chicorées,  des  concombres,  des  choux- 
lleurs,  des  cardes,  du  céleri,  des  épinards,  de  l’oscille, 
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ik*s  choux  blancs  cl  rouges,  cl  gcncralcmeiil  loutcc 
(jui  concerne  les  grosses  racines  polagères;  mais  ce 
(jue  nous  avons  par-dessus  loule  chose,  ce  sont  nos 
bonnes,  nos  excellentes  Irulfes  et  nos  champignons; 
el  si  l’Italie  a ses  trulïes,  celles  de  France  sont  inlini- 
ment  plus  estimées  ; aussi  dans  tout  le  Nord  et  en 
A-llemagne,  et  dans  les  trois  royaumes  réunis  de  la 
Grande-Bretagne,  ce  sont  elles  qui  font  le  luxe  et 
les  délices  des  tables  des  grands , et  particuliérement 
depuis  que  le  sieur  Appert  les  a fait  voyager  en  con- 
servant par  son  procédé  toute  leur  saveur  et  l’aro- 
niale  de  cette  production  chez  nous  si  commune 
par  son  abondance.  Mais  sitôt  (jue  les  glaces  chez 
nous  ont  disparu  , chaque  mois  de  l’année  nous 
donneses  nouveautés;  alors  nous  jouissons  de  l’abon- 
dance et  des  primeurs  de  nos  quatre  saisons,  tandis 
que  dans  les  contrées  dont  je  viens  de  faire  men- 
tion, ces  memes  primeurs  n’ont  plus  le  charme  de 
la  nouveauté,  puisque  les  serres  chaudes  donnent 
ces  légumes  toute  l’année. 

D’après  celle  donnée,  noire  état  ne  peut  donc  pas 
être  agréable  à professer  à Saint-Pétersbourg,  et  le 
pire  de  tout  cela  est  la  durée  des  glaces  qui  comprime 
toutes  choses.  Ainsi , durant  huit  mois  que  l’hiver 
s’écoule,  la  volaille  est  tellement  gelée  qu’elle  se 
conserve  durant  tout  le  temps  que  durent  les  glaces. 
Dans  cet  état,  le  gibier,  le  poisson,  la  boucherie, 
les  légumes,  tout  se  trouve  gelé,  et  très-certaine- 
ment tous  ces  comestibles  ont  perdu,  par  ce  triste 
résultat,  les  sucs  nutritifs  qu’ils  conl(3naienl  ; c’est  à 
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cela  seul  que  lient  l’appauvrissement  de  la  succu- 
lence de  l’art  culinaire  dans  le  Nord. 

Cependant,  une  seule  chose  (|ue  j’envie  à Saint- 
Pétersbourg,  à Vienne  et  à Londres,  c’est  l’abon- 
dance des  ananas  que  ces  mômes  serres  donnent  dans 
les  marchés  à un  prix  très-modéré,  et  qui  sont  plus 
gros  et  plus  aromatiques  que  les  nôtres.  Je  suis  tou- 
jours étonné  que  quelques  capitalistes  français  n’aient 
point  encore  entrepris  celte  branche  de  commerce  en 
grand  : la  température  du  beau  ciel  de  la  Franco 
serait  pour  quelque  cliose  dans  la  production  de  ces 
sortes  de  serres,  qui  seraient  destinées  à la  culture  de 
ce  beau  fruit,  assurément  trop  rare  en  France.  Je 
finis  cette  assez  longue  dissertation  en  faisant  des 
vœux  pour  que  quelques-uns  de  mes  compatriotes, 
riches  propriétaires  et  amateurs  des  productions 
nationales,  mettent  à exécution  cette  grande  et  belle 
entreprise,  et  je  leur  promets  un  brillant  revenu  de 
leurs  capitaux. 

Pour  avoir  une  haute  idée  de  ces  serres  chaudes  , 
il  faut  voir  celles  du  palais  de  la  Taurideà  Saint-Pé- 
tersbourg; elles  sont  d’une  grandeur  et  d’une  beauté 
extraordinaires,  et  bien  dignes  de  l’immortelle  Ca- 
therine qui  les  fit  construire  : on  se  trouve  là  comme 
dans  un  jardin  enchanté.  Ces  grandes  vignes  étran- 
gères forment  des  berceaux  décorés  de  grosses  grap- 
, pes  de  raisin  muscat,  malaga  et  autres;  puis  ces 
espaliers  ornés  de  belles  pêches  et  d’abricotiers , ces 
longs  carrés  enrichis  d’ananas , dont  chaque  mois  de 
l’année  doit  produire  les  siens;  puis  la  division  de 
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ces  serres  dont  chaque  séparation  reçoit  une  autre 
température  par  une  chaleur  modulée  selon  la  pro- 
gression de  ces  fruits  vraiment  extraordinaires  par 
leur  rare  beauté,  et  bien  dignes  de  paraître  sur  la 
table  des  souverains  de  la  bussie;  de  môme  que  celles 
appartenant  à la  cour  d’Angleterre,  qui  sont  d’une 
grande  beauté.  Les  seigneurs  d’Allemagne,  d’An- 
gleterre et  de  Russie  ont  des  serres  chaudes  qui  leur 
donnent  des  légumes  et  des  fruits  pendant  l’hiver; 
mais  le  reste  de  la  nation  en  est  privé,  tandis  que 
chez  nous,  l’hiver  et  l’été,  chacun  peut  s’en  procu- 
rer à peu  de  frais.  Ma  belle  patrie!  que  ton  sol  est 
supérieur  à celui  de  tous  ces  pays  ! ! 


TRAITE  DES  MENUS 

DES  DINERS  SERVIS  A L’ÉLYSÉE-NAPOLÉON  , 

A s.  M.  Z.’EMPI:REUR  de  RUSSIE, 

Pendant  son  séjour  à Paris, 

ET  DE  LA  GRANDE  REVUE  QUI  EUT  LIEU  A VERTUS,  PRÈS  CHALONS- 
SUR-MARNE,  LE  10  SEPTEMBRE  1815. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe  , 

le  1®*’  août  181.5. 

36  assiettes  d’ huîtres,  24  citrons,  3 potages, 

PRE.MIER  SERVICE. 

Les  huîtres , les  citrons.  < 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe  , 
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Los  (jiionelles  au  coiisomiiié  à rallemauilo, 

Le  potage  à la  Condé. 

TROIS  IIORS-d’OEUVRR, 

Les  croquettes  de  volaille  en  poires. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

IjCs  darnes  de  saumon  au  beurre  de  Montpellier. 

TROIS  GROSSES  PIECES. 

La  pièce  de  bœuf  à la  flamande. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  poulardes  à l’ivoire , sauce  ravigote  ; 

Les  fdets  de  perdreaux  à la  maréchale,  ragoiit  financier  ; 

Les  ris  de  veau  glacés  à la  macédoine. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  poulets  gras  , les  longes  de  veau. 

SIX  ENTREMETS  DE  LEGUMES. 

Les  petits  pois  à la  française , 

Les  artichauts  à la  lyonnaise. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  soufflés  à la  vanille  , 

Les  meringues  à l’orange  , 

1-ies  gelées  de  café  moka. 

rVaprès  ce  menu,  on  voit  aisément  que  les  entrées, 
les  plats  de  rôt,  les  grosses  pièces  et  les  entremets 
se  trouvent  toujours  trois  de  chaque  espèce.  En  voici 
la  cause  : à deux  heures  (ce  service  était  très-pénible 
pour  nous),  nous  servions  ensemble  les  deux  tables. 
Celle  de  Sa  Majesté  se  composait  de  la  soupe  froide, 
de  deux  potages,  une  grosse  pièce,  un  hors-d’œuvre, 
une  entrée  froide  , trois  entrées  chaudes,  un  plat  de 
rôt,  une  salade , deux  entremets  de  légumes  , et  trois 
de  douceurs.  La  table  des  généraux  se  trouvait  servie 
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de  la  meme  manière,  seulemenl  deux  par  deux  de 
chaque  mets,  afin  (jue  la  môme  entrée  put  être  pré- 
sentée à chaque  convive;  par  ce  résultat,  le  service 
se  succède  ra|)idement.  • 

A la  suite  des  deux  grandes  tables,  on  servait  un 
commun  très-considérable. 

TAliLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe , 

le  2 août  1813. 

.36  assiettes  cC huîtres^  24  citrons, 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres  , les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe , 

La  garbure  de  macaroni  au  parmesan  , 

Le  potage  de  choux  à la  russe  (le  chic). 

TROIS  IIORS-d’OEUVRE. 

Les  petits  vol-au-vent  à la  Béchamel. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

La  magnonaise  de  poulets  à la  reine. 

TROIS  GROSSES  PIECES. 

Les  aloyaux  à l’anglaise  garnis  de  pommes  de  terre. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  sautés  de  fdets  de  soies  à l’italienne , 

Les  émincées  de  lapereaux  à la  Clermont , 

Les  escalopes  de  poulardes , les  petits  fdets  à la  Orly. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  poulardes  du  Mans , les  longes  de  veau. 
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SIX  ENTllEMETS  DE  LEGUMES. 

Les  haricots  verts  à l’anglaise  , 

Les  petits  pois  à la  russe. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCUE. 

Les  ramequins  à la  crème  , 

Les  petites  tartelettes  d’abricots , 

Les  gelées  de  cerises  l'ramboisées. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe, 

le  5 août  1815. 

36  assiettes  d’hiuires,  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citions. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe  , 

La  crécy  aux  petits  croûtons, 

Le  potage  de  santé  au  consommé. 

TROIS  HORS-d’OEUVRE. 

Les  croquettes  de  riz  à la  russe. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  salades  de  truites  aux  laitues. 

TROIS  GROSSES  PIECES. 

Les  jambons  à la  broche,  garnis  d’une  financière. 

NEUF  ENTREES  CHAUDES. 

La  fricassée  de  petits  poulets  à la  Chevalier , 

Les  jeunes  perdreaux  au  gratin  et  en  caisse  , 

Les  pâtés  chauds  de  légumes  à la  moderne. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  dindonneaux,  les  longes  de  veau. 


CflAPlTRli  xrv. 


SIX  EiNTUEMETS  DE  LÉGUDES. 
Les  épinards  au  velouté  , 

Les  petits  pois  à l’an^jlaise. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 
Les  pannequets  à la  dauphine  , 

Les  génoises  aux  amandes  pralinées , 

Les  fromages  bavarois  k la  fleur  d’oranger. 
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TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe , 

le  4 août  1815. 

36  assiettes  d'huîtres,  24  citrons. 

PREMIERSERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe  , 

Le  potage  à l’oseille  lié  , 

Le  potage  de  poissons  à la  russe  (ouga). 

TROIS  HORS-d’oEUVRE. 

Les  croustades  de  nouilles  à la  reine. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  galantines  de  volaille  à la  gelée. 

TROIS  GROSSES  PIECES. 

La  pièce  de  bœuf  à la  financière. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  filets  de  soles  à la  Orly,  sauce  poivrade, 

Les  sautés  de  faisans  au  suprême , 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  Soubise. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  poulets  à la  reine,  les  longes  de  veau. 
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* SIX  KNTREiMETS  DE  LÉGUMES. 

Les  petits  pois  ;i  la  française , 

Les  choux-fleurs  à la  hollandaise. 

NEUF  ENTHE.METS  DE  SUCRE. 

Les  darioles  au  citron  , 

Les  flans  de  cerises  glacés. 

Les  gelées  de  fraises  moulées. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Tahfç  dçs  pjçinçQs  et  des  généraux,  ‘24  opuverts  sei^yh  à.  ia  rr^se  , 

le  5 ao^t  ISIS. 

36  assiettes  d' huîtres^  24  cilroris. 

‘ PREMIER  SERYIÇE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe  , 

La  purée  de  pois  nouveaux  aux  petits  croûtons , 

La  julienne  à l’ess.çnce  de  racines. 

TROIS  HOiRS-D’OEUVRE. 

Les  petits  pâtés  aux  huîtrçs. 

TROIS  ENTRÉES  FROTPRS. 

Les  cervelles  de  veau  à la  magnonaise., 

TROIS  GROSSES  PIECES. 

Les  saumons  à la  Chambord. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES,. 

Les  blanquettes  de  poulardes  en  croustade , 

Les  filets  de  canetons  à la  bigarade  , 

Les  boudins  de  gibier  garnis  de  salpiçon. 

'TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  poulets  norinands  , les  longes  de  vçau. 
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SIX  EXTRLMETS  DE  LÉGU>IES. 

Les  pois  fins  à l’anj’laise  , 

Les  fonds  d’ai  ticliants  aux  fines  herbes. 

NEUF  entremets  DE  SUCRE. 

Les  soufflés  à la  française  et  en  croustade  , 

Les  petits  gâteaux  de  Pitliiviers  , 

Les  crèmes  à la  française,  au  moka. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEBEUR  ALEXANDRE. 

j‘2  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux , 24  couverts  servis  à la  russe 

le  6 août  1813. 

36  assiettes  d’huüres,  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe  , 

Le  potage  à la  jardinière , 

Le  potage  à la  tortue  au  madère. 

TROIS  HORS-d’oEDVRE. 

Les  petites  cassolettes  de  riz  à la  purée  de  gibier. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  aspics  de  blanquettes  de  poulardes  à la  provençale. 
TROIS  GROSSES  PIECES. 

Les  noix  de  veau  piquées , glacées  à la  macédoine. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  darnes  de  saumons  au  beurre  d’anchois  , 

Les  filets  de  lapereaux  Conti  aux  truffes  , 

Les  fritots  de  poulets  à la  reine , sauce  tomate. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  canetons,  les  longes  de  veau. 
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LE  MAITHE-iyiIOTEL  KRANÇAIS, 

SIX  ENTREMETS  DE  LEGUMES. 

Les  concombres  à la  llécliamcl , 

Les  petits  pois, à l’anglaise. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  biscnils  cà  la  crème,  à la  vanille; 

Les  tartelettes  de  cerises  glacées  , 

Les  blancs-mangers  aux  avelines. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  21  couverts  servis  à la  russe 
, le  7 août  1813. 

36  assiettes  Æ huîtres^  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres , les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe  , 

La  crécy  aux  petits  croûtons , 

La  julienne  au  blond  de  veau. 

TROIS  HORS-d’oEUVRE. 

Les  petites  timbales  de  nouilles  à la  purée  de  gibier. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  salades  de  poisson  à la  russe. 

TROIS  GROSSES  PIECES. 

Les  gigots  de  mouton  aux  racines  , demi-glace. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  fdets  de  canetons  à la  bigarade , 

Les  escalopes  de  levrauts  aux  truffes , 

Les  filets  de  poulets  à la  maréchale  , sauce  tomate. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  faisans,  les  poulets  à la  reine. 


CHAITIUE  XIV. 

SIX  ENTREMETS  DE  LÉGUMES. 


117 


Les  épinards  à l’anglaise  , 

JiCs  petits  pois  à la  russe.  ' 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  tartelettes  de  cerises  glacées  , 

Les  petits  gâteaux  d’amandes , 

Les  crèmes  françaises  à l’ananas. 

T\BLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

Ri  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux  , 24  couverts  servis  à la  russe , 

le  S août  ISlo. 

36  assiettes  d’huîtres^  24  citrons. 

PRE.MIER  SERVICE. 

Les  huitres,  les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe , 

Le  potage  en  surprise  , consommé  de  volaille; 

Le  potage  à l’oseille  lié. 

TROIS*  HORS'D’oEüVRE. 

Les  petites  croustades  à la  Monglas. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  pains  de  volaille  truffés  à la  gelée. 

TROIS  GROSSES  PIECES. 

Les  matelotes  à la  bourguignotte,  garnies  de  laitances. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  vol-au-vent  à la  Nesle , 

Les  têtes  de  veau  à la  tortue , 

Les  sautés  de  faisans  aux  truffes. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  perdreaux,  les  poulardes. 
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SIX  lîNTHElWRTS  UK  LÉGUMKS. 

Les  petits  pois  à la  fraiieaise , 

La  chicorée  à la  Béchamel  en  croustade. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  pommes  au  riz  (jlacées  , 

Les  madelaines  au  l’iz  et  au  cédrat , 

Les  blancs-mangers  à la  crème. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

» 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux , 24  couverts  servis  à la  russe  , 

le  9 août  1 SIS. 

36  assiettes  d’huitres,  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe , 

La  brunoise  au  blond  de  veau  , 

Le  potage  de  quenelles  à rallemande. 

TROIS  HORS-d’OEUVRE. 

Les  petits  vol-au-vent  à la  Béchamel. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  magnonaises  de  poulets  à la  ravigote. 

TROIS  GROSSES  PIEGES. 

Les  tronçons  de  saumon  à la  Chambord. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  côtelettes  de  veau  à la  Dreux  , 

Les  cailles  au  gratin  en  croustade  , 

Les  sautés  de  poulardes  au  suprême  et  aux  truffes. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  pei’dreaux  , les  poulets  à la  reine,  les  longes  de  veau. 
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11 


SIX  ENTREMETS  DE  LEGUMES. 

Les  petits  pois  à la  parisienne  , 

Les  concombres  en  cardes  au  veloiiti*. 

NEUE  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  petits  nougats  à la  françai.sé  , 

Les  tartelettes  de  pommes  meringuées  , 

Les  gelées  de  groseilles  franiboisées. 

TABLE  DE  S.  iM.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

\2  COUVERTS. 

Xai)le  des  prinêes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à là  rûSSé  , 

le  10  août  1815. 

36  hssiclles  d! huîtres,  24  cîirohs. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  hiutres,  les  citrons. 

TROIS  POTÂGÈS. 

La  soupe  froide  à la  russe , 

Les  macaronis  liés  à Titalienne  , 

La  julienne  au  consommé  de  volaille. 

TRÜiS  HORS-d’OEUVRE. 

Les  croquettes  de  gibier  au  fumet. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  salades  de  filets  de  soles  garnies  de  laitues. 

TROIS  GROSSES  PIÈCES. 

Les  aloyaux  à l’anglaise,  demi-glace. 

. ' 

NEUF  ENTREES  CHAüDES. 

« 

Les  escalopes  de  faisans  à l’allemande  , 

Les  casseroles  au  riz  à la  Toulou.se  , 

Les  fricassées  de  poulets  à la  vénitienne. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  cailles,  les  rougcs-gorgï'.s,  les  longes  de  veau 


LE  MAll'HE-iyilÜTEL  FRANÇAIS. 

SIX  ENTREMETS  DE  LÉGUMES. 

Les  ai'ticliauts  à la  lyonnaise, 

JjCs  petits  pois  à la  française. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  inanons  de  crème  aux  pistaches  , 

Les  flans  de  pêchés  glacées , 

Les  fromages  bavarois  aux  fraises. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe  , 
. le  11  août  1813. 

36  assiettes  d’ huîtres,  IA  citrons, 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe , 

Jja  garbure  aux  racines , 

Le  potage  aux  laitues. 

TROIS  HORS-d’oEUVRE. 

Les  petits  vol-au-vent  à la  reine. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  galantines  de  poulets  à la  gelée. 

TROIS  GROSSES  PIÈCES. 

Les  têtes  de  veau  à la  Chevalier. 

« 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

* 

Les  darnes  de  saumons,  sauce  aux  huîtres  ; 

Les  escalopes  de  levrauts  liées  au  sang , 

Les  fritots  de  poulets,  sauce  tomate. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  canetons,  les  perdreaux,  les  longes  de  veau. 
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SIX  ENTREMETS  DE  LEGUMES. 

Les  liaricols  blancs  à la  bretonne , 

Les  choiix-fleur.s  au  parmesan. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  petits  gâteau.x  de  Pitliiviers  glaces , 

Los  petits  soufflés  aux  abricots  , 

Les  gelées  de  groseilles. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEBEUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux  , 24  couverts  servis  à la  russe , 

le  12  août  1813. 

36  assiettes  d’ huîtres,  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons.  . 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe , 

Le  potage  à la  Condé  aux  petits  croûtons  , ' 

Le  potage  de  santé  au  consommé  de  volaille. 

TROIS  UOBS-d’OEUVRE. 

Les  petites  croustades  à la  marinière. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  petits  aspics  à la  moderne. 

TROIS  GROSSES  PIÈCES. 

Les  longes  de  veau  à la  crème. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  filets  de  turbots,  sauce  au  beurre  d’anchois  ; 

Les  filets  de  chevreuils  piqués,  glacés,  sauce  poivrade  ; 

La  blanquette  de  poulardes  en  croustade. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  cailles,  les  dindonneaux. 


\'n  LK  MAlTKK-D’IlOrKi.  FHAN(;AIS. 

SIX  EMUKJIETS  DE  LEGUMES. 

Les  pctks  pois  à la  française  , 

Les  haricots  verts  à l’anglaise. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  flans  de  brugnons  glacés, 

Les  tartelettes  de  crème  à la  pâtissière  , 

Les  gelées  d’épine-vinette  moulées. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EiMPEREUK  ALEXANDBE. 

Di  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  20  couverts  servis  à la  russe, 

le  15  août  1815. 

40  assiettes  cV huîtres,  30  citrons, 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 

QUATRE  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe  , 

La  purée  de  pois  nouveaux  , 

Le  potage  d’orge  perlé  à la  russe, 

La  garbure  à l’italienne. 

QUATRE  HORS-D’oEÜVRE. 

Les  croquettes  de  riz  à la  russe. 

é 

QUATRE  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  salades  de  poulets  aux  laitues  et  ravigote. 

QUATRE  GROSSES  PIECES. 

Les  aloyaux  à l’anglaise,  sauce  chevreuil. 

DOUZE  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  escalopes  de  truites  aux  fines  herbes  , 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  nivernoise  , 

I es  perdreaux  truffés,  sauce  Périgueux  ; 

Les  ailes  de  poulets  à là  tartnre. 
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TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  poulets  gl’as,  les  faisans,  les  rouges-gorges. 

SIX  ENTREMETS  DE  LEGUMES. 

Les  haricots  verts  à l’anglaise , 

Les  petits  pois  au  sucre. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

JjCS  fondus  au  parmesan  , 

Les  petits  gâteaux  d’abricots, 

Les  crèmes  françaises  aux  amandes  amères. 

TABLE  DE  S,  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe  , 

le  15  août  1815. 

36  assiettes  d'hiulres,  24  citrons, 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe , 

Le  potage  à l’oseille  lié , ‘ v 

Le  potage  de  poissons  à la  russe. 

« , ' 

TROIS  HORS-D  OEUVRE. 

Les  petits  vol-au-vent  à la  Béchamel. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  filets  de  poulardes  à l’aspic,  garnis  d’une  macédoine. 

TROIS  GROSSES  PIÈCES. 

Les  aloyaux  à l’anglaise,  sauce  tomate. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  sautés  de  saumon,  sauce  aux  crevettes  ; 

Les  timbales  de  macaroni  au  chasseur  , 

Les  filets  de  poulets  à la  maréchale. 
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SIX  ENTREMETS  DE  LEGUMES. 

Les  articliauts  aux  fiaes  herbes,  deiui-espaguolc  ; 

Les  petits  pois  à la  française. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  tartelettes  de  pêches  glacées  , 

Les  nougats  en  coquilles  garnis  de  crème  , 

Les  gelées  de  verjus  renversées  garnies  de  fruits. 

DINER  A VERTUS,  PRÈS  DE  CIIALONS  SUR-MARNE. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe, 
le  8 septembre  181o. 

36  assiettes  (V huîtres,  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe  , 

Le  potage  à la  Condé , 

Le  potage  à la  polonaise. 

TROIS  HORS-d’oEUVRE. 

Les  croquettes  de  riz  à la  russe. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  salades  de  poissons  à l’italienne. 

TROIS  GROSSES  PIÈCES. 

Les  noix  de  veau  à la  financière. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  sautés  de  perdreaux  aux  truffes , 

Les  boudins  à la  Richelieu  , sauce  veloutée  ; 

Les  côtelettes  de  mouton  à l’anglaise. 

■ TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  dindonneaux,  les  longes  de  veau. 
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SI  K ENTUE.METS  DE  LÉGUMES. 

Les  concombres  à la  BécJiamel , 

Les  petits  pois  à la  russe. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  darioles  au  citron  , 

Les  petits  gâteaux  renversés  à la  gelée  de  groseille , 

Les  fromages  bavarois  au  café  à l’eau, 

DINER  A VERTUS,  PRÈS  DE  CD ALONS-SUR-MARNE. 

T4BLE  DE  S.  M.  L’EMPEREÜK  ALEXANDRE. 

1*2  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe  , 

le  9 septembre  181o. 

36  assielles  d' huîtres , 24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

1 

La  soupe  froide  à la  russe  , 

Le  potage  de  santé  au  consommé  de  volaille  , 

L’orge  perlé  à la  russe. 

TROIS  HORS-d’OEUYRE. 

Les  petits  pâtés  au  naturel. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

La  hure  de  Troyes  à la  gelée, 

TROIS  GROSSES  PIÈCES, 

Les  longes  de  veau  à la  Monglas, 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES 
Les  filets  de  soles  à'  l’italienne  , , 

Les  poulardes  à l’ivoire  au  consommé , 

Les  timbales  de  nouilles  à la  Toulouse. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES.  ‘ 

Les  perdreaux  , les  cailles , les  po.idets  normands. 
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SIX  entrkmets  de  légumes. 

Les  petits  pois  à la  française  , 

Les  haricots  verts  à la  russe. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  gelées  d’ananas  garnies  île  fruits, 

Les  choux  pralinés  garnis  de  crème  au  chocolat , 

Les  nougats  au  gros  sucre. 

DINER  A VERTUS, 

Près  (le  f hâlons-sur-Marne. 

Journée  de  la  grande  revue,  500  couverts  servis  à la  russe , 
le  10  septembre  1815. 

300  assiettes  (V huîtres,  150  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres  , les  citrous,. 

TROIS  POTAGES,. 

Le  potage  à la  russe  (le  chic)  pour  150  couverts  , 

Le  potage  à la  reine  pour  150  couverts  , 

La  julienne  au  blond  de  veau  pour  150  couverts. 

VINGT-HUIT  HORS-d’OEUVRE. 

Les  petites  croustades  à la  Béchamel. 

VINGT-HUIT  ENTRÉES  FROIDES,. 

Les  magnonaises  de  poulets  à la  gelée.  ^ 

vingt-huit  GROSSES,  PIECES.. 

Les  pièces  de  bœuf  à la  macédoine. 

CENT  DOUZE  JCNX^ÉES. 

Les  filets  de  turbots,  sauce  au  beurre  d’anchois  ; 

Les  têtes  de  veau  à la  tortue  au  madère,  i 
Les  fricassées  de  poulets  à la  Chevalier , 

Les  vol-au-vent  à la  Toulouse. 

yiNGT-HÜIT  plats  DE  ROT,  VINGT-HUIT  SALApiîS., 
Les  cailles,  les  poulardes,  les  longes  de  veau. 


128 


Ui  MAlTRli-D’llOTKL  FRANÇAFS. 

CINQUANTE-SIX  ENTUEMETS  DE  LEGUMES. 

Les  artichauts  à la  lyonnaise , 

Les  petits  pois  à la  française. 

CINQUANTE-SIX  ENTREMETS  DE  DOUCEURS. 

Les  meringues  à la  crème  à la  vanille  , 

La  gelée  de  verjus  moulée  à % macédoine  de  fruits , 

Huit  assiettes  de  fondus  extra  pour  la  table  de  S.  M. 

•A 

DINER  A VERTUS, 

Près  (le  Chûlons-sur-Mai  ne. 

fête  de  S.  M.  l’empereur  Alexandre  , 500  couverts  servis  à la  russe, 

le  11  septembre  1815* 

300  assiettes  cl’ huîtres ^ citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons.  ^ 

TROIS  potages. 

Le  potage  à la  jardinière  pour  150  couverts  , 

Le  potage  à la  russe  pour  150  couverts, 

. La  crécy  aux  petits  croûtons  pour  150  couverts. 

VINGT-HUIT  HORS-d’OEUVRE. 

Les  petits  vol-au-vent  à la  purée  de  gibier. 

^ VINGT-HUIT  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  galantines  de  poulardes  à la  geléd®^ 

VINGT-HUIT  GROSSES  PIÈCES. 

Les  filets  de  bœuf  au  vin  de  madère,  demi-espagnole. 

CENT  DOUZE  ENTRÉES. 

Les  filets  de  soles  à la  Orly,  garnis  d’une  escalope  de  sau- 
mon i 

Les  cailles  aux  fines  herbes  dans  des  bordures  de  racines  , 
Les  sautés  de  poulets  au  suprême,  ragoût  à la  Toulouse  ; 
Les  timbales  de  macaroni  au  chasseur. 
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VINGT-HUIT  PLATS  DE  ROT,  VINGT-HUIT  SALADES. 

Les  poulets  gras , les  cliiiclonneaux , les  longes  de  veau. 

CINQUANTE  ENTREMETS  DE  LEGUMES. 

Les  épinards  au  velouté , 

Les  haricots  verts  à l’anglaise. 

CINQUANTE-SIX  ENTREMETS  DE  DOUCEURS. 

Les  crèmes  françaises  à la  vanille , 

Les  génoises  aux  arsandes  pralinées , 

Huit  souillés  d’extrà  pour  la  table  de  S.  M. 

DINER  A VERTUS, 

Près  de  Châlons-sur-Marne. 

Table  de  S.  M.  l’empereur  Alexandre  et  de  tout  son  état-major  , 
500  couverts  servis  à la  russe,  le  12  septembre  181. 

« 300  assiettes  d'huîtres  y 1 50  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres , les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

» 

L’oi  ge  perlée  liée  à la  russe  pour  1 50  couverts  , 

La  brunoise  au  blond  de  veau  pour  1 50  couverts , 

Le  Jetage  à la  polonaise  pour  150  couverts. 

VIN^T-HUIT  HORS-d’OEUVRE. 

✓ 

Les  petits  vol-au-vent  garnis  à la  Toulouse. 

VINGT-HUIT  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  liures  de  Troyes  aux  truffes  et  à la  gelée. 

VINGT-HUIT  GROSSES  PIÈCES. 

Les  gigots  de  sept  heures  aux  racines.  !; 

CENT  DOUZE  ENTRÉES. 

Les  filets  de  saumons  à la  sauce  hollandaise , 
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• * 

Les  salmis  de  perdreaux  au  vin  de  Jlordeaux , 

Les  fritots  de  poulets  , sauce  tomate  ; 

Les  ris  de  veau  piqués,  glacés  ù la  chicorée. 

VINGT-HUIT  PLATS  DE  ROT,  VINGT-HUIT  SALADES, 
Les  canetons  , les  poulardes  , les  longes  de  veau. 

CINQUANTE-SIX  ENTREMETS  DE  LÉGUMES. 

Les  haricots  verts  à l’anglaise , 

Les  artichauts  à la  lyonnaise. 

CINQUANTE-SIX  ENTREMETS  ÜE  DOUCEURS. 

Les  gelées  des  c[uatre  fruits , 

Les  nougats  de  pommes  pralinés , 

Les  souillés  en  caisse  pour  extra. 


OBSERVATIONS. 


Ces  grands  travaux  de  cuisine  ont  eu  lieu  à l’oc- 
casion de  là  revue  que  l’empereur  Alexandre  a 
passée  de  ses  troupes  câhtohnéés  clans  les  plaines 
des  Vertus,  près  Châlons-sur-Màrne;  cet  extrà  fut 
très-pénible  pour  nôils;  éh  raisbn  du  service  à la 
russe  qui  exige  que  les  entrées  ne  Sciié'nt  drb'sseés 
qu’au  fur  et  à ih'esure  'cjù’elles  sont  servies , et  bièii 
sûrement  ce  laps  de  temps  se  trouve  trop  tôt  écoulé, 
pour  pouvoir  drésSer  vingi-liuit  éiitréés  comme  elles 
le  sont  dans  nôtre  sérvîce  à la  française.  Je  veux 
bien  que  ces  vingt- liiiit 'é'ntrees  sé  trouvaient  toutes 
pareilles  ; mais  ebc'oi’e  fallàit-il  les  placer  sûr  des 
plats,  puis  les  saucer,  et  certes  il  à fallu  beaucoup 
d’ensemble  et  d’intelligeric'é  potû’ âvôir  fàît  ceS  tra- 
vaux, surtout  étant  à 34  li'éÛes  de  l^aris. 

Le  pays  par  lui-même  h’a  aucune  éessôûrce  ïés 
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provisions  que  nous  en  tirâmes  n’ont  pas  sulfi  pour 
les  communs  qui  furent  considérables  ; aussi  fiiines- 
nous  obligés  de  tirer  tout  notre  matériel  de  la  capi- 
tale : les  vins,  la  boucherie,  la  volaille,  le  gibier, 
le  poisson,  les  comestibles  de  tous  genres,  la  char- 
cuterie, l’épicerie,  le  beurre,  les  fruits,  les  légumes 
d’entremets,  la  farine;  plus  de  deux  cents  pièces  de 
batterie,  tout  le  linge  de  table  et  de  cuisine,  l’ar- 
genterie, la  verrerie  et  la  vaisselle  nécessaire  à ce 
grand  exh'à. 

Comme  j’étais  chargé  de  la  gestion  de  l’approvision- 
nément  du  service  de  la  cuisine,  je  fis  observer  au 
rnaître-d’ hôtel  Muller  que  nous  devions  écrire  au 
maire  de  Chalons  , afin  d’avoir  des  notions  certaines 
sur  les  ressources  du  pays. — A cet  effet,  j’écrivis  une 
lettre  détaillée  au  maire  sur  les  travaux  que  nous 
devions  exécuter  à Vertus.  La  réponse  deM.  le  maire 
ne  fut  point  satisfaisante,  n’ayant  volontiers  rien  à 
nous  offrir,  pas  même  de  glace.  Cette  chose  seule 
nous  occupa  beaucoup,  puisqu’il  est  vrai  qu’il  nous 
en  fallait  des  milliers.  Un  glacier  de  Paris  nous  de-  ' 
manda  cinquante  centimes  par  livre  rendue  à Vertus. 
J’écrivis  de  rechef  au  maire,  et  il  nous  fit  savoir 
que  nous  pouvions  acheter  une  glacière  qui  se  trou- 
vait à quelques  lieues  de  l’endroit;  ce  qui  fut  accepté. 
Nous  fîmes  partir  de  Paris  un  garçon  boucher,  em- 
menant un  troupeau  de  bœufs , de  veaux  et  de  mou- 
tons; il  arriva  quelques  jours  d’avance  à Vertus,  et 
y établit  notre  boucherie.  Je  partis  de  Paris  quelques 
jours  avant  Sa  Majesté,  ayant  avec  moi  quarante 
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cuisiniers  et  une  grande  partie  de  nos  comestibles  ; 
ce  ((ui  demandait  de  nous  une  surveillance  conti- 
nuelle contre  les  troupes  de  Cosaques  dont  les  routes 
de  ces  environs  se  trouvaient  toutes  remplies.  Arri- 
vés à Vertus,  nous  nous  trouvâmes  logés  dans  la 
propriété  de  M.  le  maire;  les  fourneaux  furent  éta- 
blis dans  une  grange  et  dans  les  cours.  Le  célèbre 
M.  Fontaine,  architecte  du  roi,  dirigeait  les  travaux 
pour  disposer  les  logements  des  trois  souverains,  et 
les  embellissements  du  jardin  devant  recevoir  les 
tables  pour  300  couverts.  Des  tentes  élégantes  en- 
fermaient le  pourtour  extérieur;  et,  durant  le  dîner, 
des  fanfares  militairesétaient  exécutées  par  des  bandes 
de  musiciens  qui  se  renouvelaient. 

Ce  grand  extraordinaire  fut  brillant  et  somptueux, 
mais  infiniment  pénible  pour  la  bouche,  puisqu’il 
est  vrai  de  dire  que  nous  nous  trouvions  au  camp. 
Nos  hommes  à’extrà  furent  contraints  de  se  coucher 
sur  la  paille  dans  un  grand  grenier. 

Toutes  ces  dépenses  furent  réglées,  quelques 
jours  après  notre  retour  à l’Élysée. 
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I 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe, 
le  15  septembre  1815. 

36  assiettes  d'hu'ùres,  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  liuîlres , les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe  , 

Le  potage  à la  jardinière  , 

Le  potage  de  choux  à la  russe  (le  chie). 

TROIS  HORS-d’OEUVRE. 

Les  petits  vol-au-vent  à la  purée  de  volaille. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  salmis  chauds-froids  à la  gelée. 

TROIS  GROSSES  PIÈCES. 

Les  têtes  de  veau  à la  Chevaher. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  filets  de  merlans  à la  Orly  , sauce  poivrade  ; 

Les  petits  poulets  aux  truffes , entrée  de  broche  ; 

Les  filets  de  chevreuil  marinés , ragoût  à la  financière. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  canetons , les  poulardes  , les  longes  de  veau. 

SIX  ENTREMETS  DE  LÉGUMES. 

Les  petits  pois  à la  française  , 

Les  concombres  à la  Béchamel. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  charlottes  de  pommes  au  beurre , 
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Les  petits  pains  à la  paysanne , 

Le  ^l■olna^ç  bavarois  à la  bigarade. 

Ty\BLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEX4MDRE. 

12  COllVEUTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux  , 24  couverts  servis  à la  russe , 

le  14  septembre  1815. 

36  assiettes  d’huîtres,  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres , les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe , 

Le  riz  à la  purée  de  pois  verts , 

Le  potage  de  santé,  consommé  de  volaille. 

TROIS  UORS-d’oEUVRE. 

Les  petites  croustades  à la  Béchamel. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  magnonaises  de  poulets  à la  reine. 

TROIS  GROSSES  PIÈCES. 

Les  filets  de  bœuf  braisés  au  vin  de  Madère. 

r* 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  sautés  de  çauinon  à l’italienne  , 

Les  filets  de  canetons  à l’orange , 

Les  blanquettes  de  volaille  aux  truffes,  bordures  de  riz, 
TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  dindonneaux,  les  poulets  gras,  les  longes  de  veau. 

' SIX  ENTREMETS  DE  LÉGUMES. 

I • . 

% 

Les  artichauts  à la  Barigoule , demi-espagnole  ; 

Les  petits  pois  à la  française. 
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ISE^Jl'  ENTREJ^ETS  DE  SUCRE. 

Les  gelées  d’épines-vinettes  inoulées, 

Les  vol-au-vent  garnis  de  pêches  glacées  , 

Les  madelaines  à la  vanille. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe  , 
le  15  septembre  1815. 

r 

36  assiettes  d'hiulreSj  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

/>•*.(-  f . i 

La  soupe  froide  à la  russe  , 

La  garbure  aux  choux,  consommé  de  volaille  ; 

Le  potage  à la  Faubonne. 

TROIS  HORS-d’OEÜVRE. 

Les  petits  vol-au-vent  à la  reine. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  salades  de  truites  à la  sauce  provençale. 

TROIS  GROSSES  PIÈCES. 

Les  longes  de  veau  à la  Béchamel. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

i 

Les  sautés  de  poulets  au  suprême  , 

Les  cailles  aux  fines  herbes  en  croustade , 

Les  émincées  de  langups  fip  n:^oitton  à la  Clermont. 

TROIS  PEATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  perdreaux  ronges,  lus  rouges-gorges,  les  poulardes. 

SIX  ENTREMETS  DE  LÉGUMES. 

Les  épinards  au  velouté  garnis  d’œufs  pochés. 

Les  haricots  verts  à l’anglaise. 
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NEUF  ENTREMETS  DE  SüCllE. 

Les  gelées  de  citrons  moulées  , 

Les  petits  gâteaux  aux  pistaches  en  croissant , 

Les  petits  souillés  aux  abricots. 

ê 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24^  couverts  servis  à la  russe , 

le  16  septembre  1815. 

36  assiettes  â!huîlres^  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres , les  citrons. 

TROIS  POTAGES, 

La  soupe  froide  à la  russe , 

Le  potage  à la  Condé  aux  petits  croûtons , 

La  julienne  au  blond  de  veau. 

TROIS  HORS-d’OEUVRE. 

Les  petites  timbales  de  vermicelle  à la  purée  de  gibier. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES, 

Les  salades  de  poulets  à la  ravigote. 

TROIS'  GROSSES  PIÈCES, 

La  pièce  de  bœuf  à la  nivernoise. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Le  vol-au-vent  de  bonne  morue  à la  Béchamel , 

Les  sautés  de  perdreaux  rouges  aux  truffes  , 

Les  ris  de  veau  piqués,  glacés  aux  pointes  d’asperges, 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  faisans  d’eau , les  poulets  gras , les  longes  de  veau. 
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SIX  ENTREMETS  DE  LEGUMES. 

Les  artichauts  à la  lyonnaise , 

Les  petits  pois  à la  russe. 

NEUF  ENTREMETS  DE  DOUCEURS. 

Les  gelées  d’ananas  renversées  , 

Les  gâteaux  d’abricots  à la  dauphine  , 

Les  meringues  à la  crème  aux  framboises. 

T\BLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  20  couverts  servis  à la  russe  , 

le  17  septembre  181o. 

40  assiettes  d'huîlves^  30  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres  et  les  citrons. 

QUATRE  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe  , 

Les  pâtes  à l’italienne  au  blond  de  veau  , 

Le  potage  en  surprise  , 

Le  potage  de  choux  à la  russe. 

QUATRE  HORS-d’oEUVRE. 

Les  petits  vol-au-vent  à la  Béchamel. 

QUATRE  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  salades  de  filets  de  soles  en  bordure  de  gelée. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES. 

Les  jambons  de  Bayonne  aux  épinards. 

SEIZE  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  filets  de  levrauts  à la  vénitienne  , 

Les  quenelles  au  consommé  de  volaille , 
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Les  côtelettes  de  poulets  à la  maréchale , sauce  tomate  ; 
Les  cervelles  de  veau  au  vin  de  Champajjne. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT,  QUATRE  SALApES. 

Les  perdreaux  , les  cailles  , les  poulets  normands. 

HUIT  ENTREMETS  DE  LÉGUMES. 

Les  choux-fleurs  au  parmesan  , 

Les  fonds  d’artichauts  à la  provençale. 

DOUZE  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  fromages  bavarois  aux  fraises  , 

Le  flan  de  pêches  glacées  , 

Les  nougats  à la  française. 

TABLE  DE  S.  i^.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux  , 24  couverts  servis  à la  russe, 

le  18  septembre  1813. 

36  assiettes  d’huîtres^  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres  , les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à lîi  russe  , 

La  Crécy  aux  petits  croûtox^s  , 

Le  potage  à la  polonaise. 

TROIS  HORS-d’OEüVRE. 

Les  croquettes  de  riz  à la  russe. 

« 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  aspics  en  bordure  garnis  d’une  blanquette  de  volaille. 

TROIS  GROSSES  PIECES. 

^ ... 

Les  gigots  de  sept  lipures  aux  racipes. 
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NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  filets  de  merlans  sautés  aux  fines  herbes , 

Les  tètes  de  veau  à la  tortue,  au  vin  de  Madère  ; 

Les  sautés  de  faisans  aux  trufi’es  fraîches. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  dindonneaux,  les  cailles,  les  longes  do  veau. 

SIX  ENTREMETS  DE  LÉGUMES. 

Les  petits  pois  à l’anglaise  , 

La  chicorée  en  croustade. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  gelées  de  bigarades  fouettées  , 

Les  génoises  fourrées  de  marmelade  d’abricots , 

Les  biscuits  à la  crème  à la  vanille. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe  , 
le  19  septembre  1815. 

36  assiettes  (ï huîtres.  24  citrons. 

r»  • 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe , 

Le  potage  au  chasseur,  fumet  de  gibier  ; 

Le  potage  à l’oseille  liée. 

TROIS  HOES-d’oEUVRE.  - - 

» 

Les  petites  croustades  de  nouilles  à la  reine. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  magnonaises  de  poulets  à la  provençale. 
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TROIS  GROSSES  PIECES. 

Les  tronçons  d’esturgeons  à la  Chambord. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  fricassées  de  poulets  à la  Saint-Lambert , 

Les  filets  de  levrauts  Gonti  aux  truffes , 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  Soubise. 

/ 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  perdreaux,  les  poulardes,  les  longes  de  veau. 

SIX  ENTREMETS  DE  LEGUMES. 

Les  artichauts  à l’italienne , 

Les  concombres  en  cardes  à l’espagnole. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  gelées  de  verjus  à la  macédoine  de  fruits, 

Les  flans  de  crème  pâtissière  aux  raisins  de  Corinthe , 

Les  choux  pralinés  aux  avelines. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE, 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe , 

le  20  septembre  1815. 

36  assiettes  df  huîtres,  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres , les  citrons. 

' « 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe , 

Les  macaronis  liés  à l’italienne  , 

La  julienne  au  blond  de  veau. 

TROIS  HORS-d’OEUVRE. 

Les  petits  vol-au-vent  à la  marinière. 
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TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  gâteaux  de  lièvre  aux  truffes  et  à la  gelée. 

TROIS  GROSSES  PIECES. 

La  pièce  de  bœuf  au  vin  de  Madère. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  filets  de  turbots  à la  hollandaise , 

Les  salmis  de  perdreaux  rouges  aux  truffes , 

La  blanquette  de  poulardes  en  croustade. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  dindonneaux  , les  rouges-gorges,  les  longes  de  veau. 

SIX  ENTREMETS  DE  LÉGUMES. 

Les  truffes  au  vin  de  Champagne , 

Les  haricots  verts  à l’anglaise. 

NEUF  ENTRE3IETS  DE  SUCRE. 

Les  fromages  bavarois  aux  pêches , 

Les  gaufres  à l’allemande  au  gros  sucre  , 

Les  ramequins  au  parmesan. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

15  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux , 24  couverts  servis  à la  russe , 

le  21  septembre  1815. 

40  assiettes  d! huîtres ^ 30  citrons, 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres , les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe  , 

La  bisque  de  volaille , 

L’orge  perlée  liée  à la  russe, 
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QUATRE  IIORS-d’OEUVRE. 

Les  petilcs  cassolettes  de  riz  à la  reine. 

QUATRE  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  salades  de  poulets  aux  laitues. 

QUATRE  GROSSES  PIECES. 

Les  aloyaux  à l’anglaise,  garnis  de  pommes  de  terre. 

DOUZE  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  tronçons  de  cabillaud  à la  flamande  , 

Les  filets  de  poulardes  à la  Chevalier,  ragoût  Toulouse; 
Les  perdreaux  à la  Périgueux , ragoût  de  trufles. 

QUATRE  plats  DE  ROT,  QUATRE  SALADES. 

Les  faisans , les  poulets  à la  reine,  les  longes  de  veàû. 

HUIT  ENTREMETS  DE  LEGUMES. 

Les  fonds  d’artichauts  aux  fines  herbes , 

Les  petits  pois  au  sucre. 

DOUZÈ  Entremets  de  sucre. 

La  gelée  de  café  fouettée  , 

Les  beignets  de  pêches  glacées , 

Les  soufflés  de  fécule  au  cédrat. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EikiPEREDR  ALEXANDRE. 

12  ‘couverts. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe, 

le  22  septemdre  1815. 

36  assiettes  à^huitres^  24  citrons. 

PREMIER  service. 

Les  huîtres  , les  citrons. 

trois  POTAGES. 


La  soupe  froide  à la  russe , 
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La  Crécy  aux  petits  croûtons , 

Le  potage  de  sauté  au  consommé. 

TROIS  IIORS-d’oEUVRÈ.  , 

Les  petits  vol-au-vent  aux  crevettes. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  filets  de  saumon  à la  magnonaise  ravigote. 

TROIS  GROSSES  PIÈCES. 

Les  longes  de  veau  à la  Monglas. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  croustades  de  cailles  au  gratin,  demi-espagnole  ; 

Les  filets  de  volaillfe  A la  Belle vfie,  ragoût  Toulouse , 

Les  filets  de  canetons  au  vin  de  Champagrié. 

Trois  plats  de  rot,  trois  salades. 

Les  poulets  normaiids,  les  perdreaux  rouges. 

SIX  entrÉiviets  de  légumes. 

Les  petits  pois  a la  française  , 

Les  épinards  au  velouté. 

NEUF  ENTREMETS  DÉ  DOüCEUÉS. 

Le  pouding  au  vin  de  Madère, 

Les  gâteaux  à la  d'Artois , 

Les  fromages  bavarois  aux  framboises. 

f 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMt'feUfe'DR  ÀLféXAiSDt 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe  , 

le  25  septembre  1815. 

3C  assiettes  d’huîtres.^  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 
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TROIS  POTAGES. 

' La  soupe  froide  à la  russe  , 

La  purée  de  pois  verts  aux  petits  croûtons  , 

Le  vermicelle  au  blond  de  veau. 

TROIS  IIORS-d’OEUVRË. 

Les  croquettes  de  volaille  à l’allemande. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  magnonaises  de  cervelles  de  veau  à la  gelée. 

TROIS  GROSSES  PIECES. 

La  pièce  de  bœuf  à la  sauce  russe. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  filets  de  soles  à la  Orly,  sauce  tomate  ; 

Les  vol-au-vent  à la  Nesle  , ragoût  de  crêtes  et  oignons  ; 
Les  escalopes  de  levrauts  liées  au  sang, 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  poulardes  du  Mans,  les  longes  de  veau. 

SIX  ENTREMETS  DE  LÉGUMES. 

Les  petits  pois  à l’anglaise  , 

Les  artichauts  frits  à la  provençale. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  gelées  de  marasquin , 

Les  manons  de  marmelade  de  pêches  , 

Les  petits  soufflés  de  crème  de  riz. 


...  ». 


/ 
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TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUPx  ALEXANDPxE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe, 

le  24  septembre  1815. 

36  assiettes  d’hutlres^  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres , les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe  , 

Le  potaye  à la  Condé  , 

Le  potage  à la  russe. 

TROIS  IIORS-d’oEUVRE. 

Les  canuelons  à la  Luxendaourg. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  petits  aspics  à la  moderne,  crêtes  et  rognons. 

TROIS  GROSSES  PIECES. 

Les  noix  de  bœuf  à la  royale. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Le  gratin  de  bonne  morue  à la  Béchamel , 

TjC  .sauté  de  faisans  au  fumet  et  aux  truffes , 

Les  filets  de  poulets  à la  Pompadour. 

TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  cailles,  les  dindonneaux,  les  longes  de  veau. 

SIX  ENTREMETS  DE  LÉGUMES. 

Les  haricots  verts  à l’anglaise, 

La  chicorée  à la  Béchamel. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  blancs-mangers  au  café  , 


11. 
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Les  pommes  meringuées  et  au  l)euiTe  , 

Les  petits  gâteaux  aux  pistaclies. 


TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEUEÜR  ALEXANDRE. 

d2  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux , 24  couverts  servis  à la  russe  , 

le  2o  septembre  ISlo. 

36  assiettes  cVhiiûres,  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 

/ 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe , • 

La  garbure  aux  racines, 

Le  potage  de  choux  à la  russe. 

TROIS  HORS-d’OEÜVRE. 

Les  petites  timbales  de  nouilles  à la  purée  de  gibier. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  salades  de  truites  à.la  magnonaise  ravigote. 

TROIS  GROSSES  PIECES. 

Les  jiièces  de  bœuf  à la  purée  de  pommes  de  terre. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  escalopes  de  lapereaux  en  croustades , 

Les  poulardes  à l’anglaise,  garnies  de  racines , 

Les  ris  de  veau  à la  Saint-Cloud,  ragoût  à la  financière. 

TROIS  PLATS  DE  ROTS,  TROIS  SALADES. 

Les  cailles,  les  rouges-gorges,  les  longes  de  veau. 

SIX  ENTREMETS  DE  LÉGUMES. 

Les  concombres  en  cardes  à la  Bécbamél , 

Les  petits  pois  à la  française. 
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NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

La  gelée  de  verjus  moulée  , 

Les  croquettes  de  riz  à la  vanilje  , 

Les  Hans  de  pommes  à la  portugaise. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

25  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  20  couverts  servis  à la  russe, 

le  26  septembre  1 813. 

45  assiettes  d’huîtres,  35  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 

QUATRE  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe , 

Le  potage  Fitalienne,  consommé  de  volaille  , 

Le  potage  de  poisson  à la  russe  , 

Le  potage  de  santé  au  blond  de  veau. 

QUATRE  HORS-d’oEUVRE. 

Les  petits  vol-au-vent  à la  Béchamel. 

^ QUATRE  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  magnonaises  de  poulets  à la  reine.  . . .•  ' 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES. 

Les  filets  de  bœuf  au  vin  de  Madère. 

SEIZE  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  tronçons  de  saumon  à la  Chambord, 

Les  cassolles  au  riz  à la  polonaise , 

Les  sautés  de  perdreaux  aux  tmfïès , 

Les  fdets  de  canetons  à la  bigarade. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT,  QUATRE  SALADES. 

Les  faisans,  les  poulets  gras,  les  longes  de  veau. 
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HUIT  ENTREMETS  DE  LEGUMES. 

Les  artichauts  à ritalicune , 

Les  petits  pois  à la  françaiiçî. 

DOUZE  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  gelées  de  fraises  framboisées, 

Les  poires  au  beurre  et  glacées , 

Les  soufflés  à la  française  au  moka. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux , 24  couverts  servis  à la  russe  , 

le  27  septembre  1813. 

36  assiettes  cl’ huîtres,  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe  , 

Le  potage  à la  reine , 

La  croûte  gratinée  aux  racines. 

TROIS  HORS-d’OEUVRE. 

Les  petites  croustades  garnies  d’une  émincée  de  gibier. 
TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  blanquettes  de  volaille  dans  des  bordures  de  gelée. 

TROIS  GROSSES  PIECES. 

Les  gigots  de  mouton  à la  bretonne. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  fdets  de  turbots,  sauce  aux  huîtres , 

Les  boudins  de  gibier  à la  purée  de  champignons, 

Le  fritot  de  poulets,  sauce  tomate. 
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TROIS  PLATS  DIS  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  perdreaux,  les  roujjes-gorges,  les  longes  de  veau. 

SIX  EMRESIETS  DE  LEGUMES. 

Les  choux-fleurs  à la  hollandaise  , 

Les  haricots  verts  à l’anglaise. 

NEUF  ENTREMETS  DE  SUCRE. 

Les  gelées  de  marasquins  fouettées , 

Les  gâteaux  de  Pithiviers  glacés  , 

Les  biscuits  à la  crème,  à la  vanille. 

Dîner  du  septembre  1S15. 

TABLE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ALEXAiNDRE. 

12  COUVERTS. 

Table  des  princes  et  des  généraux,  24  couverts  servis  à la  russe. 
36  assiettes  d’ huit j-es,  24  citrons. 

PREMIER  SERVICE. 

Les  huîtres,  les  citrons. 

TROIS  POTAGES. 

La  soupe  froide  à la  russe. 

Le  potage  à la  tortue , 

La  julienne  au  blond  de  veau. 

TROIS  IIORS-d’OEUYRE. 

Les  petites  timbales  de  macaroni  au  fumet  de  gibier. 

TROIS  ENTRÉES  FROIDES. 

Les  salades  de  poisson  à la  russe. 

TROIS  GROSSES  PIÈCES. 

Les  filets  de  bœuf  à l’anglaise. 

NEUF  ENTRÉES  CHAUDES. 

Les  salmis  de  perdreaux  au  vin  de  Madère , 
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Les  filets  clejioiilardc  à la  maréchale,  (jaruis  d’asperges; 
Les  sautés  de  faisans  au  suprême. 

• TROIS  PLATS  DE  ROT,  TROIS  SALADES. 

Les  dindonneaux,  les  cailles,  les  longes  de  veau., 

SIX  ENTREMETS  DE  LEGUMES. 

Les  petits  pois  à l’anglaise. 

Les  artichauts  à la  provençale. 

NEUF  ENTRE31ETS  DE  SUCRE. 

Les  gelées  d’ananas  garnies  de  fruits  , 

Les  petites  tartelettes  de  marmelade  d’ abricots, 

Les  souillés  à la  milanaise. 


Je  ne  rappellerai  point  ici  les  menus  que  nous 
avons  servis  au  congrès  d’AÎx-la-Chapelle,  attendu 
qn’ils  n’en  diffèrent  eu  rien.  Nous  servîmes  de  la 
meme  manière;  seulement  nos  provisions  ne  furent 
pas  aussi  variées  qu’à  Paris. 


OBSERVATIONS  SUR  LE  SERVICE  DES  TABLES  SERVIES 

A LA  RUSSE. 

Notre  intention  première  est  ici  d’être  utile  à 
notre  état  et  aux  praticiens  qui  serviraient,  soit  à 
Paris,  soit  à l’étranger,  des  seigneurs  russes. — On  a 
remarqué,  sans  doute,  que  plus  les  tables  sont 
nombreuses,  et  plus  les  entrées  et  les  entremets  sont 
doublés  et  quadruplés.  — Il  est  d’usage,  dans  le  ser- 
vice à la  russe , que  la  même  entrée  doit  suffire  pour 
chaque  convié  à table,  ainsi  qu’il  est  facile  de  s’en 
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convaincre  par  noire  grande  alfaire  do  Verlm,  dans 
laquelle  nous  avons  servi  par  vingt -huit  entrées 
de  la  même  espèce. 

Le  service  à la  russe  se  fait  avec  rapidité  et  chaude- 
ment: premièrement,  on  sert  les  huîtres;  au  potage 
succèdent  les  hors-d’œuvre;  ensuite  l’entrée  froide; 
après  cela  vient  la  grosse  pièce;  puis  viennent  les 
entrées  de  poisson,  de  volaille,  de  gibier,  de  bou- 
cherie, et  les  entremets  de  légumes;  ensuite,  le 
plat  de  rôt  avec  la  salade.  Le"^  service  se  termine  par 
les  entremets  de  douceurs,  les  gelées,  les  crèmes  et 
les  souillés. 

Le  service  à la  russe  tliiïére  infiniment  du  nôtre, 
en  ce  que  rien  du  service  de  cuisine  ne  paraît  sur  la 
table.  Toutes  les  entrées  doivent  être  dépecées , 
ainsi  que  la  grosse  pièce  et  le  rôt.  Au  fur  et  à mesure 
(|u’une  entrée  se  trouve  servie,  le  maître-d’hôtel  re- 
vient à la  cuisine  chercher  celle  que  l’on  finit.  Assu- 
rément, cette  manière  de  servir  est  favorable  à la 
bonne  chère  ; mais  notre  service  à la  française  est 
plus  élégant  et  plus  somptueux.  C’est  le  type  de  l’art 
culinaire;  aussi,  dans  toutes  les  cours  de  l’Europe, 
notre  service  à la  française  est-il  toujours  préféré. 
Rien  n’est  plus  imposant  que  l’aspect  d’une  grande 
table  servie  à la  française  , surtout  de  nos  jours.  On 
peut  s’en  convaincre  par  nos  dessins.  . 

Voyez  : — ces  riches  et  élégants  plateaux  en  ver- 
meil, ornésde  figures  d’une  ciselure  parfaite(l)  ; — 
ces  vases  antiques,  ces  coupes  élégantes,  ces  beaux 

(I)  Surtout  lorsqu’elles  sortent  de  la  fabrique  de  M.  Tliomire. 
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C'jiulelahrcs  dorés,  ces  cristaux  parfaits  pour  boire 
nos  excellents  vins  de  France  ; — ces  beaux  desserts 
composés  de  nos  fruits  exquis,  de  fleurs  et  de  bon^ 
bons;  — puis  ce  service  de  cuisine,  qui,  étant  dé- 
cloclié  au  moment  où  les  seigneurs  se  mettent  à 
table,  répand  dans  la  salle  à manger  cette  odeur 
suave  et  embaumée  de  la  bonne  cuisine  ! 

La  table  russe  n’a  pas  six  pieds  dans  sa  largeur;  le 
milieu  se  garnit  de  vases  remplis  de  fleurs,  dont  les 
Russes  sont  grands  amateurs;  entre  ces  vasessont 
placées  les  assiettes  de  dessert;  le  tout  forme  un  filet 
très-agréable  à la  vue;  le  reste  du  couvert  se  met  de 
môme  que  le  nôtre.  Mais,  j’ose  le  dire,  ces  tables 
peuvent  parfaitement  convenir  pour  des  repas  mili- 
taires et  civils;  ensuite  le  service  à la  russe  peut 
être  très- agréable  pour  l’intérieur  d’une  famille; 
mais,  dans  une  grande  réunion,  le  service  français 
est  plus  splendide  et  plus  imposant.  — 

Pendant  mon  voyage  à Saint-Pétersbourg  je  vis  un 
grand  dîner  qui  eut  lieu  à Pawlowsky , beau  palais  de 
plaisance  de  l’impératrice-mère.  Ce  jour  là  était  con- 
sacré à la  fête  de  S.  M.  L Dans  une  salle  tout  en 
stuc , se  trouvait  une  table  de  dOO  couverts  servie  en 
•fer  à cheval.  — J’ai  joui  d’un  spectacle  bien  im- 
posant, en  pouvant  voir  à table  les  impératrices, 
les  grands-ducs,  les  duchesses,  les  princes  et  prin- 
cesses et  la  noblesse  de  Russie;  le  souvenir  de  cette 
pompe  est  bien  présent  à ma  mémoire^  Je  regrettais 
de  ne  pas  voir  la  table  couverte  du  service  à la  fran- 
çaise; il  aurait  infiniment  mieux  convenu.  J’ai  été 
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à portée  d’observer  le  service  à la  russe  en  Russie; 
je  n’en  fus  pas  satisfait.  Le  réchaulfoir  se  tiouvait 
loin  de  la  salle  à manger;  et  très-certainement,  le 
temps  (|uc  les  hommes  de  service  mettaient  à monter 
ce  vaste  escalier  d’un  étage,  était  trop  long.  — Ar- 
rivés à la  salle  du  couvert , ils  déclochaient  les  mets 
et  les  présentaient  à chaque  convié,  en  faisant  le 
tour  de  la  table;  pendant  ce  temps  le  diner  refroi- 
dissait. 

Je  suis  toujours  étonné  qu’on  n’ait  pas  pensé , en 
Russie  comme  en  France  et  en  Angleterre,  à faire 
faire  de  doubles  bouilles,  destinées  seulement  pour 
le  service  de  cuisine,  avec  des  cloches  de  cuivre 
plaquées,  alin  de  conserver  plus  long-temps  la  cha- 
leur des  entrées  et  entremets;  car  ces  chétives  cloches 
de  fer-blanc  ne  peuvent  garantir  du  froid.  Cette  ob- 
servation n’est  pas  seulement  pour  la  Russie,  mais 
pour  le  reste  de  l’Europe;  presque  toujours  les  bou- 
ches se  trouvent  beaucoup  trop  éloignées  des  salles 
à manger , et  particulièrement  dans  les  palais  des 
grands  seigneurs. 

Quant  aux  détails  du  dîner,  ils  me  parurent  en 
rapport  avec  le  service  que  j’avais  fait  à Aix-la-Cha- 
pelle et  à Paris.  J’ai  cru  devoir  laisser  dans  cette 
collection  de  menus  servis  à la  russe , les  hors-d’œu- 
vre, afin  que  les  jeunes  praticiens  puissent  juger  des 
objets  servis  en  hors-d’œuvre  de  cuisine. 

Les  Russes,  ainsi  que  les  autres  nations,  possèdent 
certains  ragoûts  et  entremets  nationaux  ; mais  cela 
ne  constitue  pas  une  cuisine. 
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CHAPITRE  XV. 

TrxAITÉ  DES  MENUS  SERVIS  EN  ANGLETERRE. 


REMARQUES  ET  OBSERVATIONS  SUR  MON  SÉJOUR  A LA 

COUR  d’angleterre. 

M.  W...,  contrôleur  de  la  maison  du  prince-ré- 
gent, vint  à Paris,  en  1816,  pour  différentes  acqui- 
sitions, et  en  même  temps  faire  le  choix  d’un  cuisi- 
nier. On  s’adressa  à la  célèbre  maison  Robert,  et  à 
M.  Lasnes,  chef  de  cuisine  de  la  maison  du  comte 
d’Artois,  et  je  dus  à MM.  Robert  et  Lasnes  la  place 
de  chef  de  cuisine  du  prince-régent  d’Angleterre.  Je 
partis  satisfait  de  l’avenir  qui  se  présentait,  puisque 
j’allais  servir  l’un  des  plus  grands  princes  de  l’Eu- 
rope.— Cette  pensée  m’éleva  au  niveau  de  ma  nouvelle 
destination  5 j’allais  doubler  mon  existence  en  n’é- 
tant plus  de  service  que  tous  les  huit  jours,  étant 
deux  chefs  de  cuisine,  et  chaque  semaine  nous  ile- 
vions  changer  notre  service.  Je  m’estimais  très-heu- 
reux du  temps  qui  allait  m’appartenir,  et  que  j’allais 
consacrer  à l’achèvement  de  mon  grand  ouvrage 
sur  VÂ7^t  de  la  Cuisine  française  au  dix-7ieuvième 
siècle.  Mais  que  je  connaissais  peu  la  puissance  de 
l’amour  de  la  patrie!  — A trente-trois  ans  je  venais 
de  quitter  Paris  pour  la  première  fois;  je  me  trou- 
vais sur  une  terre  étrangère,  sous  le  climat  nébu- 
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leux  de  l’Angleterreî  j’éprüuvais  déjà  le  douloureux 
ennui  de  ne  plus  voir  ma  patrie. — Ghaijue  jour  éta- 
blissant de  nouvelles  dilVérenccs  entre  ces  deux  pays, 


lis  bientôt  cette  fnaladie  de  l’ànie,  cette  maladie  du 
pays, — qui  énerve  toutes  nos  facultés  intellectuelles: 
cependant , je  n’avais  rien  à désirer  dans  la  maison 
du  prince.  — S.  A.  R.  aimait  mon  service,  le  contrôleur 
m’estimait-,  de  tout  cela  mon  cœur  était  reconnais- 
sant; mais  cette  idée  de  me  fixer  pour  toujours  à 
l’étranger,  me  faisait  perdre  la  raison  : nulle  ri- 
chesse au  monde  ne  pouvait  me  décider  à abandon- 
ner une  telle  maison,  car  je  n’ai  pas  au  cœur  cette 
sécheresse  qui  nous  permet  de  quitter  ceux  dont  la 
générosité  fait  notre  bonheur!  — Mon  service,  en 
‘ plaisant  au  prince,  devait  m’attacher  à sa  per- 
sonne; — malheureusement  toute  mon  âme  était  en 
France,  et  je  ne  me  décidais  à rester  qu’avec  un 
très-vif  chagrin.  — J’étais  bien  persuadé  pourtant 
que  je  ne  pourrais  pas  retrouver  une  situation  aussi 
douce  et  aussi  belle  que  celle  que  j’avais  dans  la 
maison  royale  d’Angleterre! 

Quelques  jours  après  mon  arrivée  au  palais  du 
prince-régent,  je  fis  mon  essai  en  confectionnant 
vingt  entrées,  grand  dîner  que  S.  A.  R.  donnait 
pour  la  réception  à sa  cour  du  grand-duc  Nicolas, 
aujourd’hui  empereur  de  toutes  les  Russies.  — Dans 
l’après-midi,  le  contrôleur  me  fit  demander  pour 
me  faire  voir  la  salle  à manger.  — Le  couvert  y était 
placé,— et  je  fus  étonné  par  la  richesse  et  l’élégance 
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du  service  de  l’argenierie  el  du  vermeil , qui  décorait 
celte  table  somptueuse  et  louleroyale; — puis  par  celle 
belle  salle  à manger  que  le  prince  avait  fait  exécuter 
pour  recevoir  l’empereur  Alexandre. — L’arcbiteciurc 
de  cette  salle  est  gothique,  et  tous  les  détails  sont  dorés 
sur  un  fond  blanc-mat;  les  vitraux sonlen  verres  de 
couleurs.  Les  lustres  en  cristaux,  les  ornements  des 
glaces,  les  meubles,  tout  y rappelle  le  goût  et  le 
luxe  asiatiques.  Le  buffet  était  couvert  de  viandes 
froides  de  toute  espèce,  posées  sur  des  plats  d’or 
et  d’argent.  Je  fus  plus  surpris  encore  en  remar- 
quant le  nombre  infini  de  vases,  de  coupes  et 
de  grands  bassins  antiques  et  modernes , tous  en  or 
et  en  vermeil,  adossés  sur  le  buffet  ou  portés  au- 
dessus  par  des  consoles  élégantes;  de  candélabres 
de  belle  et  grande  dimension:  je  retournai  tris- 
tement finir  mes  travaux;  je  regrettai  dans  le  fond 
de  mon  cœur  que  tout  ce  que  je  venais  de  voir  fût 
unique  en  Europe,  et  n’appartînt  point  à la  France. 

Mon  dîner  eut  de  la  fraîcheur  et  de  l’élégance; 
S.  A.  R.  en  fit  compliment,  etM.W...,  contrôleur, 
soupa  à l’office  pour  la  première  fois;  cela  fit  sensa- 
tion sur  l’esprit  des  anciens  officiers  de  la  bouche, 
qui  furent,  dès  ce  moment,  peu  disposés  à m’être 
agréables.  Cet  honneur  fut  une  peine  réelle  pour 
moi , car  je  n’avais  nulle  envie  de  leur  causer  le 
moindre  désagrément;  mais  ma  manière  de  faire 
n’était  pas  la  leur. 

— Durant  le  dîner,  le  contrôleur  proposa  plusieurs 
santés  à nos  amis  en  France  ; elles  furent  portées  avec 


CHAPITRE  XV. 


1Ô7 


cette  vive  émotion  si  naturelle  aux  Français,  mais 
plus  expressive  encore  (juancl  nous  sommes  cliez 
l’éiranger.  H faut  être  témoin  de  ces  scènes  tou- 
chantes pour  en  avoir  une  juste  idée.  — Æ chaque 
toast  proposé,  chaque  convive  se  leva,  la  ligure 
rayonnante  de  joie  et  les  yeux  humides.  — Toutes 
nos  pensées  se  reportèrent  en  France  : chacun  de 
nous  SC  crut  un  instant  dans  sa  chère  patrie,  près 
des  objets  de  ses  alïèctions  !..  Cette  scène  muette  est 
toujours  présente  à ma  mémoire.  — A la  suite  de 
cette  aimable  soirée,  le  contrôleur  me  dit  : « Vous 
nous  vovez  tous  réunis;  vousètes maintenant  des nô- 
1res.  » — Puis,  ajouta-t-il  avec  émotion  : — « Vous 
avez  d’intimes  amis  dans  la  maison.  » — Je  lui  en 
témoignai  ma  reconnaissance;  j’arrivais  seulement 
en  Angleterre,  et  je  croyais  peut-être  encore  à la 
possibilité  de  m’y  lixer.  — 

Quelques  jours  après  ce  premier  dîner,  le  voyage 
de  Bfigbton  fut  ordonné,  et  nous  partîmes.  Une 
partie  des  fournisseurs  à Londres  suivait  la  maison 
royale.  Les  ressources  de  Brighton  sont  les  mômes 
que  celles  de  la  capitale.  Cette  ville  se  trouve  sur  le 
bord  de  la  mer;  les  gros  poissons  nous  arrivaient 
tout  vivants.  Les  bouches  n’y  étaient  pas  très-com- 
modes (mais,  depuis  mon  voyage,  on  a achevé  la 
grande  cuisine,  qui  est  d’une  grande  beauté).  La  table 
du  milieu  est  ovale  et  assez  grande  pour  recevoir  le 
service  de  (juarante  entrées;  l’épaisseur  de  la  table 
est  un  foyer  chaulfé  par  la  vapeur,  et  la  surface  est 
en  fer  battu  et  poli.  Ces  sortes  de  tables,  avant  la 
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révoliilion  , existaient  également  dans  nos  premières 
maisons  de  France. 

Dès  (]uc  vous  entrez  dans  le  Pavillon  (c’est  ainsi 
(ju’on  appelle  le  palais  de  plaisance  du  prince  ré- 
gent à Brighton) , vous  vous  croyez  transporté  dans 
la  capitale  de  la  Chine;  vous  croyez  parcourir  les 
riches  et  somptueuses  salles  habitées  par  l’empereur 
cliinois  : chaque  salle  redouble  l’étonnement  de 
rhonimo  observateur.  — Je  m’estimais  heureux 
de  parcourir  à mon  aise  cette  demeure  étrangère  et 
rovale  , et  surtout  connaissant  les  détails  de  l’ar- 
chitecture  chinoise  que  Chambert  a décrite  avec 
tant  de  talent. — Je  me  sus  bon  gré  de  mes  recher- 
ches à la  Bibliothèque  Impériale;  car  ce  que  j’a- 
vais vu  et  revu  dans  les  dessins  des  voyages  en 
Chine,  je  le  retrouvais  en  grand  et  très-beau  style. 
Tout  ce  que  la  Chine  peut  offrir  de  magnifique, 
se  trouve  réuni  ici  : — un  grand  nombre  de  statues 
peintes,  représentant  de  jolis. Chinois  et  Chinoises, 
grandeur  de  nature,  revêtues  des  costumes  les  plus 
distingués  de  leur  lointain  pays.  Ces  ligures  sont 
posées  sur  des  piédestaux  élégants.  Mais  ce  qui  ca- 
ractérise plus  encore  ce  magnifique  Pavillon,  ce  sont 
les  détails  de  l’architecture  intérieure;  puis  les  ta- 
bleaux, les  draperies , peintures  d’ornements , meu- 
bles, lustres,  flambeaux,  vases,  porcelaines  : tout 
cela  est  tiré  à grands  frais  des  fabriques  chinoises 
ainsi  qu’une  infinité  d’objets  curieux, — des  pagodes, 
des  trophées,  de  petits  navires,  le  tout  exécuté  en 
ivoire,  et  d’une  rare  perfection.  Ceci  atteste  aux 
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Européens  rintellîgence,  le  goût  et  le  génie  des 
Chinois;  et  quoi  qu’on  en  dise,  ces  Chinois  de  la 
Chine  font  grand  honneur  à leur  patrie.  — 

Une  seule  chose  dans  le  travail  m’était  désagréa- 
ble (cela  a sans  doute  contribué  à l’ennui  extrême 
que  j’éprouvais  en  Angleterre),  ci;  fut  dans  la  divi- 
sion des  grands  dîners  en  trois  parties  ; c’est-^- 
dire  de  la  manière  qui  suit  : les  deux  chefs  de  cui- 
sine devaient  chaque  semaine  se  renouveler  ; — si,  du- 
rant ma  semaine  de  service,  il  se  donnait  un  grand 
dîner,  je  confectionnais  seulement  alors  les  entrées 
cl  les  sauces  générales;  — puis  le  chef  en  repos  était 
demandé  pour  exécuter  les  potages,  les  grosses 
pièces  de  poisson  et  autres,  et  l’entremets  de  lé- 
gumes;— ensuite,  le  chef-pâtissier  donnait  ce  qu’il 
lui  plaisait  de  faire  : voilà  trois  personnes  pour 
préparer  un  grand  dîner;  et  eda  sans  s’entendre 
ensemble,  alin  de  convenir  de  l’ordonnance  de  son 
menu,  pour  que  le  tout  réuni  se  trouvât  en  par- 
faite harmonie, — sûr  moyen  d’avoir  de  l’élégance  et 
de  produire  de  l’effet.  — Ce  n’est  point  ainsi  que 
la  chose  se  passait;  de  môme  que  dans  la  semaine 
de  mon  camarade,  lorsqu’il  y avait  grand  dîner, 
j’étais  appelé.  Arrivant  à la  cuisine,  j’écrivais  mon 
menu  pour  les  potages,  grosses  pièces  et  entremets 
de  légumes  seulement.  Le  pâtissier  donnait  l’entre- 
mets  de  douceurs  avec  sa  pâtisserie  ; chacun  de  nous 
faisait  ses  commandes,  selon  son  menu.  Les  provisions 
nous  étaient  données  par  le  pourvoyeur;  le  contrô- 
leur voyait  seul  nos  trois  menus,  et  nous  travaillions 
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clans  *la  même  cîuisine  avec  les  (!‘garcls  cjuc  l’on  sc 
devait,  mais  sans  pour  cela  savoir  de  quoi  et  com- 
ment notre  service  se  composait.  Je  sais  bien  que 
eet  arrangement  de  la  part  du  contrôleur  citait  pour 
nous  rendre  indcîpendants  les  uns  des  autres  ; cela 
est  trc^'s-estimable  de  sa  part;  mais  l’ensemble  du  ser- 
vice aurait  dû  l’emporter  sur  cette  considciration,  c|ui 
n’avait  rien  en  elle-même  que  de  louable.  Mais,  pour 
éviter  de  froisser  les  amours-propres  : étrange  amour- 
propre!  car  le  seul  que  nous  devions  avoir  devait 
être  de  servir  dignement  l’auguste  prince  aucjuel 
nous  appartenions.  — Le  chef  de  cuisine  aurait  pu 
établir  le  menu  général , les  commis  du  contrôle 
l’auraient  divisé  en  trois  parties;  alors  chaque  chef 
aurait  également  conservé  son  indépendance  dans 
son  travail,  en  demandant  ses  provisions  d’après 
sa  manière  de  faire.  Au  moment  du  service,  le 
grand  menu  aurait  retrouvé  son  ensemble;  et  les 
grands  dîners  auraient  eu.  plus  d’élégance  et  plus 
de  dignité  : cette  observation  est  facile  à mettre 
en  usage  ; et  bientôt  on  va  voir  la  différence  de 
cette  manière  de  faire , avec  celle  qu’il  exécute 
à la  cour  du  roi  d’Angleterre  (alors  Prince-Ré- 
gent). Pour  s’en  convaincre,  on  doit  remar(|uer 
l’ordonnance  de  nos  grands  menus  de  quarante  en- 
trées, tels  que  nous  aurions  pu  les  servir  en  devenant 
le  maître  de  notre  gestion.  Je  pense  doncque  chaque 
chef  se  serait  senti  plus  d’émulation  en  reprenant, 
dans  sa  semaine  de  service,  la  suprématie  dans  ses 
travaux,  et  cela  pouvait  s’obtenir  aisément  en  rem- 
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pinçant  le  chef  en  repos  par  un  homme  CCexlrà: 
alors  la  cuisine  se  serait  trouvée  réunie  en  une  seule 
et  meme  partie  5 le  dîner  aurait  porté  le  cachet  de 
l’homme  de  service;  et  le  chef  devant  être  remplacé 
après  la  semaine  de  repos,  son  collègue  aurait  eu  le 
temps  nécessaire  pour  se  rappeler  ou  pour  composer 
des  entrées  nouvelles. 

L’on  va  voir  le  mauvais  côté  du  travail  tel  que 
nous  venons  de  le  retracer  dans  la  série  des  menus 
que  nous  avons  servis  à Brighton  : nous  ne  donnons 
qu’une  partie  de  ces  dîners,  et  tels  qu’ils  furent  exé- 
cutés; seulement,  nous  en  avons  supprimé  le  mois 
de  décembre,  et  quinze  jours  de  janvier  1817.  Cela 
nous  a paru  môme  plus  que  suffisant,  pour  donner 
une  juste  idée  de  l’état  de  la  cuisine  française  en  An- 
gleterre, et  des  ressources  du  pays. 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  du  Brighton  (Angleterre  ),  janvier  1817. 

MENU  DE  32  ENTRÉES. 

Le  sauté  de  poulardes  4.1a  royale. 

Les  petites  croustades  à la  Béchamel, 

Les  côtelettes  d’agneau  sautées , 

Les  foies  gras  à la  Toulouse, 

Les  ris  de  veau  piqués  glacés  aux  pointes  d’asperges , 

Le  salmis  de  bécasses  au  vin  de  Bordeaux , 

Le  sauté  de  volaille  au  beurre  d’écrevisses , 

Les  quenelles  de  faisans  à la  Villeroy, 

L’émincé  de  volaille  au  gratin , 
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Les  filets  de  soles  à ritalieune  , 

La  poularde  à la  Périgiieiix  , 

Le  sauté  de  perdreaux  à la  Monglas, 

Les  côtelettes  de  levrauts  à la  Périgueux  , 

Le  pain  de  foies  gras  , demi-espagnole  ; 

Les  perdreaux  au  suprême  , 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  Singara  , 

Le  turban  de  fdets  mignons  de  volaiJle , 

Le  faisan  à la  l’égence , 

Les  filets  de  sarcelles  à la  bigarade  , 

Le  fri  tôt  de  volaille  , sauce  poivrade  ; 

Les  petits  poulets  à la  reine  à la  ravigote  , 

Le  sauté  de  faisans  au  suprême  , 

Les  tendons  de  veau  à la  Nivernais  , 

L’émincé  de  gibier  au  fumet  et  à l’espagnole  y 
Les  côtelettes  de  levrauts  à la  maréchale , 

Les  croquettes  de  riz  à la  russe  , 

L’anguille  roulée  glacée  au  four, 

Les  escalopes  de  ris  de  veau  à la  lyonnaise  , 

La  blanquette  de  poulardes  aux  truffes , 

La  chartreuse  garnie  de  pigeons, 

Les  petits  vol-au-vent  à la  reine , 

Les  filets  de  volaille  en  damier., 

TABLE  DE  S'  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  2 janvier  1817 
MEJÎÜ  DE  24  ENTRÉES. 

Les  petits  pâtés  à la  baraquine  , 

Les  bouchées  à la  reine  , , 

Les  croquettes  dç  volaille  à l’allemande., 

]ja  Orly  de  filets  mignons  (italienne) , 

Le  sauté  de  fdets  de  poularde  au  suprême,  ' 
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Le  sauté  de  perdreaux  à la  Périgucux  , 

Les  ailes  de  poulardes  à la  Lretagne , 

Le  sauté  de  faisans  aux  fines  herbes  , 

Les  côtelettes  d’agneau  grillées , sauce  poivrade  ; 

Les  côtelettes  de  mouton  sautées,  purée  de  pommes  de  terre, 
Les  ris  de  veau  glacés  à la  purée  d’oseille , 

La  chartreuse  garnie  de  gibier, 

Les  cervelles  de  veaux  à la  maguonaise  , 

Le  pain  de  gibier  à la  dauphine , 

Le  turban  de  filets  de  merlans  à la  Conti , 

La  croustade  d'un  hachis  de  gibier  à la  polonaise  , 

La  blanquette  de  poulardes  aux  truffes  , 

Les  filets  de  lapereaux  à la  Soubise  , 

La  fricassée  de  poulets  à l’italienne  , 

Le  sauté  de  volaille  aux  pointes  d’aspei^es  , 

Les  filets  de  canetons  à la  bigarade  , 

Les  filets  de  poulets  à la  Chevalier, 

La  lamproie  de  Glocester, 

Les  cuisses  de  poulets  en  bigarrure, 

TABLE  DE  S.  A. R.  LE  PRINCE  RÉGENT , 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  5 janvier  1817- 
. . MENÜ  DE  24  ENTRÉES, 

La  blanquette  de  poulardes  en  ciNJustade  , 

La  timbale  de  nouilles  au  chasseur, 

La  chartreuse  à la  minime , demi-glace  ; 

Le  pain  de  gibier  à la  dauphine , 

Les  tendons  de  veau  glacés  aux  laitues , 

Les  filets  de  poulardes  Conti  ou  mangot , 

Les  escalopes  de  cabillaud  aux  fines  herbes  , > 

Le  sauté  de  perdreaux  aux  truffes , 

Les  pieds  d’agneaux  à la  poulette  (demandé), 
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L’c'inincé  de  volaille  à la  française  , 

Les  filets  de  mouton  piqués  , sauce  poivrade  ; 

Les  quenelles  de  volaille  au  consommé  , 

Los  cuisses  de  canards  eu  haricots  vierjjes  , 

Le  karic  de  poulets  à l’indienne  , 

La  noix  de  veau  en  turban  à la  financière  , 

Le  hachis  de  gibier  à la  polonaise  , 

Les  filets  de  poulardes  soufflés  à la  Béchamel , 

Les  escalopes  de  levrauts  à la  Périgueux  , 

Les  ailerons  de  volaille  à l’allemande  , 

Le  sauté  de  filets  de  gélinottes  au  vin  de  Bordeaux  , 
La  balotine  d’agneau  à la  Saint-Cloud  , 

Les  filets  de  poulardes  à l’écarlate  , 

Les  filets  de  lapereaux  en  bigarrure , 

La  Orly  de  volaille , sauce  poivrade. 


TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT , 


Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  4 janvier  1817. 

MENU  DE  24  ENTRÉES. 

Le  vol-au-vent  à la  Nesle , sauce  allemande  ; 

Le  fritot  de  poulets  à la  Saint-Florentin,  sauce  tomate  ; 
La  casserole  au  riz  à la  reine , 

Les  hatelets  de  blancs  de  volaille  à la  royale , 

La  petite  poularde  à la  Chevry  à l’anglaise  , 

Les  faisans  aux  racines,  demi-glace  ; 

Les  poulets  à la  reine  , sauce  aux  huîtres  ; 

Les  perdreaux  à la  Périgueux  , 

Les  filets  de  soles  en  épigramme , 

Le  sauté  de  poulardes  à la  lyonnaise , 

Les  filets  de  chevreuil  piqués  glacés,  sauce  poivrade  ; 
L’émincé  de  gibier  à l’espagnole  , 

Les  côtelettes  de  perdreaux  à l’allemande  , 
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Les  attereaiix  de  palais  de  bœufs  au  gratin  , 
L'anguille  à la  tartare  , sauce  inagnonaise  ; 

Jja  blanquette  de  poulardes  aux  trulles  , 

Les  filets  de  canetons  à l’orange  , 

La  noix  de  veau  en  bedeau  , demi-glace  ; 

Les  fdets  de  lapereaux  Conti  garnis  d’une  escalope  ; 
Les  côtelettes  d’agneau  à la  d’Armagnac  , 

Les  fdets  de  poulets  en  bigarrure  à la  Toulouse  ; 
Les  boudins  à la  troyenne  , sauce  au  suprême  ; 

Les  fdets  mignons  de  poulets  sautes  à la  d’Artois  , 
Le  sauté  de  faisans  aux  truffes  de  France. 


TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT , 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  o janvier  181^. 
MENU  DE  24  ENTRÉES. 

La  belle  poularde  à la  régence  , 

Le  paie  de  lapereaux  à l’ancienne  , 

Le  faisan  piqué  à la  Godard  , 

La  timbale  de  macaroni  à la  milanaise  , 

Le  sauté  de  poulardes  aux  truffes  de  France, 

Le  carré  de  veau  à la  Conti , espagnole  ; 

Le  gratin  de  bonne  morue  à la  Béchamel , 

L’émincé  de  volaille  à la  chicorée  , 

La  Orly  de  fdets  mignons , sauce  poivrade  ; 

Les  mauviettes  sautées  aux  fines  herbes , 

Les  carbonades  de  mouton  à la  Soubise , 

Les  escalopes  de  levrauts  au  chasseur, 

La  blanquette  de  poulardes  aux  champignons  , 

La  darne  de  saumon  à la  hollandaise. 

Les  cuisses  de  poulardes  à la  purée  de  navets  , 

Le  sauté  de  bécasses  au  vin  de  Madère , 

Les  poulets  à la  reine  à la  ravigote  verte  , 
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Les  filets  de  lapereaux  à l’écarlate , 

Les  escalopes  de  faisans  au  fumet , 

Le  sauté  de  volaille  i\  ritalienne , 

Les  cervelles  de  veaux  à l’alleiuande , 

Les  côtelettes  de  niouton  à la  purée  de  pommes  de  terre  , 
Les  perdreaux  à la  Périgueux  , 

L’épigramme  d’agneau  aux  i^ointes  d’asperges. 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT  , 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  6 janvier  1817. 
MENU  DE  24  ENTRÉES. 

La  croustade  de  mauviettes  au  gratin  , 

Les  petites  timbales  de  gibier  au  fumet , 

La  marinade  de  volaille  , sauce  tomate  , 

Le  vol-au-vent  de  cabillaud  à la  crème  , 

Les  filets  de  poulets  à la  d’Artois  , 

Les  côtelettes  de  veau  sautées  aux  fines  herbes  , 

Les  papillotes  garnies  de  laitances  , 

Le  sauté  de  perdreaux  aux  truffes  de  France  , 

L’émincé  de  mouton  à l’écarlate , sauce  Clermont  ; 

Le  sauté  de  poulardes  aux  champignons , 

Le  sauté  de  filets  de  soles  au  vin  de  Bordeaux , 

Les  ailes  de  volaille  à la  maréchale  , 

Le  hachis  de  lapereau.x  à l’espagnole , 

Les  poulets  à la  reine  à la  pluche,  aspic  chaud  ; 

Le  pain  de  foies  gras  à la  dauphine  , 

La  blanquette  de  poulardes  aux  truffes  de  France , 

Les  escalopes  de  faisans  à l’espagnole  , 

Les  côtelettes  de  mouton  sautées  à l’anglaise , 

Le  sauté  de  poulets  à la  lyonnaise , 

Les  boudins  de  gibier,  sauce  Périgueux  ; 

L’épigramme  d’agneau  aux  épinards  ) 
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Les  filets  de  poulardes  à la  Chevalier, 

Les  petits  canetons  de  volaille  à la  Nivernais  , 
Les  tendons  de  veau  jjlacés  aux  laitues. 


TABLE  DE  S.  A.  Px.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  de  Brigthon  (Angleterre) , 7 janvier  1817. 

MENU  DE  24  ENTRÉES. 

Le  vol-au-vent  à la  financière , 

Le  fritot  de  poulets  à la  IMaijengo, 

La  timbale  de  macaroni  au  chasseur, 

Les  croquettes  de  volaille  au  velouté  , 

Les  ris  de  veaux  piqués  glacés  au  céleri , 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  purée  de  navets, 

Les  filets  de  merlans  sautés  aux  fines  herbes , 

Le  sauté  de  poulardes  à la  d’Orléans  , 

Le  sauté  de  faisans  aux  truffes  , 

Les  ailes  de  volaille  garnies  de  raangot , poivrade  ; 

Les  petits  canetons  à la  Yilleroy, 

La  fricassée  de  poulets  à la  vénitienne , 

Les  quenelles  de  faisans  au  suprême , 

Les  filets  de  volaille  en  demi-deuil , 

Le  turban  de  filets  mignons  à la  Toulouse , 

Les  ailerons  à la  purée  de  champignons  , 

Les  filets  de  canetons  à l’essence  dé  bigarade , 

La  blanquette  de  poulardes  à l’italienne  , 

Les  petits  cornets  garnis  d’un  émincé  de  gibier. 

Le  salmis  de  perdreaux  au  vin  de  Bordeaux  , 

L’émincé  de  volaille  à la  chicorée  , 

L’anguille  roulée  glacée  au  four,  sauce  tomate  ; 

Les  escalopes  de  volaille  à la  provençale. 


les 
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TADLE  DE  S.  A.  R.  LE  TRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  8 janvier  1817. 
3IENU  DE  32  ENTRÉES. 

(Changement  de  semaine  et  de  travail.) 

QUATRE  POTAGES. 

Le  potage  de  lièvre  au  cliasseur, 

Le  potage  de  sauté  au  consommé  de  volaille  , 

Le  potage  aux  laitues  , 

Le  macaroni  lié  à l’italienne. 

« 

QUATRE  RELEVÉS  DE  POISSONS. 

Les  perches  au  vin  de  Champagne  , 

L’anguille  à la  régence  , 

Le  turhot  grillé,  sauce  aux  homards , 

Le  cabillaud  à la  hollandaise. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES. 

Le  dindon  braisé  aux  huîtres  , 

Le  fdet  de  bœuf  piqué  glacé , 

Les  poulets  à la  financière  , 

Le  c[uartier  de  sanglier,  gelée  de  groseilles. 

QUATRE  CONTRE-FLANS. 

Le  pain  de  gibier  sur  un  socle  , 

La  poularde  sur  un  socle , 

Le  turban  sur  un  socle  , 

La  galantine  sur  un  socle. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Le  chapon  au  cresson  , 

Le  lièvre  à l’anglaise , 

Le  dindonneau  au  cresson  , 

Les  pluviers  bardés. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  pommes  de  terre  frites  , 
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I.c*»  a«|MO  |;o» , 

I.es  iiiiîirüK  au  {'ratiii  , 

La  ihiI.hI»*  «le  volaille  (Hiiij'uller  cnlicuu-'ts) , 
Les  KalsUiH  au  heurre  , 
lii’S  épiiianlH  à la  IVatiçaise  , 

Le»  IruHe»  à la  serviette  , 

Le»  écrevi»»e»  au  madère. 


TAiiLi:  DI*:  s.  A.  K.  \.E  PKiNCL  iu':gi:nt, 


Servie  au  pavillon  de  Brigthon  (Angleterre),  Ü janvier  1817. 
MKXU  DE  ^iO  E.NTUIÎES. 

SIX  POTAGES. 

La  purée  de  navet»  aux  petit»  croûtons  , 

I.e  potaj'e  de  mouton  à rat)jjlai»e, 

Le  vermicelle  au  hlond  de  veau, 

I.e  pota{je  de  fai»aus  au  clias»eur, 

La  jidiemie  au  (consomme  , 

Le  pota{»e  de  tortue  au  madère. 

QUATIIE  KE/.EVÉ8  I>E  POISSOX. 

Les  perches  à la  WateiTiscli , 

I.e  turhot , sauce  aux  homards  ; 

Les  sole»  au  vin  de  Chairipa{{ne , 

Le  cahillaud  à la  crème,  liéchamel, 

SIX  GROSSES  PIÈCES. 

1/oic  braisée  aux  racine»  {{lacées , 

Le  quartier  d’a{{neau  à ran{jlaisc , 

Le  chapon  au  riz  à l'indienne  , 

La  selle  de  chevreuil , sauce  poivrade  ; 

Le  dindon  à la  financière  , 

Le  quartier  de  san{{lier  mariné. 

. QUATRE  CO.NTRE-FLAXS. 

La  noix  de  veau  à l’aspic  , 
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La  galantine  à la  gelée  , 

Le  jambon  glacé  sur  un  socle , 

Les  poulets  à la  Lellevue  sur  un  socle, 

SIX  PLATS  DE  ROT. 

Les  faisans , 

Le  chapon  , 

Les  sarcelles , 

Les  bécasses , 

Les  poulets , • : 

I.  r 

Les  gelinottes. 

SEIZE  ENTRE3IETS.' 

Les  épinards , 

La  croûte  aux  champignons  , 

Les  asperges , 

Les  cardes  à la  moelle  , 

Les  truffes  à la  serviette  , 

Les  œufs  au  fumet  de  faisans  , 

La  magnonaise  de  volaille  , 

Le  faisan  à la  gelée , 

Les  choux-fleurs  à la  maître-d’hôtel , 

Les  salsifis  au  beurre  , 

Les  scakls , choux  de  mer  ; 

Les  écrevisses  au  madère. 

Le  macaroni  au  parmesan. 

Les  petites  timbales  à l’aspic , 

Les  filets  de  poulets  à la  gelée  , 

Les  huîtres  au  gratin. 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  10  janvier  1817, 
MENU  DE  52  ENTRÉES. 

QUATRE  POTAGES. 

Le  potage  de  lièvres  à l’anglaise , 
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potage  à la  civette  , à l’allemamle  ; 

La  garbure  aux  racines , 

Le  potage  à l’oseille  liée  à la  liollaiidaise. 

QUATRE  RELEVÉS  DE  POISSON*. 
La  truite  à la  génoise  , 

Le  turbot  à l’anglaise , sauce  aux  liuitres  , 
Le  brochet  à la  régence  , 

Le  cabillaud  à la  hollandaise. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES. 

Le  faisan  à la  Périgueux , 

Le  jambon  aux  épinards , 

Le  pâté  de  poulets  à l’anglaise  , 

La  longe  de  veau  à la  crème, 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 
Les  canards  sauvages  , 

Le  levraut  à l’anglaise  , 

Le  chapon  au  cresson  , 

Les  gelinottes  des  bois. 

QUATRE  CONTRE-FLANS. 

La  noix  de  veau  en  damier,  sur  un  socle  ; 
Le  buisson  d’écrevisses , 

Le  pain  de  lièvres  sur  un  socle  , 

Le  pâté  de  foies  gras  aux  truftès  de  Fr-ance. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  cardes  à la  moelle  , 

Les  asperges , 

Les  éperlans  frits  , 

Les  écrevisses , 

Les  scakls  (ou  choux  de  mer) , 

Les  navets  glacés  à la  Chartres  , 

Les  salsifis  à la  dauphine  , 

Les  trufi’es  à la  serviette. 
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TABLE  DE  S.  A.  IL  LE  PRINCE  RÉGENT  ; 

Servie  an  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  11  janvier  1817, 
MENU  DE  40  ENTRÉES. 

SIX  POTAGES.  ' 

Le  potage  à la  reine  , 

Le  potage  à la  Faubonne  , 

Le  sagou  à la  purée  de  navets  , 

Le  potage  à la  tortue , au  madère  ; 

Le  potage  de  santé  au  consommé  de  volaille , 

Le  potage  de  perdrix  à l’espagnole. 

QUATRE  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  turbot  à la  hollandaise , 

Le  cabillaud  à la  crème , 

Les  soles  au  vin  de  Champagne  , 

Les  truites  saumonées  à la  génoise. 

HUIT  GROSSES  PIECES. 

La  poularde  à la  royale  , 

Le  quartier  d’agneau  à l’anglaise, 

Les  canards  en  haricots  vierges  , 

Le  filet  de  bœuf  mariné  , 

Les  faisans  aux  racines, 

La  selle  de  mouton  en  rosbif , * 

Les  poulets  à la  Chevry, 

Le  quartier  de  chevreuil. 

QUATRE  CONTRE-FL.4.NS. 

Le  jambon  glacé  sur  un  socle  , 

La  poularde  décorée  sur  un  socle , 

La  galantine  de  poularde  à la  gelée , 

L’anguille  à l’anglaise,  à la  gelée. 

SEIZE  ENTREMETS. 

Les  asperges, 
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Les  épinards  à la  française, 

Les  petites  pommes  de  terre  au  beurre  , 
Les  cardes  au  parmesan  , 

Les  écrevisses  en  buisson, 

Les  croquettes  de  pommes  de  terre  , 
Les  homards  en  salade , 

Les  ailes  de  poulets  à l’aspic  , 

Les  scakls  à l’espagnole  , 

La  croûte  aux  champignons  , 

Les  salsifis  frits  à la  Villeroy  , 

A 

Les  huîtres  au  gratin , ' 

Les  truffes  à la  serviette  , 

Les  petits  pots  de  gibier , 

Les  petits  aspics  à la  moderne, 

Le  poulet  à la  gelée. 

TABLE  DE  COTÉ. 

La  longe  de  veau  -, 

L’épaule  de  mouton , 

L’aloyau. 


TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT , 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  12  janvier  1817. 

4 

MENU  DE  32  ENTRÉES. 

QUATRE  POTAGES. 

Le  potage  de  karic  à l’indienne, 

Le  vermicelle  à la  régence , 

Le  potage  à la  d’Artois , 

Le  potage  aux  choux,  à la  russe. 

QUATRE  RELEVÉS  DE  POISSON. 

La  morue  à la  maître-d’hôtel, 

Les  brochets  à l’espagnole , 
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Les  darnes  de  saumon  à ritalieunc  hlunclie , 

Les  truites  à la  génoise. 

QUATRE  CROSSES  PIECES. 

Le  quartier  de  chevreuil , 

Les  poulets  à la  Chevry  , 

Les  faisans  aux  racines , 

La  longe  de  veau  à la  crème. 

QUATRE  CONTRE-FLANS. 

La  poularde  à la  Saint-Cloud  à la  gelée  ; 

Le  jambon  glacé  à la  gelée , 

La  galantine  de  cochon  de  lait  à la  gelée  , 

Le  pâté  de  Périgord  à la  gelée. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  scakis  (petits  choux  de  mer) , 

Les  épinards  en  croustades , 

Les  huîtres  au  gratin  , 

La  salade  de  homards  , 

Les  asperges , 

Les  salsifis  à la  hollandaise  , 

Le  buisson  d’écrevisses , 

Les  canapés  aux  anchois. 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre)i  15  janvier  1817, 

MENU  DE  24  ENTRÉES. 

QUATRE  POTAGES. 

Le  potage  de  mouton  à l’anglaise , 
he  potage  de  perdrix  à la  provençale. 

Le  potage  à la  jardinière  au  consommé. 

Le  potage  à la  Clermont. 
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QUATRE  RELEVÉS  DE  POISSOîî. 

La  matelote  au  vin  de  Boi’deaux , 

Le  cabillaud  à la  hollandaise , 

Le  turbot,  sauce  aux  huîtres  ; 

Les  perches  à la  aterfisch. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES. 

Le  chapon  aux  oignons  d’Espagne , 

La  selle  de  chevreuil,  sauce  poivrade  ; 

Les  biftecks  au  beurre  d’anchois , 

Le  rond  de  veau  à la  royale. 

QUATRE  CONTRE-FLANS. 

Les  poulets  à la  reine  à l’aspic  , 

La  darne  de  saumon  au  beurre  de  Montpellier  , 
La  galantine  à la  gendarme. 

L’aspic  oval  de  blancs  de  volaille. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  mauviettes  , 

Les  chapons  au  cresson  , 

Le  coq  de  bruyère  , 

Les  bécassines. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  épinards  à la  française  , 

Les  œufs  à l’aurore  , 

Les  huîtres  au  gi*atin  , 

Les  choux-fleurs  au  parmesan  , 

Les  asperges , 

Les  choux  de  mer  à l’espagnole , 

Les  salsifis  frits, 

Les  écrevisses  en  buisson., 

» 


En  donnant  celle  collection  de  menus,  mon  in- 
tention a été  de  démontrer  quel  élait  l’état  actuel  de 
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la  cuisine  française  en  Angleterre.  J’aurais  pu  arran- 
ger ces  mômes  dîners  tels  qu’ils  ont  été  servis;  mais 
puisque  ces  travaux  se  sont  faits  de  cette  manière, 
nous  avons  préféré  n’y  rien  clianger,  afin  que  nos 
amis  d’outre-mer  les  retrouvent  bien  intacts.  Tels 
qu’ils  sont,  ils  seront  toujours  nécessaires  dans  de 
grandes  opérations  : on  y trouvera  le  materiel  de 
grands  dîners,  en  y ajoutant  quelques  entrées  de 
poisson,  de  four  et  des  froides.  Les  praticiens  ver- 
ront combien  le  service  à l’ancienne  était  insiipj)or- 
lable,  en  servant  les  entrées  froides  à l’entremets , 
ainsi  qu’on  le  fait  encore  chez  le  roi  d’Angleterre. 
Je  l’ai  dit  dans  cet  ouvrage,  la  cuisine  moderne  est 
inliniment  plus  élégante  et  mieux  ordonnée  : l’en- 
tremets porte  son  caractère  particulier;  et  si  nous 
avons  conservé  les  grosses  pièces  froides  au  second 
service,  c’est  encore  par  suite  de  l’élégance  que 
nous  avons  donnée  à ces  beaux  socles  en  saindoux 
dont  la  décoration  porte  le  cachet  du  goût  du  jour; 
et,  bien  que  quelques  cuisiniers  prétendent  qu’on 
faisait  de  ces  socles  avant  la  renaissance  de  l’art, 
nous  les  avons  vus,  ces  socles  informes!  mais  le  peu 
de  dessins  que  nous  avons  et  les  recherches  que  nous 
avons  faites,  pendant  des  années,  à la  grande  Bi- 
bliothèque, nous  ont  donné  les  moyens  de  faire  les 
profds  de  nos  socles  d’après  les  belles  et  élégantes 
formes  des  vases  antiques.  Il  sera  facile  de  s’en  con- 
vaincre dans  notre  premier  ouvrage. 

— Mais  revenons  à nos  dîners. Si.  au  lieu  de  diviser 
les  travaux,  ainsi  que  nous  l’avons  indiqué,  chaque 
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semaine  nous  nous  fussions  renouvelés,  comme  dans 
le  service 'ordinaire,  notre  travail  aurait  porté  le 
cachet  du  talent  du  chef  de  service;  il  n’en  fut  point 
ainsi , et  cette  manière  de  laire  me  déplut  singulière- 
ment; car  comment  produire  (pielque  chose  de  par- 
fait, entre  trois  personnes,  et  plus  encore,  trois  per- 
sonnes qui  ne  se  voient  pas;  car  mon  collègue  et  le 
chef  pâtissier  et  moi , nous  composions  , ainsi  (jueje 
l’ai  déjà  dit,  nos  menus  séparément,  et  sans  nous 
douter  de  ce  que  nous  pouvions  donner!  Je  le  répète, 
cet  étal  de  choses  ne  peut  rien  produire  de  lîni;au 
contraire,  mon  camarade  et  moi,  on  commandant 
ces  grands  travaux,  chacun  notre  semaine,  nous  eus- 
sions ressenti  plus  d’émulation  et  voulu  nous  faire 
remarquer  par  notre  manière  de  faire.  Monsieur  le 
pâtissier  aurait  fort  bien  pu  nous  donner  le  menu 
de  sa  partie,  tel  que  je  le  faisais  dans  le  temps  des 
grandsexlraordinaires  du  prince  de  Talleyrand;  alors 
nos  menus  auraient  eu  un  ensemble.  Et,  très-certaine- 
ment, si  S.  A.  R.  a daigné  remarquer  mon  service,  en 
me  faisant  dire,  par  leconirôleuret  par  le  maître-d’ hô- 
tel anglais,  les  choses  les  plus  honorables  pour  moi, 
qu’aurait  pensé  S.  A.  R.,  si  j’avais  été  maître  d’agir 
seul  pour  confectionner  mes  dîners,  tels  qu’on  va  le 
voir  dcuis  l’ordonnance  de  ces  grands  menus  com- 
posés, d’après  ceux  que  nous  avons  servis,  à la  meme 
époque, dans  la  môme  semainequeS.A.l.legrand-duc 
Nicolas  a passée  à la  cour  du  prince  régent  : — j’étais 
précisémentaux  entrées;  j’ai  donc  conservé  le  brouil- 
lon de  mes  menus,  que  je  vais  recomposer  en  grand. 

II.  12 


* ’ 


LE  MAITRE  - D’hOIËL  FRAIVÇAIS. 


TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRIACE  RÉGE1\T, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  le  14  janvier  1817. 

MEI\Ü  DE  40  EI\TRÉES. 


8. 

9. 

10. 

11. 

12. 
18. 
H” 
15. 

H). 

17. 

18'. 

19. 

20. 


HUIT  POTAGHS. 


La  tortue  au  vin  de  Madère , 

La  croûte  gratinée  au  céleri , 

Le  potage  rossolis  à la  polonaise , 
Le  potage  de  santé  au  consommé , 


Le  cabillaud  à la  crème, 

Le  brochet  a la  Chambord  moderne, 
L’esturgeon  au  vin  de  Madère , 

Les  merlans  frits  ])anés  à l’anglaise  , 


Le  vermicelle  à la  d’Orléans  , 

Le  potage  de  lièvres  à l’anglaise , 

Le  macaroni  à l’italienne , 

Le  potage  de  quenelles  à l’allemande. 


HUIT  RELEVÉS  DE  POISSON. 


Le  turbot  grillé , sauce  aux  huîtres  ; 
La  carpe  farcie  glacée  au  four , 

Le  saumon  à la  génoise. 

Les  soles  frites  pommées  à l’anglaise. 


Le  rosbif  d’aloyau  au  raifort , 

Les  faisans  à la  choucroute  à rallcmande , 
Le  quartier  dc  daim  à l’anglaise , 

Les  poulardes  à la  Montmorency  , 


HUIT  GROSSES  PIÈCES  POUR  RELEVER  LES  POISS(ÿVS. 


La  dinde  truffée  à la  Périgord  , 

La  longe  de  veau  à la  Monglas  , 

Le  cochon  de  lait  à la  grecque  , 

Le  quartier  de  chevreuil  mariné,  poivrade 


QUARANTE  ENTRÉES. 


Le  saute  de  volaille  à la  lyonnaise. 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  Soubise , 

Les  timbales  de  nouilles  à la  reine, 

La  matelote  de  foies  gras  au  madère  , 

Les  petits  canetons  de  poulets  à la  nivernoise, 
LE  CABILLAUD  A LA  CBÈME. 

Les  escalopes  de  faisans  aux  truffes  de  France, 
. La  noix  de  veau  au  beurre  de  Montpellier , 

Les  ailes  de  poulardes  à la  Chevalier , 
L’émincé  deievrauts  à la  Clermont, 

Le  turban  de  filets  mignons  à l’écarlale. 

LE  lltlOCIIET  A LA  CHAMBORD  MODERNE. 

Le  saute  de  perdreaux  au  suprême, 

Les  boudins  de  volaille  è la  troyenne , 
L’anguille  roulée  glacée  au  four, 

La  magnouaise  de  volaille  à la  gelée , 

Les  mauviettes  au  gratin,  demi-gl.ice. 

L ESTURGEON  AU  VIN  DE  MADÈRE. 

Les  fdets  do  lapereaux  à la  CoiUi , 

La  noix  de  jambon  glacée  aux  épinards, 

La  casserole  au  riz  à la  Nc.sle, 

La  hlaiiquetle  de  poulardes  aux  champignons, 
Les  filets  de  canards  sauvages  à la  bigarade. 


20. 

19. 

18" 

17. 

16. 

15. 

14*". 

13. 

12. 

11. 

10. 

9. 

8. 


0. 

4. 

3». 

2. 

1. 


Le  sauté  de  bécasses,  sauce  salmis; 

Les  filets  de  carpes  en  papillotes  à la  maitre-d’hùtcl , 
Le  pâté  chaud  de  poulets  à l’anglaise. 

L épigramme  d’agneau  aux  pointes  d’aspei'ges. 

Les  filets  de  volaille  à la  Pompadour. 

LE  TURBOT  GRILLÉ,  SAUCE  AUX  HUITRES. 

Les  pigeons  innocents  à la  cuiller, 

Le  pain  de  foies  gras  à la  gelée. 

Les  pohlets  dépecés  à la  vénitienne. 

Les  qijenelles  de  gibier  en  tnx'ban  à la  Périgueux  , 

L émincé  de  poulardes  aux  lasagnes. 

LA  CARPE  FARCIE  GLACÉE  AU  FOUR. 

Le  hacliis  de  volaille  à la  turque, 

Les  cailles  a la  Mirepoix  à la  Toulouse , 

La  bigarrure  de  poulets  à la  jardinière , 

Le  salmis  de  perdreaux  à la  gelée  , 

Les  ailerons  de  poulardes  à la  purée  de  uavi'ls. 

LE  SAU.VION  A LA  GENOISE. 

Les  escalopes  de  poulardes  à la  provençale  , 

La  caisse  de  lapereaux  aux  fines  herbes. 

Les  petites  croustades  à la  Monglas  . 

Les  ris  de  veau  glacés  à la  chicorée  , 

Ees  filets  de  volaille  à la  Bellcvue. 


POUR  EXTRA  : DOUZE  ASSIETTES  VOLANTES. 

6.  He  petits  soufflés  de  volaille  et  de  «ibiei  r n n, 

>oi,auieettic^,miei,  g.  De  filets  de  poissons  â la  Oïlv  à la  fri 
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TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRIIVEE  RFJ;EAT, 
Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  lO.janvier  1817. 

MENU  I>E  56  ENTRÉES. 

HUIT  POTAGES 

Le  potage  à la  Coudé,  Le  potage  de  santé,  consommé  de  volaille  ; 


Les  nouilles  à la  napolitaine , 

La  julienne  au  blond  de  veau, 

La  bisque  d’écrevisses  au  blanc  de  volaille, 


Le  potage  de  perdrix  au  chasseur, 
Le  potage  à la  hollandaise , 

L’orge  perlé  à la  russe. 


HUIT  RELEVÉS  DE  POISSONS. 

Lu  hure  d esturgeon  au  vin  de  Champagne,  Les  percheis  à la  Watertish  , 

Le  gros  brochet  à la  Chamhoi’d  moderne,  Le  saumon  à la  vénitienne , 

Les  soles  à l’anglaise,  sauce  aux  huîtres  ; 
Le  cabillaud  à 1 


Le  turbot  à la  hollandaise , 

Les  tronçons  d’anguilles  à ritalienne, 


1 an 


iglaise,  sauce  aux  homards. 


Le  dinde  aux  truffes  à la  Périgord  , 
La  pièce  de  bœuf  à la  cuiller, 


1. 

Les  escalopes  de  peidieaux  à la  Pétigoi 

<1, 

18. 

2. 

Les  côtelettes  de  porc  frais  à la  sauce 

lober t , 

17. 

3*. 

Les  petits  vol-au-vent  à,  la  reine , 

16*. 

4. 

Le  fritot  de  poulets  à la  tomate , 

15. 

5. 

L’émincé  de  gibier  garnie  de  croûtons  hrcis. 

14. 

LE  GROS  BROCHET  A LA  CHAMBOID. 

G. 

Les  filets  de  gelinottes  au  cbasseur , 

13. 

7" 

La  côte  de  bœuf  à la  gelée , 

12". 

8. 

Les  quenelles  de  volaille  à ritalienne', 

11. 

9. 

Le  sauté  de  pigeons  à la  Toulouse. 

10. 

LE  TURBOT  A LA  HOLLANDAIS^ 

10. 

Les  escalopes  de  li.s  d’agneaux  aux  fine 

herbes  , 

9. 

11. 

Les  filets  de  mouton  à la  Conti , , 

8. 

12". 

La  salade  de  lioniards  aux  laitues , 

7**. 

13. 

Le  sauté  de  poulardes  aux  pointes  d’as 

prges. 

6. 

LES  TRONÇONS  D ANGUILLE  A l’iTAL 

ÉNNE. 

14. 

Les  filets  de  faisans  à la  Poinpadour, 

5. 

15. 

Les  poulets  dépecés  à la  vénitienne, 

4*. 

16*. 

Le  pâté  de  lapereaux  à l’ancienne , 

3. 

17. 

18. 


Les  papillotes  de  mauviettes  à la  d’Uxe  le , 
Les  filets  de  volaille  en  damier. 


QUATRE  GROSSES  PIÈCES. 

Le  quartier  de  veau  à la  Monglas  , 
Les  faisans  à la  moderne. 


Les  filets  de  poulardes  à la  Chevalier , 

Les  côtelettes  de  veau  à la  polonaise, 

La  croustade  de  cailles  au  gratin  , 

Les  ailerons  de  poulardes  à la  macédoine, 

Le  hachis  de  faisans  garni  d’œufs  pochés. 

LES  PERCHES  A LA  WATEBFISH. 

Les  filets  de  poulardes  soufflés  au  suprême. 

Le  pain  de  levrauts  à la  gelée , 

Les  caisses  de  foies  gras  à la  Monglas , 

La  fricassée  de  poulets  aux  champignons. 

LE  SAUMON  A LA  VÉNITIENNE. 

Le  turban  de  palais  de  bœufs  au.x  truffes, 

Les  boudins  de  perdreaux  à la  Richelieu , 

, La  blanquette  de  volaille  à la  magnonaise , 

Les  bécasses  à la  financière,  entrée  de  broche. 

LES  SOLES  A L’ANGLAISE. 

Les  filets  de  lapereaux  en  lorgnettes, 

Les  côtelettes  de  mouton  glacées,  purée  de  navet 
Les  petits  pâtés  à la  russe, 

Les  petits  canetons  de  poulets  à la  macédoine. 
Les  aiguillettes  de  canards  à l’orange. 


2. 

1. 


DIX  ASSIETTES  VOLANTES  DE  FRITURE. 

2.  De  filets  de  perdreaux. 


1. 

2”* 

3. 

4. 
5^ 

y** 

8. 

9. 

10'* 

n* 

12» 

13. 


POUR  EXTRA 

De  laitances  de  carpes  à la  Haily, 

De  filets  mignons  panés  à l’anglaise , 

HUIT  .GROSSES  PIÈCES  D’ENTREMETS. 

Le  casqneà  la  romaine,  I Le  palmier  aux  boucliers , 

Le  trophée  de  marine  , ^ 

La  dinde  en  galantine  .sur  un  socle  , , Le  cygne  de  saindoux  dans  une  ile  , 

La  pyramide  de  pommesdeterreà  la  geleje,  M’anglaise;  Le  jambon  gelé  sur  un  socle. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  faisans  piqués  , , , Les  poulardes  à l’anglaise,  sauce  aux  œufs  ; 

Les  poulets  à la  reine  , , Les  gelinottes  bardées. 

IrENTE-DEUX  ENTREMETS. 


Les  champignons  grillés,  demi-glace; 

'.  La  gelée  de  marasquin  foueUée, 

Les  pommes  de  terre  frites  à la  lyonnaise. 

LA  GALANTINE  SUR  UN  SOCLE. 

Les  truffes  à ritalienne, 

Les  gâteaux  glacés  à la  crème  au  café. 

LES  FAISANS  PIQUÉS. 

Les  madelaines  au  cédrat  confit, 

. La  gelée  de  champignons  rosée  , 

Les  uHifs  pochés  à la  chicorée. 

LE  CASQUE  ROMAIN. 

Les  .salsifis  â la  magnonaise  , 

. La  gelée  d’oranges  à la  Bellevne , 

Les  marrons  d’abricots  glacés. 

LES  POULETS  A LA  HEINE. 

Les  diadèmes  au  gros  sucre  , 

Les  triifl’esà  la  serviette. 

LA  PYRAMIDE  DE  POMMES  DE  TERRE  A lA  GELÉE 

14.  Le  céleri  à la  française , 

Le  blanc-manger  aux  noix, 

16.  Les  scakis  ou  choux  de  mer  au  beurre. 


16.  Les  cardes  à l’espagnole , 

15’^’^.  La  crème  au  caramel,  au  bain-marie  ; 

14.  Les  truffes  au  vin  de  Cliampague. 

LE  CYGNE  DE  SAINDOUX  DANS  UNE  ILE. 
Les  épinards  à l’essence  et  en  croustade  , 

Les  gaufres  à la  parisienne. 

LES  ClIAPONS  A l’aNTiLAISE. 

Les  choux  à la  crème  de  vanille, 

10’^'’.  La  gelée  d’ananas  garnie  , 

9.  La  salatle  à i’italicnne. 

LE  CASQUE  A LA  GRECQUE. 

Les  œufs  à l’auioie  , 

La  gelée  d’épines-vinetles  moulée. 

Les  fanebonnettes  à l’orange. 

LES  GELINOTTES. 

Les  gâteaux  renversés  garnis  de  groseille , 

Les  navets  à la  Béchamel. 

LE  JAMBON  SUR  UN  SOCLE. 

Les  truffes  A la  Périgueux  , 

Le  fromage  bavarois  aux  framboises, 

Le.s  laitues  à l’essence  de  jambon. 


13. 

l2^ 

ir. 


8. 

7* 

5r 

4. 

3. 


POUR  extra  : SIX  ASSIETTES  VOLANTEiS. 

Le.-,  .soiifth's  en  croustade  â l’orange,  au  cédrat,  au  niara.s'|uin,  ativ  avelines.  ■ 


CHAPITRE  XV. 
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• Si  j’eusse  servi  ce  dîner  sur  la  table  du  prince  ré- 
gent, Son  Altesse  eut  été  charmée  de  l’ensemble  de 
ce  menu;  elle  eut  applaudi  à l’élégance  de  la  cuisine 
moderne,  et  la  cuisine  française  aurait  brillé  d’un 
nouvel  éclat  à la  cour  d’Angleterre. — Les  potages,  les 
poissons,  les  grosses  pièces,  les  entrées,  les  grosses 
pièces  montées,  les  socles,  l’entremets  de  sucre  et 
la  pâtisserie  ; ces  assiettes  volantes  du  premier  et  du 
second  service , tout  est  en  harmonie,  et  appartient 
à la  haute  cuisine  française  du  dix-neuvième  siècle. 

Voilà  l’ensemble  qu’un  seul  homme  peut  obtenir 
dans  son  travail , mais  on  n’obtiendra  jamais  les 
mêmes  résultats  en  divisant  les  parties,  et  plus  en- 
core en  ne  se  consultant  point  pour  les  rapports  que 
ces  parties  doivent  avoir  entre  elles,  afin  que  leur 
réunion  produise  un  bel  ensemble.  Je  me  rappelle, 
à ce  sujet,  une  anecdote  plaisante  dont  je  fus  l'un 
des  joyeux  témoins,  car  les  jeunes  gens  en  ont  beau- 
coup ri  ; c’est  pour  revenir  à ce  point,  plusieurs  per- 
sonnes commandant  à la  fois  dans  la  même  opéra- 
tion ; voici  le  fait  : 

En  J 8 12,  lors  de  la  campagne  de  Russie,  l’impé- 
ratrice Marie-Louise  vint  passer  quelques  jours  chez 
un  de  ses  beaux-frères  qui  possédait  la  plus  belle 
maison  de  plaisance  des  environs  de  Paris.  Cet  ex- 
traordinaire dura  cinq  jours;  le  contrôleur,  le  pre- 
mier jour,  vint  dans  l’après-midi  à la  bouche,  et 
voulut  changer  quelques  entrées  que  le  matin  il  avait 
trouvées  fort  bonnes,  et  appela  près  de  lui  son  chef 
de  cuisine  et  le  chef  (\'exlrà,  qui  discoururent  sur 

12. 
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les  entrées  à changer;  chacun  d’eux  donnait  la  sienne,  • 
et  prétendait  qu’elle  plairait  davantage  à S.  M.  I. 
Tons  trois  étaient  appuyés  sur  la  tahle  de  cuisine; 
ils  rayaient  une  entrée,  pour  en  écrire  une  autre; 
puis  rayaient  encore  pour  en  mentionner  une  nou- 
velle que  la  mémoire  venait  leur  rappeler  : les  dé- 
bats durèrent  plus  de  trois  quarts  d’heure,  et  pour- 
quoi? — Pour  changer  deux  entrées  et  un  entre- 
mets dans  un  menu  de  seize  entrées.  Je  dis  que  c’est 
toujours  à grand  tort  que  le  contrôleur  veut  chan- 
ger, le  soir,  ce  que  le  matin  il  a fait  ou  approuvé. 


LE  MAITRE  - D*1I01ËL  FRAIVÇAIS. 

TABLE  DS]  S.  A.  R.  LE  PRIIVCE  RÉGEIVT, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  le  18  janvier  1817. 

MElMJ  DE  40  EIVTRÉES. 


Les  pi’ofitrailles  de  volaille  à la  moderne, 
Le  potage  de  santé  au  consommé  , 

Le  potage  de  mouton  à l’anglaise , 

Le  potage  de  riz  k la  Crécy  , 


Le  potage  Uc  üui  ncn.  a 1 1 nuieime , 

Le  potage  à la  d’Orléans , 

Le  potage  de  céleri,  consommé  de  volaille. 


HUIT  RELEVÉS  DE  POISSON. 


Les  perches  à la  hollandaise , 

La  truite  saumonée  à la  génoise , 

Le  cabillaud  à la  crème , 

Le  brochet  à l’espagnole  garni  de  laitances , 


Les  soles  au  gratin  et  aux  truffes , 

Le  turbot,  sauce  aux  crevettes, 

Les  merlans  frits  à l’anglaise  . 

La  hure  d’esturgeon  au  vin  de  Champagne. 


Le  cpiartier  de  sanglier  mariné, 

Les  poulardes  à l’anglaise, 

Les  lilels  de  bœuf  à la  napolitaine  , , 
Les  faisans  truffés  à la  Périgueux, 


HUIT  GROSSES  PIÈCES. 


La  dinde  à la  Godard  moderne  , 

La  longe  de  veau  à la  Monglas , 

Les  perdrix  aux  choux  et  racines  glacées, 
Le  rosbif  de  quartier  de  mouton. 


QUARANTE  ENTREES. 


1 . Le  sauté  de  poulardes  à la  d’Artois  , 

2.  Les  ris  de  veau  glacés  à lu  chicorée  , 

La  croustade  de  grives  au  gratin , 

4.  Les  poulets  à la  reine,  à la  Chevry  ; 

5.  Les  côtelettes  de  lapereaux  en  lorgnette. 

LES  PERCHES  A LA  HOLLANDAISE. 

G.  Les  quenelles  de  volaille  en  turban , 

7.  Les  cailles  à la  Mirepoix , ragoût  à la  financière  ; 
8’^’'.  La  magnonaise  de  perdreaux  à la  gelée , 

9.  L’émincé  de  langues  à la  Clermont , 

10.  Les  poulets  dépecés  à l’italienne. 

LA  TRUITE  SAUMONÉE  A LA  GÉNOISE. 

1 1.  Les  filets  de  volaille  en  demi-deuil , 

12.  Les  aiguillettes  de  canards  à la  bigarade  , 

13’^’^.  La  darne  de  saumon  au  beurre  de  Montpellier , 

14.  Le  pain  de  volaille  à la  royale  , < 

15.  Les  filets  d’agneaux  i\  la  Toulouse. 

LE  CARILLAUD  A LA  CRÈME. 

16.  La  caisse  de  lapereaux  au  laurier , 

17.  La  blanquette  de  poulardes  aux  champignons , 
La  casserole  au  riz  à la  Monglas , 

19.  Les  petits  canetons  à la  nivernoise , 

20.  Le  sauté  de  faisans  à l.i  Périgord. 


20.  Les  sautés  de  perdreaux  au  suprême , 

19.  La  chevalier  de  poulets  garnie  de  orly  , 

18.  La  timbale  de  nouilles  à la  polonaise , 

17.  Les  escalopes  de  chevreuil  à l’espagnole , 

16.  Les  balotines  de  poulardes  à la  tomate. 

LES  SOLES  AU  GRATIN. 

15.  Les  bécasses,  entrée  de  broche  à l’espagnole  , 

14.  Les  filets  de  volaille  à la  Bcllevue , 

13**^.  Les  liatelets  d’aspic  de  filets  de  soles, 

12.  Les  cervelles  de  veau  à la  milanaise  , 

11.  I -es  escalopes  de  gelinottes,  sauce  salmis. 

LE  TURBOT,  SAUCE  AUX  CREVETTES. 

10.  Les  filets  de  poulardes  glacés  aux  concombres , 

9.  Les  boudins  de  faisans  à la  Richelieu  , 

S’**.  La  salade  de  volaille  à l’ancienne, 

7.  La  noix  de  jambon  aux  épinards  ,• 

6.  Les  ailerons  de  poulardes  à la  piémontaise. 

LES  MERLANS  FRITS  A l’aNGLAISE. 

5.  Les  pigeons  au  beurre  d’écrevisses , 

4.  La  poularde  à la  maquignon  , 

3“^.  Le  vol-au-vent  à la  Nesle,  allemande; 

2.  Les  côtelettes  de  mouton  à la  purée  de  p.  de  terre, 
1 . Les  filets  de  poulardes  à la  Pompadour. 


POUR  EXTRA;  QUINZE  ASSIETTES  VOLANTES  A SERVIR  APRÈS  LES  POISSONS. 

3.  De  petits  vol-au-vent  à la  reine , 3.  De  cannelons  à la  Luxembourg  , 

3.  De  petits  pâtés  de  mauviettes,  3.  De  filets  de  poissons  à la  Orly.  ’ 

3.  De  croquettes  à la  royale  , 

TAnLïiAV  N'-  13. 


Suite  de  ta  page  1 80 , tome  IL 
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huit  grosses  pièces  D’ENTREMETS. 


Le  pavillon  italien  , 

L’ermitage  suisse , 

La  grosse  meringue  à la  parisienne, 

Le  croque-cn-l)onclie  aux  pistaches, 

HUIT 

Les  bécasses  bardées , 

Le  dindonneau , 

Les  faisans  piqués, 

Les  poulardes  au  cresson  , 


L’ermitage  gaulois , 

Le  grand  pavillon  asiatique  , 
Le  gros  nougat  à la  française  , 
Le  croque-en-boucbe  aux  auis. 

PLATS  DE  ROT. 

Les  sarcelles  au  citron , 

Les  poulets  à la  reine , 

Les  gelinottes , 

Les  cailles  bardées. 


1. 

3^ 

4. 


ü". 


8. 


9. 

I0’*^ 


ir. 

12. 


13. 

l4*. 


15"*. 

16. 


TRENTE-DEUX  ENTREMETS  DONT  SEIZE  DE  DOUCEUR. 


Les  concombres  farcis  au  velouté, 
La  gelée  de  groseilles  (conserve). 

LES  RCCASSES  DAROÉRj. 
Los  gaufres  aux  raisins  de  Corinthe  , 
Les  épinards  à l’anglaise. 

LE  PAVILLON  ITALIEN. 
Le  buisson  de  homards  , 

Les  tartelettes  d’abricots  pralinées. 

LES  DINDONNEAUX. 

La  gelée  de  marasquin  fouettée  , 

Les  onifs  brouillés  aux  truffes. 


LA  GROSSE  MERINGUE  A LA  PA  USIENNE. 


Les  navets  à la  Chartres, 

Le  pouding  de  pommes  au  rhum. 


LES  FAISANS  PIQUES. 


Les  diadèmes  au  gros  sucre  , 

Les  clioux-fleuis  à la  magnonaise. 


l’ermitage  suisse. 


Les  truffes  à la  serviette  , 

Les  fanchonneties  aux  avelines. 


LES  POULARDES  AU  CRESSON. 
La  gelée  de  citrons  renvcrsce  , 

La  croûte  aux  champignons. 


16.  Le  céleri  à l’espagnole  , 

15"".  La  gelée  de^uraçao  de  Hollande. 

LES  SARCELLES  AUX  CITRONS. 

H".  Les  gâteaux  d’amandes  glacé.s  à la  rose, 
13.  Les  pommes  de  terre  à la  lyonnaise. 

l’ebmitage  gaulois 
12.  Les  irudes  à la  serviette  , 

1 1".  Les  pains  à la  duchesse. 

LES  poulets  a la  REINE. 

10"".  Les  pannequets  A la  Chantilly, 

9.  Les  champignons  grilles  demi-glace. 

LE  NOUGAT  A LA  FRANÇAISE. 

8.  Les  laitues  à l’essence  de  jambon  , 

7"".  Le  fromage  bavarois  aux  abricots. 

LES  gelinottes. 

6".  Les  gâteaux  A la  dauphine  , 

5.  La  salade  de  salsifis  à l’italienne. 

LE  PAVILLON  ASIATIQUE. 

4,  Le  buisson  de  crevettes  , 

.8".  Les  gâteaux  renverses,  glacés  au  gros  sucre. 

LES  CAILLES  BARDÉES. 

2.  La  gelée  de  fraises  (conserve), 

1.  Les  cardes  à l’espognole. 


DOUZE  ASSIETTES  VOLANTES. 


4.  De  fondu.s. 


4. 

4. 


De  souftlés  lie  pommes , 
Idem  à la  vanille , 
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TABLE  DE  S A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  i)avilIon  de  Brighton  (Angleterre),  le  15  janvier  1817. 

Î^IEIXE  DE  56  EîXTRÉes. 


Le  potage  à la  jVIonglas, 
La  gai  hure  aux  choux  , 


QUATRE  POTAGES. 

Le  potage  de  fiî  à la  Ciécy , 

Le  potage  de  champignons  à la  russe. 
QUATRE  RELEVÉS  DE  POISSON. 

La  maldote  de  Boideaux  , tprbot  à l’anglaise , sauce  aux  homards  ; 

Les  tru.tes  au  bleu  a )a  provençale  , Chatnpagne. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES  POUR  LES  CONTRE-FLANCS 
Le  jambon  à la  broche , au  madère , Lg,  poulardes  à la  Périgueux , 

L o,e  braisee  aux  racines  glacées , Lg  ^ 

TRENTE-SIX  ENTRÉES  DONT  QUATRE  SERVENT  DE  CONTRE-FLANCS. 


Les  filets  do  volaille  à la  maréchale, 

Le  sauté  de  merlans  aux  fines  herbes , 

La  timbale  de  macaroni  à la  napolitaine , 

La  noix  de  veau  à la  jardinière , 

Les  filets  de  volaille  à la  maréchaje. 

lE  JAMBON  A LA  EBOCHE. 

La  darne  de  saumon  au  beurre  de  Slontpellier, 

/ . Le  sauté  de  faisans  aux  truffes , 

La  fricassée  de  poulets  à l’italienne, 

Le  turban  de  filets  de  lapereaux. 

LES  TRUITES  AU  BLEU. 

Les  boudins  de  volaille  à la  maréchale , 

Le  sauté  de  ris  de  veau  à la  provençale , 

Les  ailes  de  poulardes  glacées  à la  chicorée , 

Les  galantines  de  perdreaux  à la  gelée. 

l’oie  BRAISÉE  AUX  RACINES  GLACÉES. 

Les  petits  canetons  de  volaille  en  haricots  vierges 
Les  poulets  à la  reine,  à la  Chevry  ; 

Les  petites  croustades  de  mauviettes  au  gratin  , 
Les  côtelettes  de  mouton  à l’irlandaise , 

Les  filets  de  bécasses  à la  royale. 


8. 

9. 

10. 

IL 

12. 

IS*” 

14. 

15. 

16». 

17. 

18. 


18.  Les  filets  de  sarcelles  à la  bourguignotte , 
17.  Les  cuisses  de  poulets  à l’indienne , 

16».  Les  petits  p^tes  de  mouton  à l’anglaise  , 

Le  faisan  à la  minime , bordure  de  racines  ; 
L’épigramme  de  poulardes,  'purée  de  céleri. 

LES  POULARDES  A LA  PÉRIGUEUX. 

L aspic  de  blanc  de  volaille  à la  ravigote , 

Les  filets  de  perdreaux  à la  Pompadour, 
L’émincé  de  poulardes  au  gratin  , 

La  côte  de  boeuf  aux  oignons  glacés. 

LE  TURBOT  A l’anGLAISE. 

Le  sauté  de  poulardes  à la  provençale , 

Le  s.almis  de  cailles  au  vin  de  Madère , 

■ ■ Les  escalopes  de  volaille  aux  truffes , 

G»».  La  sal<|de  de  filets  de  brochets  aux  huîtres. 


15. 

14. 

13»' 

12. 

11. 

10 

9. 

8. 

7. 


5. 

4. 

3». 

2. 

1. 


LE  ROND  DE  VEAU  A LA  ROYALE. 

Le  pat  de  carpes  au  beurre  d'anchois , 

Les  ciÈelettes  d’agneau  glacées  à la  Toulouse , 
Le  voj-au-vent  de  quenelles  à l’allemande. 
Les  ailerons  de  poulardes  aux  champignons  , 
Les  pi  [eons  à la  Mirepoix,  financière. 


De  harly  de  filets  de  soles 

La  brioche  au  fromage , 
Le  nougat  à la  française , 
La  ruine  d’Antioche , 
L’ermitage  syrien , 

Les  coqs  de  bruyère , 

Les  canards  sauvages  , 


POUR  EXTRA  : DIX  ASSIETTES  VOLANTIîjs  DE  FRITURE. 


1. 


Les  truffes  à la  cendre  , 

2»».  La  gelée  d’oranges  moulée, 

3.  Les  épinards  l’essence. 

LA  BRIOCHE  AU  FROMAGE. 

4.  Les  homards  au  gratin , 

5».  Les  petits  pains  à la  duchesse. 

LES  COQS  DE  BRUYÈRE. 

6».  Les  gâteaux  glacés  aux  abricots , 

7»».  Le  fromage  bavarois  aux  avelines , 

8.  La  purée  de  haricots 

l’ermitage  CHINOIS. 

9»».  Les  scakis  au  beurre , 

10.  Le  pouding  de  pommes  au  muscat. 

Les  mirlitons  aux  citrons. 

LES  CANARDS  SAUVAGES. 

Les  bouchées  perlées  aux  groseilles  , 

Les  reufs  brouillés  aux  truffes. 

LE  NOUGAT  A LA  FRANÇAISE. 

Les  pommes  de  terre  à la  hollandaise, 

La  gelée  de  punch  renversée , 

Les  champignons  à la  provençale. 

POUR  EXTRA 

De  jH’tits  soufflés  de  pommes, 

tableau  IS"  12. 


De  filets  de  gélinottes  à l’allemande.  ' 
HUIT  GROSSES  PIÈCES  DE  PATISSERIE. 

Le  biscuit  à l’orange , 

Le  croque -en -bouche  .aux  pistaches  ; 
L’ermitage  chinois , 

La  ruine  delà  mosquée  turque. 
QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  gras  bardés. 

Les  gélinottes. 

TRENTE-DEUX  ENTREMETS.  . 

16.  Les  navets  glacés  à la  Chartres  , 

15»».  La  gelée  de  liqueur  des  îles , 

14.  Les  ï|ncOmbres  à la  Béchamel. 


13. 

12». 


11». 

12». 

13. 

14. 
15»» 
10. 


8. 

y*-*- 

G*. 


LES  BISCUITS  DE  FÉCULE  A l’ORANGE. 
Les  laitues  farcies  à l’essence , 

Les  petits  paniers  aux  confitures. 

LES  POULETS  GRAS  BARDES. 

1 1».  Les  génoises  glacées  au  café  , 

10.  La  charlotte  à l’américaine  , 

9 . Les  choux-fleurs  au  parmesan. 

l’ermitage  syrien. 

Le  céleri  en  cardes  à l’espagnole, 

La  crème  française  à l’ananas. 

Les  petits  soufflés  d’abricots. 

les  gelinottes. 

->  . Les  gâteaux  de  feuilletage  pralinés . 

'1-  Les  huîtres  .au  gratin. 

LE  CROQUE-EN-BOUCHE. 

3.  Les  petites  carottes  à la  flamande, 

2»».  La  gelée  de  citrons  moulée  , 

1.  Les  truffes  à ritalicnne. 

DIX  ASSIETTES  VOLANTES. 

5.  Dp  ppi ils  soufflés  au  chocolat. 

Suite  de  la  page  180  , tome  II. 
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TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRIIVLE  UE<;E\T, 
Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  16, janvier  181 

MENU  DE  56  ENTRÉES. 

HUIT  POTAGES. 

Le  potage  de  santé,  consommé  de  volaille  ; 


Le  potage  à la  Coudé , 

Les  nouilles  à la  napolitaine , 

La  julienne  au  blond  de  veau, 

La  bisque  d’écrevisses  au  blanc  de  volaille , 


Le  potage  de  perdrix  au  chasseur , 

Le  potage  à la  hollandaise , 

L’orge  perlé  à la  russe. 

huit  relevés  de  poissons. 

Lu  hure  d’esturgeon  au  vin  de  Champagne,  Les  perche|3  à la  Waterlish  , 

Le  gros  brochet  à la  Chambord  moderne , Ee  saumon  à la  vénitienne , 

Les  soles  à l’anglaise,  sauce  aux  huîtres  ; 

Le  cabillaud  à l’anglaise,  sauce  aux  homards. 

QUATRE  GROSSES  PIÈCES. 

Le  quartier  de  veau  à la  Monglas  , 

Les  faisans  à la  moderne. 


Le  turbot  à la  hollandaise , 

Les  tronçons  d’anguilles  à l’italienne 


Le  dinde  aux  truffes  à la  Périgord  , 
La  pièce  de  bœuf  à la  cuiller, 


TRENTE-SIX  ENTRÉES  DONT  QUATRE  POUR  LES  CONTRE-FLANCS. 


1. 

Les  escalopes  de  perdreaux  à la  Périgoi 

à, 

18. 

Les  filets  de  poulardes  à la  Chevalier , 

2. 

Les  côtelettes  de  porc  frais  à la  sauce 

lobert , 

17. 

Les  côtelettes  de  veau  à la  polonaise, 

3». 

Les  petits  voi-au-vent  à.  la  reine , 

16». 

La  croustade  de  cailles  au  gratin , 

4. 

Le  fritot  de  poulets  à la  tomate  , 

15. 

Les  ailerons  de  poulardes  à la  macédoine, 

5. 

L’émincé  de  gibier  garnie  de  croûtons  breis. 

14, 

Le  hachis  de  faisans  garni  d’œufs  pochés. 

LE  GROS  BROCHET  A LA  CHAMBO 

ID. 

LES  PERCHES  A LA  WATERFISH. 

6. 

Les  filets  de  gelinottes  au  chasseur , 

13. 

Les  filets  de  poulardes  soufflés  au  suprême , 

7»» 

La  côte  de  bœuf  à la  gelée , 

12**. 

Le  pain  de  levrauts  à la  gelée , 

8. 

Les  quenelles  de  volaille  à ritalienne', 

11. 

Les  caisses  de  foies  gras  à la  Monglas  , 

9. 

Le  sauté  de  pigeons  à la  Toulouse. 

10. 

La  fricassée  de  poulets  aux  champignons. 

LE  TURBOT  A LA  HOLLANDAIS! 

LE  SAUMON  A LA  VÉNITIENNE. 

10. 

Les  escalopes  de  ris  d’agneaux  aux  fincj 

herbes  , 

9. 

Le  turban  de  palais  de  bœufs  aux  truffés, 

II. 

Les  fdets  de  mouton  à la  Conti , i 

8. 

Les  boudins  de  perdreaux  à la  Riebelieu  , 

12*». 

La  salade  de  homards  aux  laitues , 

7»». 

La  blanquette  de  volaille  à la  magnonaise , 

13. 

Le  sauté  de  poulardes  aux  pointes  d’a.s 

)frges. 

6. 

Les  bécasses  à la  financière,  entrée  de  broche 

LES  TRONÇONS  D ANGÜILLE  A l’iTAL 

ENNE. 

LES  SOLES  A L’ANGLAISE. 

14. 

15. 
l6^ 

17. 

18. 

4, 

4. 


e, 


Les  filets  de  faisans  à la  Pompadour, 

Les  poulets  dépecés  à la  vénitienne. 

Le  pâté  de  lapereaux  à l’ancienne , 

Les  papillotes  de  mauviettes  à la  d’Üxéli 
Les  filets  de  volaille  en  damier. 

POUR  EXTRA 

De  laitances  de  carpes  à la  Harly , 

De  filets  mignons  panés  à l’anglaise , 

HUIT  [GROSSES  PIÈCES  D’ENTREMETS. 


U. 

4^ 

3. 

2. 

1. 


Les  filets  de  lapereaux  en  lorgnettes, 

Les  côtelettes  de  mouton  glacées,  purée  de  nav 
Les  petits  pâtés  à la  russe, 

Les  petits  canetons  de  poulets  à la  macédoine. 
Les  aiguillettes  de  canards  à l’orange. 


DIX  ASSIETTES  VOLANTES  DE  FRITURE. 

2.  De  filets  de  perdreaux. 


Le  casque  à la  romaine, 

Le  trophée  de  marine , 

La  dinde  en  galantine  sur  un  socle  , 

La  pyramide  de  pommes  de  terre  à lageli^e,  â l’anglaise; 


Le  palmier  aux  boucliers, 

Le  casque  à la  grecque, 

Le  cygne  de  saindoux  dans  une  île 
Le  jambon  gelé  sur  ini  socle. 


1. 


Les  faisans  piqués , 

Les  poulets  à la  reine  , 

Les  champignons  grillés,  demi-glace; 


gelée  de  marasquin  fouettée, 


3. 


4. 

5^ 

6^ 

y** 

8. 

9. 

10*» 

11». 

12». 

13. 


I QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

I Les  poulardes  à l’anglaise,  sauce  aii.\  œufs  ; 

^ Les  gelinottes  barclees. 

t|rente-deux  entremets. 

16.  Les  cardes  à l’espagnole , 

La  crème  au  caramel,  au  bain-marie  ; 

Les  truffés  aii  vin  de  Cliampagne. 

LE  CYGNE  DE  SAINDOUX  DANS  UNE  ILE. 
Les  épinards  à l’essence  et  en  cioustade  , 
Les  gaufres  à la  parisienne. 

LES  CHAPONS  A l’aNGLAISE. 

Les  choux  à la  crème  de  vanille, 

La  gelée  d’ananas  garnie  , 

La  .salade  â l’ilalienne. 

LE  CASQUE  A LA  GRECQUE. 

Les  œufs  à l’auroie  , 


14, 

13. 

12^ 

ir. 

lO-^L 

9. 


Les  pommes  de  terre  frites  à la  lyonnaise. 

LA  GALANTINE  SUR  UN  SOCLE. 

Les  truffes  à Titalienne , 

Les  gâteaux  glacés  â la  crème  an  café. 

LES  FAISANS  PIQUÉS. 

Les  madelaines  au  cédrat  confit, 

La  gelée  de  champignons  rosée  , 

Les  <eufs  pochés  â la  cliicoia'e. 

LE  CASQUE  RO-UAIN. 

Les  salsifis  â la  magnonaise  , 

La  gelée  d’oranges  à la  Bellevue  , 

Les  marrons  d’abricots  glacés. 

LES  POULETS  A LA  HEINE. 

Les  diadèmes  au  gros  sucre  , 

Les  truffés  à la  serviette. 

LA  PYRAMIDE  DE  POMMES  DE  TERRE  A U GELÉE. 

1 4.  Le  céleri  â la  française , 

15’^'^.  Le  blanc-manger  aux  noix , 

16.  Les  scakls  ou  choux  de  mer  au  beurre. 

POUR  entra  : SIX  ASSIETTES  YOLANTEiS. 
Le.s  sonfll-'s  en  croustade  à l’orange,  an  rédrat,  au  maras  |iiin,  aux  avelines.  \ 


8. 

7'^'*,  La  gelée  d’épines-vinettes  moulée, 

6*.  Les  fanchoniieltes  à l’orange. 

LES  GELINOTTES. 

5’'^.  Les  gâteaux  renversés  garnis  de  groseille , 
4.  Les  navets  à la  Béchamel. 

LE  JAMBON  SUR  UN  SOCLE. 

3.  Les  truffés  à'  la  Péi  igueux  , 

2.  Le  fromage  bavarois  au.\  framboises, 

1.  Le.s  laitues  à l’essence  de  jainhon. 
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Ces  trois  menus  ont  toute  réicgancc  et  la  somptuo- 
sité de  la  grande  cuisine  du  XIX*"  siècle;  cependant 
nous  fumes  contraints  de  revenir  sur  la  même  série 
d’entrées,  n’ayant  point  voulu  employer  de  grosses 
entrées  entières,  et  ensuite  peu  de  boiiclierie  et  pou 
de  poisson;  car  en  servant  huit  relevés  de  gros  pois- 
sons, on  doit  devenir  avare  de  ses  entrées;  et  ce  que 
je  n’ai  pu  obtenir  en  Angleterre,  ce  sontees  noisettes 
de  veau,  excellentes  entrées,  et  les  ailerons  de  din- 
dons. Ces  entrées  appartiennent  cependant  à la  bonne 
cuisine;  mais,  je  le  répète,  quelle  différence  de  ces 
dîners  avec  ceux  que  nous  avons  servis!  D’après  la 
donnée  de  ces  menus  j on  voit  aisément  combien  ces 
parties  s^unissent  entre  elles,  et  combien  l’harmonie 
de  l’ensemble  doit  produire  un  grand  eflét. 

Si  S.  A.  R.  avait  été  servie  de  cette  manière,  elle 
aurait  ressenti  une  douce  satisfaction,  en  voyant 
briller  d’un  nouvel  éclat  la  magnificence  de  la  grande 
et  unique  argenterie  et  du  vermeil  dont  la  table  de 
S.  A.  R.  est  si  richement  couverte. 

Cependant  ce  voyage  deBrighlon  est  des  plus  somp- 
tueux ; tous  les  plus  grands  personnages  de  la  cour 
viennent  y passer  quelque  temps,  et  ce  renouvelle- 
ment de  la  noblesse  doit  avoir  mille  attraits  pour 
l’auguste  amphitryon. 

Ces  grands  travaux  durèrent  deux  mois , et  nous 
rentrâmes  à Londres;  mais  le  1"  avril,  S.  A.  R.  fit 
un  nouveau  voyage  au  pavillon,  et  M.  le  controleur 
me  donna  l’ordre  de  partir,  et  d’emmener  le  monde 
nécessaire  à mes  travaux;  celte  préférence  me  flatta 
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beaucoup,  et  chaque  jour  .reus  lieu  d’ôtre  satisfait 
des  clioses  très-agréables  que  l’on  disait  à la  table  de 
mon  service. 

Cependant  ce  mois  d’avril  n’est  pas  avantageux 
pour  la  cuisine;  le  mamjue  de  gibier  sc  fait  sentir, 
la  volaille  a vieilli,  les  légumes  de  viennent  chaque 
jour  plus  rares  encore;  cnlin,  tout  annonce  le  re- 
nouvellement de  la  nature,  et  dans  peu  la  cuisine  va 
sc  rajeunir  à mesure  que  les  primeurs  vont  don- 
ner. Je  relate  ici  ce  second  voyage,  en  donnant  les  me- 
nus que  j’ai  servis  depuis  le  31  mars  jusqu  au  18 
avril;  ces  dîners  ont  le  môme  ensemble  que  nos 
grands  dîners,  sans  en  avoir  la  variété,  par  la  raison 
du  manque  de  comestibles,  tel  que  je  viens  de  le 

faire  remarquer. 

DINER  DE  S.  Â.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servi  au  pavillon  de  Brîghton  (Angleterre),  51  mars  1817. 


deux  potages. 

Le  potage  de  levrauts  a 1 anglaise  , 

Le  vermicelle  au  consommé  de  voladle. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  turbot  à l’anglaise , sauce  aux  homards  ; 

Le  cabillaud  à la  hollandaise. 

deux  grosses  pièces. 

La  poularde  garnie  de  choux-fleurs , 

Le  quartier  d’agneau  à la  mai tre-d’ hôtel. 

huit  entrées. 

Le  sauté  de  poulardes  aux  pointes  d’asperges , 
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Les  filets  de  canetons  à la  Liyarade , 

La  noix  de  veau  piquée  glacée,  purée  d’oseille  ; 

.Les  escalopes  de  faisans  aux  truffes, 

La  fricassée  de  poulets  à la  vénitienne  , 

Les  côtelettes  de  mouton  sautées  à la  minute  , 

Le  fritot  de  poulets,  sauce  poivrade  ; 

La  timbale  de  macaroni  à la  parisienne. 

Pour  extra  , les  petits  ^ol-au-oent  à la  reine. 

DEUX  FLANS  d’eNTREMETS. 

La  terrine  de  faisans  à l’aspic  , 

Le  buisson  de  homards  au  vin  de  Madère. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  bécasses  bardées , 

i 

Les  poulets  gras  au  cresson. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Les  choux  à la  d’Artois , 

Les  beignets  de  pommes  glacées  aux  pistaches. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  sckals  au  beiuTe , 

Les  pommes  de  terre  frites, 

Les  œufs  de  pluviers , 

Les  petits  pots  de  gihier  au  fumet , 

Le  fromage  bavarois  aux  abricots , 

Les  gâteaux  pralinés  aux  amandes , 

La  gelée  d’oranges  moulée  , 

Les  tartelettes  de  cerises. 

Pour  extra  , les  petits  soufflés  au  café. 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  l®*"  avril  ! 817. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  carik  à l’indienne, 

Le  potage  de  civette  à l’allemande. 
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DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  filets  de  turbots  grillés,  sauce  aux  huîtres; 

Le  saumon  à l’anglaise,  sauce  au  vin  de  Champagne. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  chapon  aux  nouilles  à l’allemande  , 

Le  faisan  à la  régence. 

HUIT  ENTRÉES. 

Les  biftecks  sautés,  garnis  de  petites  pommes  de  terre 
Les  filets  de  volaille  à la  maréchale , 

Le  salmis  de  bécasses  au  vin  de  Bordeaux  , 

Les  escalopes  de  volaille  à la  piémontaise  , 

Les  filets  de  soles  sautés  à la  royale, 

La  Orly  de  filets  mignons,  poivrade  ; 

Les  boudins  de  perdreaux  au  fumet, 

La  magnonaise  de  volaille  à la  gelée.  ’ ' 

Pour  extra  , les  croquetles  de  gibier  au  Jumel. 

DEUX  ELANS  d’eNTREMETS. 

Le  soufflé  au  chocolat , 

Le  flan  de  pommes  au  beurre  et  glacé. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  canetons  de  ferme. 

Les  poulets  gras  au  cresson. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  buisson  de  truffes , 

La  salade  de  volaille  à la  gelée. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  œufs  pochés  au  fumet  de  faisan , 

Les  épinards  en  croustade, 

Les  champignons  à la  provençale  , 

Les  homards  au  vin  de  Madère , 

La  gelée  de  crème  de  noyau, 

Les  nougats  à la  française, 
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Le  blanc-manger  dans  des  cristaux  , 

J^a  gâteau  d’abricots  glacés. 

Pour  extra , les  fondus  au  parmesan. 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT  , 

( 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  2 avril  181/ . 


DEUX  POTAGES. 

Le  potage  tortue  à l’américaine  , 

La  julienne  au  blond  de  veau. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  merlans  bits  à l’anglaise  , 

Le  turbot  à la  hollandaise. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

La  longe  de  veau  à la  crème , 

Le  jambon  glacé  à la  piémontaise.  ^ 

HUIT  ENTRÉES. 

La  fricassée  de  poulets  à la  Toulouse  , 

L’épigramme  d’agneau  garnie  de  haricots  verts, 

Le  sauté  de  poulets  à la  royale  , 

Les  ris  de  veau  piqué  glacés  à la  chicorée , 

Les  filets  de  truites  à la  provençale , 

La  casserole  au  riz  à la  reine, 

La  blanquette,de  poulardes  aux  Irufîés , 

Le  salmis  chaud-froid  à la  gelée. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  gras , 

Le  paon  bardé. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  soufflé  de  riz  à la  vanille  , 

Les  pommes  cuites  à la  française  et  à la  fleur  d’orange. 
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HUIT  ENTREMETS. 

Les  haricots  verts  aux  fines  herbes, 

Les  salsifis  frits  à la  Villeroy  , 

Les  sckals  à l’espagnole , 

Les  huîtres  au  gratin  , 

La  gelée  de  citions  moulée  , 

La  crème  française  à la  religieuse  , 

Les  tartelettes  de  groseilles  , 

Les  petits  nougats  à la  parisienne. 

Pour  extra , les  ramequins  à la  crème. 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRllNCE  RÉGENT , 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  5 avril  1817. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  mouton  à l’anglaise, 

La  crème  de  riz  à la  royale. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON.  ' 

Le  cabillaud  à la  crème, 

Le  saumon  grillé,  sauce  italienne. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  pâté  de  poulets  à l’anglaise , 

La  pièce  de  bœuf  à la  jardinière. 

HUIT  ENTREES. 

Le  sauté  de  perdreaux  aux  truffes, 

La  fricassée  de  poulets  à la  dauph’me  , 

Les  filets  de  mouton  piqués,  sauce  poivrade  ; 

Le  sauté  de  poulardes  aux  concombres , 

Les  filets  de  carpes  en  papillotes  à la  d’Uxelle, 

Les  côtelettes  de  veau  aux  fines  herbes  à la  polonaise, 
Les  petits  cannelons  garnis  de  pointes  d’asperges , 

Le  pain  de  gibier  à la  gelée. 

Pour  extrà  , les  cannelons  à la  Luxembourg. 
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DEUK  FLANS  d’eNTREMETS. 

La  galantine  de  volaille  à la  gelée  , 

Le  pâté  de  Périgueux. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  gras , 

Les  faisans. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 
Les  choux  à la  paysanne , 

Les  pommes  jneringuées. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  asperges , 

Les  pommes  de  terre  à la  bretonne , 

Les  œufs  de  pluviers , 

La  gelée  de  café  à l’eau , 

Le  fromage  bavarois  aux  groseilles  (conserve) , 
Les  gâteaux  d’amandes , 

Les  gâteaux  à la  d’Artois , 

Les  homards  à la  magnonaise. 

Pour  extra,  les  soujjlés  à l’orange. 


TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre)i  i avril  1817 
DEUX  POTAGES. 

Le  riz  au  consommé  de  volaille  et  à la  régence, 

Le  potage  de  santé  au  blond  de  veau. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

L’anguille  à la  royale , 

Le  turbot  aux  homards. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  chapon  à la  Chevry  , 

Le  quartier  d’agneau  à la  maître-d’hôtel. 
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HUIT  ENTRÉES. 

Le  sauté  de  poulaicles  aux  truffes  , 

La  noix  de  veau  glacée  à la  chicorée, 

La  Orly  de  fdets  de  merlans, 

Les  petits  pâtés  à la  Béchamel , 

■ La  fricassée  de  poulets  à la  bretonne. 

Le  hachis  de  mouton  à la  portugaise  , 

La  blanquette  de  poulardes  aux  concombres  , 

La  caisse  de  lapereaux  aux  fines  herbes. 

Pour  extra  , les  petites  erouslades  à la  Béchamel. 

DEUX  FLANS  d’eNTREMETS. 

Le  buisson  d’écrevisses , 

Le  jambon  glacé  à la  gelée. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  grous  bardés , 

Les  canetons. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 
Les  ramequins  à la  suisse  , 

Les  pains  à la  duchesse  aux  abricots. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  sckals,  sauce  au  beurre  ; 

La  croûte  aux  champignons  , 

Les  truffes  au  vin  de  Bordeaux , 

Les  huîtres  au  gratin , 

Les  petites  bouchées  de  crème  au  café , 

La  gelée  de  marasquins  fouettée , 

Les  tartelettes  de  pommes  glacées , 

La  gelée  de  vin  muscat. 

Pour  extra,  les  soujflés  de  pommes. 
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TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT  , 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  5 avril  1817. 
DEUX  POTAGES. 

Le  potage  à la  Clennont , 

La  ci  ème  d’orge  au  consommé  de  volaille. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  saumon  à la  sauce  génoise  , 

Les  soles  à l’anglaise,  sauce  aux  huîtres. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  chapon  au  riz, 

Le  jamhon  à la  broche  au  vin  de  Madère. 

UUIT  ENTRÉES. 

La  timbale  de  macaroni  à l’italienne , 

Les  filets  de  poulardes  garnies  de  mangot , 

Les  côtelettes  de  mouton  sautées,  purée  de  pommes  de  terre; 
Les  ailes  de  volaille  à la  Chevalier  , 

Les  filets  de  canetons  à l’orange, 

La  poularde  dépecée  à la  ravigote  verte , 

Le  vol-au-vent  de  cabillaud  à la  crème , 

La  blanquette  de  poulardes  aux  truffes  de  France. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  gras  , 

Les  perdreaux. 

' DEUX  FLANS  d’eNTREMETS. 

La  terrine  de  gibier  à la  gelée  , 

La  salade  de  homards. 

DEUX  RELEVES  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  soufflé  à l’orange , 

Le  flan  de  pommes  à la  portugaise. 


190  LE  MAITRE-D’HOTEL  FRANÇAIS. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  asperges  à la  hollandaise  , 

Les  truffes  à la  serviette  , 

Les  salsifis  au  beurre , 

Les  œufs  de  pluviers , 

La  gelée  de  violette  nouvelle. 

Les  nougats  de  pommes , 

La  crème  à la  française  au  moka  , 

Les  gâteaux  d’abricots. 

Pour  exti'à  , les  fondus  au  parmesan. 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  6 avril  1817. 
DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  tortue  au  vin  de  Madère, 

Le  vermicelle  à la  régencei 

DEUX  RELEVES  DE  POISSON, 

Les  soles  à l’anglaise , 

Le  turbot  grillé,  sauce  vénitienne. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

L’aloyau  à l’anglaise , 

Le  dindon  à la  Périgueux. 

. HUIT  ENTRÉES. 

L’aile  de  tortue  braisée  au  vin  de  Champagne , 

Les  ns  de  veau  piqués  glacés,  purée  d’oseille; 

Les  filets  de  volaille  à la  maréchale  , 

Les  côtelettes  d’agneau  à l’allemande,  sauce  tomate; 
Les  côtelettes  de  porc  frais  à la  sauce  Robert , 

Le  sauté  de  poulardes  au  suprême  , pointes  d’asperges  ; 
Les  filets  de  lapereaux  à la  Orly  , 

Le  hachis  de  poulardes  à la  royale  aux  œufs  de  pluviers. 
Pour  extra , les  petits  pâtés  à la  Mongla^. 
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DOUZE  FLANS  d’eNTREMETS. 

Le  jambon  glacé  à la  gelée , 

Le  nid  d’oiseaux  à la  russe. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulardes  au  cresson , 

Les  canards  sauvages. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  soufflé  aux  macarons  amers , 

Les  choux  à la  Saint-Cloud. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  haricots  verts  à l’anglaise  , 

Les  concombres  au  velouté , 

Les  crevettes  eu  buisson  , 

Les  œufs  de  pluviers  , 

Le  fromage  bavarois  au  marasquin , 

La  gelée  d’oranges , 

Le  flan  de  pommes  meringuées, 

Les  gaufres  à la  française. 

Pour  extra  , les  beignets  de  crème  à la  pâtissière. 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  7 avril  1817. 


DEUX  POTAGES, 

Le  potage  à la  jardinière  au  consommé , 

Le  potage  de  perdreaux  au  chasseur. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 
Les  soles  gratinées  au  vin  de  Champagne, 
Les  merlans  frits  à l’anglaise. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

La  longe  de  veau  à la  crème  , 

Le  chapon  à la  Périgueux. 
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HUIT  ENTRÉES. 

Le  fi'itot  de  poulets  à la  Maiengo  , 

Les  escalopes  de  ris  de  veau  à la  provençale , 

Le  sauté  de  poulardes  à la  westplialienne , 
L’épigramme  d’agneau  garnie  de  haricots  .verts , 
L’émincée  de  volaille  aux  nouilles, 

Les  fdets  de  poulardes  à la  Pompadour, 

Le  vol-au-vent  de  turbot  à la  Béchamel , 

Les  quenelles  de  volaille  au  suprême. 

Pour  extra  , les  petits  soufflés  de  faisans. 

DEUX  FLANS  d’eNTREMETS. 

La  salade  de  volaille  à la  magnonaise , 

La  terrine  de  gibier  auxtruft’es. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  chapons  au  cresson  , 

Les  faisans  bardés. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 
Le  soufflé  à la  vanille , 

Les  pommes  au  riz  glacées  au  four. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  sckals  au  choux  de  mer  au  beurre , 

Les  champignons  à l’espagnole, 

Les  œufs  de  pluviers , 

Les  homards  au  vin  de  Madère , 

La  gelée  de  violettes  moulée  , 

La  crème  française  aux  zestes  d’orange , 

Les  choux  à la  crème , 

Les  tartelettes  de  cerises. 

Pour  extra  , les  darioles  au  café  moka. 
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TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  8 avril  1817, 

DEUX  POTAGES. 

Le  yjotage  à la  tortue  au  vin  de  jMadère  , 

La  croûte  gratinée  au  consomme  de  volaille. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  saumon  grillé  à la  hollandaise  , 

Le  cabillaud  à la  crème  Béchamel. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Le  chapon  aux  oignons  d’Espagne , 

Les  filets  de  chevreuils  piqués  marinés,  poivrade. 

HUIT  ENTRÉES. 

Les  ailerons  de  poulardes  aux  concombres  , 

Le  pâté  chaud  à la  financière , quenelles  de  faisans  ; 

Les  filets  de  soles  sautées  à la  maîtrc-d’hôlel , 

Le  sauté  de  poulets  à la  lyonnaise  , 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  Soubise  , 

La  fricassée  de  poulets  à la  vénitienne, 

Les  escalopes  de  volaille  aux  fines  herbes , 

Les  filets  de  canetons  à la  bigarade. 

Pour  extra , les  petits  pâtés  au  naturel, 

DEUX  FLANS  d’eNTREMETS. 

Le  cygne  dans  une  île , 

La  langue  à l’écarlate  glacée,  formant  un  pont. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  gras, 

Le  levraut  à l’anglaise. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Les  pannequets  au  riz  à l’orange , 

Les  choux  à la  d’Artois  au  café. 


II. 


15 
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HUIT  ENTREMETS. 


Les  haricots  verls  à la  française , 

Les  épinards  au  velouté, 

Les  œufs  de  pluviers. 

Les  huîtres  au  gratin , 

Les  génoises  aii  citron  , 

Le  vol-au-vent  au  verjus  glacé  , 

La  gelée  de  rhum  fouettée , 

La  gelée  d’oranges  en  écorces. 

Pour  extra,  lès  rissoles  dèahricols  à t allemande. 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT , 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  9 avril  1817. 

DEUX  POTAGES. 

« 

Le  potage  à la  tortue  au  vin  de  Champagne, 

Le  potage  à la  Coudé  aux  petits  croûtons. 

' DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  turbot  grillé  à l’italienne  , 

Les  soles  frites  et  bouillies. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Le  quartier  d’agneau  braisé  à l’anglaise  , 

Le  faisan  à la  choucroute  à l’allemande. 

HUIT  ENTRÉES. 

Le  turban  de  fdets  mignons  à la  Conti , 

Le  sauté  de  poulardes  aux  truffes , 

La  marinade  de  cervelles  de  veau  . 

La  blanquette  de  volaille  à la  piémontaise, 

La  timbale  de  macaroni  à la  Toulouse, 

Les  foies  gras  au  vin  de  Madère, 

La  fricassée  de  poulets  à la  provençale , 

Les  escalopes  de  cabillaud  sautées  aux  fines  herbes. 
Pour  extra  , les  petits  vol-au-vent  à la  Béchamel. 
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DEUX  FLANS  d’eNTUE.METS. 

Le  cochon  de  lait  en  {galantine  à la  gelée, 

Le  buisson  d’écrevisses  au  vin  de  Madère. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  gras , 

Les  canetons. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Les  panneqiiets  à la  reine, 

Les  fondus  en  caisse  au  parmesan. 

HUIT  ENTREMETS, 

Les  sikels  à l’espagnole , 

Les  asperges , 

Les  œufs  de  pluviers  , 

Les  salsifis  frits , 

La  gelée  de  groseilles  de  France  (conserve) , 

Les  petits  gâteaux  à la  royale , 

Le  fromage  bavarois  aux  amandes. 

Les  gâteaux  glacés  aux  jîistaches. 

Pour  extra  , les  soufflés  au  marasquin. 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  10  avril  1817, 


DEUX  POTAGES. 

Le  potage  à la  reine  , 

Le  potage  à la  jardinière  au  blond  de  veau. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 
Le  brochet  au  vin  de  Champagne  , 

Le  cabillaud  à la  crème. 

DEUX  GROSSES  PIÈGES. 

Le  chapon  à la  régence  , 

Le  jambon  braisé  au  vin  de  Madère. 
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HUIT  ENTRÉES. 

IjCS  tentions  de  veau  glacés  à la  Macédoine , 

Les  filets  de  poulardes  à la  Ponipadour, 

Les  filets  de  merlans  sautés  à la  provençale, 

]ja  fricassée  de  poulets  à la  Villcroy  , 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  minute,  demi-glace; 
IjCS  cjuenellesde  poisson  au  beurre  d’écrevisses, 

Les  filets  de  poulardes  à la  Orly, 

IjU  blanquette  de  volaille  aux  truffes. 

Pour  extra  , les  croquettes  au  blanc-manger. 

DEUX  FLANS  d’ENTREMETS. 

La  salade  de  homards  aux  laitues  , 

Le  cochon  de  lait  en  galantine  à la  gelée. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  gras , 

Les  bécasses  bardées. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  soufflé  aux  citrons  , 

Le  biscuit  aux  amandes  à la  marmelade. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  concombres  en  cardes  au  velouté , 

Les  sikels  au  beurre  , 

Le  buisson  d’écrevisses , 

Les  œufs  de  pluviers , 

La  gelée  d’oranges , 

Le  fromage  bavarois  au  chocolat , 

Le  flan  de  pommes  à la  portugaise , 

Les  gâteaux  à la  Coudé. 

Pour  extra  , les  petits  soujjlés  aux  abricots  [conserve). 
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TABLE  DE  S.  A.  B.  LE  PRINCE  RÉGENT , 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  11  avril  1817 

DEUX  POTAGES. 

La  tortue  au  vin  de  IMadère  , 

Le  potage  de  riz  à la  provençale. 

DEUX  KELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  turbot  au  gratin  au  vin  de  Champagne , 

Les  soles  frites  à l’anglaise. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

La  pièce  de  bœuf  aux  oignons  d’Espagne , 

Les  poulardes  à la  Périgueux. 

HUIT  ENTRÉES. 

La  caisse  de  foTes  gras  à l’italienne , 

Le  sauté  de  poulardes  à la  lyonnaise  , 

La  lamproie  de  Closter, 

L’émincée  de  mouton  aux  concombres , 

La  blanquette  de  poulardes  aux  pointes  d’aspergos  , 

Le  sauté  de  bécasses  au  vin  de  Bourgogne  , 

Le  fritot  d’ailes  de  poulets  à la  Saint-Florentin , 

Les  croquettes  de  gibier  au  suprême. 

DEUX  FLANS  d'eNTREMETS. 

Le  jambon  glacé  à la  gelée  , 

La  galantine  de  cochon  de  lait  à la  gelée. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  pintades  au  cresson  , 

Les  grous  bardés. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Les  pommes  meringuées , 

Le  soufflé  à la  suisse. 
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HUIT  ENTUEHIETS. 

Les  salsifis  frils, 

Les  asperges  au  heiirre  , 

Les  crevettes  en  buisson  , 

Les  œufs  de  pluviers, 

La  gelée ‘de  citrons  , 

Les  tartelettes  de  cerises  , 

La  crème  à la  vanille  , 

Les  cannelons  aux  amandes. 

Pour  extra  , les  soufflés  à la  vanille. 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT , 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  12  avril  1817. 

' DEUX  POTAGES. 

Le  potage  à la  tortue  li  l’américaine  , 

La  crème  de  riz  à la  royale. 

O 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  saumon  , sauce  génoise  ; 

Les  maquereaux  à Fanglaise. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

La  longe  de  veau  à la  crème  , 

Le  chapon  au  consommé  entouré  d’oignons  d’Espagne. 

HUIT  ENTRÉES. 

Les  ris  de  veau  sautés  à la  provençale  , 

La  Orly  de  filets  mignons  , sauce  poivrade  ; 

La  casserole  au  riz  à la  reine  , garnie  d’œufs  de  pluviers  ; 
Les  filets  de  truites  sautés  à la  maître-d’liôtel , 

Le  sauté  de  poulardes  à la  royale  au  suprême, 

Les  boudins  de  gibier  à la  Richelieu  au  fumet , 

Les  ailerons  de  poulets  aux  pointes  d’asperges , 

Les  canetons  dépecés  à, l’orange. 

Pour  extrà,  les  petits  pâtés  garnis  de  filets  de  soles 
l’anglaise. 
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DEUX  FLANS  d’eNTUEMETS. 

Le  jambon  glacé  à la  gelée, 

Le  buisson  d’écrevisses  au  vin  de  Madère. 

DEUX  PLATS  DE  llOT. 

Les  poulets  au  cresson , 

Le  paon  bardé. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  pouding  de  cabinet  au  rlmin  , 

Les  darioles  à la  fleur  d’oranger. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  cardes  à la  Bccliamel , 

Les  haricots  verts  à l’anglaise  , 

Les  œufs  de  pluviers  , 

Les  huîtres  au  gratin  et  en  caisses  , 

La  gelée  d’oranges  moulée , 

La  crème  au  café  moka , 

Le  flan  d’abricots  glacé  , 

Les  jalousies  à la  gelée  de  groseilles. 

Pour  e.xtrà  , les  Liscuiis  à Id  crème, 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  13  avril  1817. 

DEUX  POTAGES. 

La  tortue  au  vin  de  Madère , 

La  croûte  gratinée  aux  pointes  d’asj)erges. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  brochet  glacé , sauce  italienne  ; 

Les  turbots  à la  hollandaise. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Le  jambon  glacé  aux  épinards , 

La  dinde  aux  truflés  de  France  à la  Périgueux, 
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HUIT  ENTRÉES. 

Le  fritot  de  poulets  à la  Marengo, 

Les  noix  de  veau  piquées  , glacées,  à la  purée  d’oseille  j 
Le  sauté  de  poulardes  aux  haricots  verts  , 

Les  filets  de  lapereaux  sautés  aux  fines  herbes  , 

Les  hatelets  à la  westphalieune  , 

L’émincée  de  volaille  aux  œufs  de  pluviers, 

Le  sauté  de  filets  de  maquereaux  à la  maître-d’hôtel , 

La  fricassée  de  poulets  aux  champignons. 

Pour  extra , les  cannclon.t  à la  Luxembourg. 

DEUX  GROS  ENTREMETS. 

Le  buisson  de  truffes  au  vin  de  Champagne, 

La  terrine  de  faisans  à la  Nérac. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Le  baba  au  madère , 

Les  pommes  au  riz  méringuées. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  concombres  farcis  au  velouté  , 

Les  haricots  verts  à la  française , 

Les  écrevisses  au  buisson  , 

Les  œufs  de  pluviers , 

Le  blanc-manger  au  café  à l’eau , 

La  gelée  de  rhum  , 

La  tourte  aux  abricots  à la  française  , 

Les  tartelettes  à la  crème  à l’orange. 

Pour  extra,  les  soufflés  aux  macarons  amers. 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  14  avril  1S17. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  levrauts  à l’anglaise , 

Le  potage  à la  jardinière  au  consommé. 


CHAPITRE  XV.  ?.0t 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  soles  au  vin  de  Cliampagnc  , 

Les  merlans  panés  à l’anglaise. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Les  filets  de  bœuf  piqués  marinés,  sauce  poivrade  ; 

Le  chapon  à la  tartare  ravigote. 

HUIT  ENTRÉES. 

Les  escalopes  de  volaille  à l’italienne  , 

Les  ris  de  veau  en  bigarrure  à la  Soubise  , 

Le  sauté  de  poulardes  à la  d’Artois  , 

Les  filets  mignons  à la  Orly , sauce  tomate; 

Les  côtelettes  de  mouton  garnies  de  petites  pommes  de  terre, 
Le  sauté  de  faisans  aux  truffes  , 

La  fricassée  de  poulets  à la  Saint-Lambert , 

La  lamproie  de  Closter  au  vin  de  Porto. 

Pour  extra  , les  petits  pâtés  de  mouton  à l'anglaise. 

DEUX  FLANS  d’eNTREMETS. 

Le  jambon  glacé  à la  gelée, 

Le  buisson  de  homards. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  au  cresson  , 

Les  canetons  de  ferme. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  soufflé  de  riz  à la  vanille , 

Le  gros  ramequin  au  parmesan. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  sikels  à l’espagnole  , 

Les  haricots  verts  à la  française  , 

Les  œufs  de  pluviers, 

Le  buisson  de  truffes  au  vin  de  Madère  , 

Les  génoises  à l’orange , 

La  crème  de  café  à la  française  ; 
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Les  tartelettes  de  poires  pralhiées, 

La  gelée  de  viu  de  Madère  sec. 

Fouj'  extra  , les  soudés  de  fécule  à la  vanille. 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  13  avril  1817. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  mouton  à l’anglaise , 

Le  potage  de  santé  au  consommé  de  volaille. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  turbot  à la  hollandaise  , 

Le  saumon  à la  génoise. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  faisan  à la  choucroute  à l’allemande , 

Le  quartier  d’agneau  aux  épinards. 

HUIT  ENTRÉES. 

Le  sauté  de  poulardes  aux  concombres. 

Les  ûlets  de  canetons  à la  bigarade  , 

Les  ailerons  de  volaille  aux  champignons , 

Les  côtelettes  de  veau  aux  fines  herbes , demi-glace  ; 

La  fricassée  de  poulets  à la  vénitienne , 

Les  quenelles  de  faisans  au  fumet , 

Le  vol-au-vent  de  cabillaud  à la  Béchamel, 

Les  croquettes  de  volaille  au  suprême.  . 

Four  extra , les  petits  pâles  aux  huîtres, 

DEUX  FLANS  D’ENTREMETS. 

Le  jambon  glacé  à la  gelée 
Le  buisson  d’écrevisses. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  à la  reine, 

Les  sarcelles  garnies  de  citrons. 


CHAPITRE  XV.  503 

DEÜX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Les  gaufres  à la  flainamlc, 

Le  flan  de  cerises  glacé. 

UCIT  ENTREMETS. 

Les  asperges , 

La  croûte  aux  champignons , 

Les  œufs  de  pluviers , 

Les  homards  au  gratin  , 

La  gelée  d’oranges  renversée  , 

La  crème  au  chocolat , . 

Les  tartelettes  à la  bonne  femme , 

Les  gâteaux  à la  d’Artois. 

Pour  extra , les  fondus  au  parmesan. 


TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT , 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  16  avril  1817. 


DEUX  POTAGES. 

Le  potage  à l’oseille,  lié  à la  hollandaise  ; 

Le  .vermicelle  au  blond  de  veau  , à la  régence. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  soles  à l’anglaise , sauce  aux  homards  ; 

Les  merlans  frits  à l’allemande. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  iambon  au  vin  de  ÎMadère , 

Les  poulets  gras  aux  huîtres. 

DEUX  ELANS  d’eNTREMETS. 

La  fricassée  de  poulets  à la  dauphine  , 

Le  pâté  chaud  de  pigeons  à l’anglaise. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  côtelettes  d’agneau  sautées , sauce  tomate  ; 
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Le  sauté  de  poulardes  aux  haricots  verts  , 

Les  quenelles  de  volailles  à ritalicnue , 

L’émincée  de  mouton  à la  Clermont. 

Pour  extra  , les  rissoles  de  gibier  à l’allemande. 

DEUX  FLANS  u’eNTREMETS. 

Le  buisson  de  homards  au  vin  de  Madère  , 

La  terrine  de  gibier  à la  gelée. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  grous  bardés , 

Le  chapon  au  cresson. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Le  flan  à la  suisse  , 

La  bouillie  gratinée  au  naturel. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  petites  pommes  de  terre  frites  à la  lyonnaise  , 

Les  haricots  verts  à la  française , 

La  gelée  de  noyau  moulée, 

Les  tartelettes  d’abricots  glacées. 

Pour  extra,  le  soufflé  de  riz  à la  fleur  d’oranger. 

TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT, 

Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre) , 17  avril  1817 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  rossolis  à la  polonaise , 

Le  potage  à la  Clermont. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  maquereaux  à la  maître-d’hôtel , 

Le  cabillaud  à la  Béchamel,  maigre. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Le  chapon  à la  Chevry  à l’anglaise, 

La  iDièce  de  bœuf  à la  macédoine. 
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DEUX  FLANS  d’eNTRE.METS. 

Le  fiitot  d’ailerons  à la  Saint-Florentin  , 

Le  Yol-an-vent  à la  Nesle, 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  escalopes  de  poulardes  aux  concombres , 

La  noix  de  veau  piquée,  glacée,  purée  d’oseille  ; 
Le  sauté  de  poulets  à l’estragon  au  suprême  ; 

Les  lapereaux  sautés  au  vin  de  Cliamiaagne. 

/Wr  extra,  les  petits  pâles  de  gibier. 

DEUX  FLANS  d’ENTREMETS. 

Le  nougat  au  gros  sucre  , 

La  sultane  à la  Chantilly. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  au  cresson , 

L’oie  à la  purée  de  pommes. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

La  charlotte  de  pommes  glacée  , 

]^a  crème  frite  à la  fleur  d’oranger. 

QUATRE  ENTREMETS. 

J>es  asperges. 

Les  sikels  au  velouté  , 

La  gelée  de  crème  de  noyau  fouettée  , 

Les  crevettes  en  hérisson. 

Pour  extra,  les  soufflés  aux  abricots  {conseiye). 


TABLE  DE  S.  A.  R.  LE  PRINCE  RÉGENT  , 


Servie  au  pavillon  de  Brighton  (Angleterre),  18  avril  1817. 


DEUX  POTAGES. 

La  crème  d’orge  à la  royale  , 

La  brumoise  au  consommé  de  volaille. 
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DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  saumon  à la  vénitienne  , 

Les  soles  frites  panées  à l’anglaise. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Le  jambon  glacé  aux  oignons  d’Espagne  , 

* La  dinde  à la  Périgiieux,  aux  truffes  de  France. 

DEUX  FLANS. 

Le  pain  de  gibier  à la  dauphine, 

La  casserole  au  riz  à la  polonaise, 

QUATRE  ENTRÉES. 

La  fricassée  de  poulets  à la  Chevalier , 

Les  filets  de  mouton  grillés,  demi-glace  ; 

Le  sauté  de  poulardes  aux  pointes  d’asperges , 
La  blanquette  de  ris  de  veau  aux  fines  herbes. 
Pour  extra,  les  croquettes  à la  marinière. 

DEUX  FLANS  d’eNTREMETS. 

Le  buisson  d’écrevisses  au  vin  de  Madère , 

Le  pâté  de  faisans  à l’aspic. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  canetons  de  ferme  , 

Le  chapon  au  cresson. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 
Les  pannequets  à l’anglaise , 

Les  beignets  de  pommes  glacés  aux  pistaches. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  haricots  verts  à la  française , 

Les  asperges  à la  hollandaise  , 

Le  flan  d’abricots  glacés  , 

La  gelée  de  punch  moulée. 

Pour  extra,  les fondus  au  parmesan. 
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. OBSERVATIONS. 

Le  mois  d’avril  devient  déjà  défavorable  pour  la 
.variété des  entrées  ; le  manque  de  gibier  se  fait  sentir 
chaque  jour  davantage;  la  volaille  qui  a vieilli  est 
tout  ce  qui  reste. — Seulement  les  primeurs  potagères 
viennent  enrichir  l’entremets  de  légumes.  Aussi  re- 
marquera-l-on  que  ces  menus  de  huit  entrées  sont 
peu  variés  par  cette  même  raison;  cependant  ces 
dîners  sont  lins  et  splendides.  J’aime,  pour  huit  en- 
trées, servir  deux  potages,  deux  relevés  de  poisson 
pour  les  milieux,  et  deux  grosses  pièces  pour  les 
bouts.  Pour  le  second  service,  deux  flans  d’entre- 
mets, deux  plats  de  rôt  : ces  relevés  font  très-bien 
pour  un  dîner  de  huit  et  quatre  entrées,  mais  non 
pas  pour  un  grand  menu  de  douze,  seize,  vingt  et 
quarante  entrées.  Les  plats  de  rôt  doivent  rester  sur 
la  table  tout  le  temps  du  second  service;  ils  servent 
à couper  les  grosses  pièces  de  pâtisserie,  et  c’est 
généralement  ce  qui  rend  le  service  plus  pittoresque. 
Aussi  nous  nous  sommes  bien  gardé  de  marquer 
des  relevés  de  plats  de  rôt  dans  nos  grands  dîners; 
nous  avons  préféré  les  remplacer  par  des  assiettes 
volantes  de  soufflés  en  caisses  et  en  croustades. 

Les  menus  des  16,  17  et  18  ne  sont  que  de  quatre 
entrées.  Ce  service  est  le  même  que  nous  servions  à 
Londres.  Par  la  même  raison,  nous  ne  parlerons 
point  des  dîners  servis  à Carlton-House,  comme  nous 
l’avons  déjà  annoncé  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 
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jNous  avons  été  bien  llalté  de  retrouver,  à la  cour 
d’Angleterre,  nos  anciens  potages  à garnitures;  jiuis 
ces  relevés  de  poissons  remplacés  par  de  grosses 
pièces , et  les  relevés  de  plats  de  rôt  par  de  bons 
entremets  chauds  de  pâtisserie,  tels  que  nos  cui- 
siniers les  servaient  vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle. 
Nous  en  avons  fait  notre  profit  pour  en  enrichir  nos 
menus  modernes.  C’est  encore  un  nouvel  hommage 
que  nous  aimons  à rendre  à l’art  culinaire. 

D’après  ce  traité  des  menus  servis  en  Angleterre, 
les  praticiens  doivent  juger  des  ressources  de  Lon- 
dres; etsi  Vienne,  après  Paris,  l’emporte  sur  Londres, 
c’est  par  le  prix  modéré  de  ses  comestibles.  Pour  vivre 
dans  la  capitale  des  trois  royaumes,  on  dépense  les 
deux  tiers  de  plus  qu’à  Paris  et  à Vienne  : à cela 
près , Londres  est  assez  agréable  pour  le  travail  de  la 
cuisine  française. 

REMARQUES  SUR  LES  PRODUCTIONS  EN  COMESTIBLES 

ANGLAIS. 

Les  bœufs  y sont  gras  et  de  bonne  qualité,  ainsi 
que  le  mouton,  le  veau  et  l’agneau;  les  rosbifs  sont 
tendres  et  succulents,  c’est-à-dire  généralement  plus 
tendres  que  les  nôtres,  et  cela,  par  deux  causes  fa- 
ciles à concevoir  : la  première  vient  de  ce  que  les 
bouchers  de  Londres  ont  la  bonne  habitude  de  tuer 
les  bœufs  assez  jeunes  encore  pour  les  obtenir  très- 
tendres,  ce  qui  n’est  pas  assez  pratiqué  chez  nous; 
en  second  lieu,  je  pense  avec  raison  que  le  charbon 
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de  terre  dont  les  aires  sont  chargés  donne  une 
chaleur  plus  égale,  plus  pénétrante  que  le  bois  ne 
peut  le  faire.  Ce  combustible  se  brûle  vile  une  foi.s 
qu’il  est  enllammé,  tandis  que  le  charbon  de  terre 
se  conserve  une  demi-journée,  avec  un  feu  égal.  J’ai 
observé  le  rôtisseur  chez  le  prince  régent  : — une  fois 
qu’il  avait  chargé  son  aire,  le  malin,  il  durait  une 
grande  partie  tlu  jour;  et  ce  qui  est  très-agréable 
pour  les  gens  chargés  de  faire  rôtir  en  Angleterre, 
c’est  de  n’avoir  pas  à remonter  à chaque  quart  d’heure 
le  tournebroche  ; car  ici  les  broches  tournent  par 
l’eflét  d’un  volant  adapté  dans  le  milieu  de  la  chemi- 
née, que  la  vapeur  et  la  fumée  du  charbon  de  terre 
font  sans  cesse  tourner.  Assurément  cette  régularité 
est  quehjue  chose  pour  obtenir  de  beaux  rôtis.  Je 
sais  parfaitement  que  nous  obtenons  les  mômes  ré- 
sultats dans  nos  grandes  maisons  de  France;  mais  je 
veux  parler  des  maisons  à cuisinier  ordinaire,  et 
même  à cuisinière.  En  Angleterre,  toutes  les  femmes 
font  bien  le  rôt.  L’essentiel  de  la  cuisine  anglaise, 
ce  sont  les  rosbifs  de  bœuf,  de  veau,  de  mouton  et 
d’agneau  ; ensuite  ces  mêmes  viandes  cuites  à l’eau 
de  sel , ainsi  que  le  poisson  et  les  légumes  (quelques- 
uns  de  nos  anciens  potages  français)  ; mais  le  potage 
à la  tortue  est  vraiment  le  potage  national  des  An- 
glais : le  pâté  de  fruits  et  le  pouding  de  toutes  les 
espèces,  les  poulardes  et  dindonneaux  aux  choux- 
lleurs , le  bœuf  salé , les  jambons  de  ferme , et  quel- 
ques mets  et  ragoûts  à peu  prés  semblables,  voilà 
tout  ce  qui  constitue  la  cuisine  anglaise;  le  reste 
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appartient  à la  cuisine  franeaise;  et  bien  que  dans 
toutes  les  maisons  des  grands  seigneurs  il  y ait  un 
cuisinier  français,  la  lille  de  cuisine  est  chargée  de 
confectionner  les  mets  à l’anglaise,  ce  qu’elle  fait 
ordinairement  tres-hien  ; et  c’est  ce  qui  nous  con- 
vient beaucoup , car  le  cuisinier  français,  et  particu- 
lièrement en  Angleterre,  se  trouve  seul,  et  n’a  pour 
aides  que  des  femmes.  Il  s’ensuit  que  les  jours  de 
grand  gala  il  ne  peut  point  soigner  également  toutes 
les  parties  de  son  service. 

Si  dans  ces  grandes  maisons  le  cuisinier  se  trouve 
seul  avec  les  lilles , Londres,  d’un  autre  côté,  offre 
quelques  ressources  pour  abréger  ses  travaux;  d’abord 
le  marchand  de  volaille  vous  envoie  vos  commandes 
prêtes  à être  employées,  et  même  toutes  troussées, 

, c’est-à-dire  à la  manière  du  pays.  Le  poisson  est 
vidé,  lavé,  et  d’une  propreté  que  l’on  ne  retrouve 
qu’en  Hollande  : les  légumes  de  même  vous  arrivent 
tout  épluchés  et  tout  lavés.  Cet  arrangement  est  fa- 
vorable au  travail;  mais  aussi  combien  ces  soins 
sont  chèrement  payés! 

Je  l’ai  déjà  fait  observer,  la  boucherie  à Londres  est 
très-belle,  très-ragoûtante,  et  de  belle  qualité.  Elle 
n’a  pas  cependant  autant  d’onctuosité  que  la  nôtre 
pour  les  potages , les  sauces  et  les  consommés  ; cela 
provient  encore  du  climat  des  Iles-Britanniques, 
dont  les  brouillards  presque  continuels,  en  donnant 
aux  prairies  cette  verdure  printanière,  ôtent  en  même 
temps  une  partie  des  sucs  nutritifs  des^pàturages. 

Notre  bétail  est  donc  supérieur  en  qualité  nutri- 
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tive  à celui  tle  l’Angleterre.  De  inêine  Londres  n’a 
rien  à pouvoir  inellro  en  parallèle  avec  nos  élégantes 
boucheries  de  Paris,  cl  parliculiéreinenL  avec  nos 
beaux  bâtiments  des  abattoirs. 

Les  marchands  de  volaille  de  Londres  ont  l’habi- 
tude dfr  ne  point  saigner  le  volatile;  par  consétiuent 
les  cous  des  poulets  et  autres  volailles  ne  sont  point 
ensanglantés,  ce  qui  est  Ibrt  agréable  dans  notre 
travail;  comme  cela  on  ne  salit  point  les  nappes  et  les 
tables  de  cuisine  : quelques-uns  de  >nos  confrères 
prétendent  (|ue  la  volaille  éloulféeest  moins  blanche 
et  que  la  chair  conserve  des  parties  sanguines;  ce- 
pendant les  fournisseurs  de  la  maison  royale  nous 
donnaientdebelles  poulardes,  d’execellents  chapons  et 
poulets;  seulement  nous  avons  remarqué  qu’il  exis- 
tait entre  le  gros  filet  et  le  filet  mignon,  à la  partie 
adhérente  aux  fibres  qui  les  unit  à la  carcasse;  là, 
seulement,  dis-je,  nous  avons -remarqué  une  petite 
place  rosée  qui  provient  de  ce  que,  la  volaille  étant 
étouffée,  le  sang  se  porte  vers  la  poitrine;  mais,  en 
parant  les  filets  pour  les  sautés,  cela  disparaît;  en- 
suite la  volaille  rôtie  étant  dépecée,  chaude  ou  froide, 
ne  conserve  qu’une  trace  à peine  sensible  de  ce(,te 
teinte  rosée,  et  môme  très-souvent  ces  traces  ont 
disparu  à la  cuisson. 

Ce  que  je  n’aime  pas  chez  les  marchands  de  vo- 
laille de  Londres,  c’est  la  mauvaise  habitude  qu’ils 
ont  de  saupoudrer  la  volaille,  pour  la  rendre  plus 
blanche,  à la  vue  seulement;  car  à la  cuisson  elle 
noircit,  ce  que  j’ai  remarqué  dans  des  maisons  par- 
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liculières , dont  les  cuisiniers  ont  la  fnanie  de  faire 
cuire  les  poulets  pour  entrées  dans  du  lait  (ou  toiA 
bonnement  à l’eau  de  sel),  alin  de  les  conserver 
blancs.  Mais  ce  résultat  ne  peut  s’obtenir , et  cepen- 
dant c’est  la  manière  anglaise;  certes  elle  est, à mille 
lieues  de  notre  excellente  manière  de  poêler  les  vo- 
lailles. D’ailleurs  notre  volaille  est  bien  suj>érieur« 
en  beauté  et  qualité  nutritive. 

Les  chasses  n’étant  point  permises,  les  seigneurs 
seulement  en  ont  le  droit  exclusif;  par  conséquent, 
point  de  gibier  dans  le  commerce;  cependant  le  su- 
perllu  des  grandes  soigneuries  se  porte  chez  le  mar- 
chand de  volaille;  mais  ce  gibier  ne  peut  paraître 
en  étalage,  et  se  vend  en  cachette.  — Cette  circon- 
stance le  rend  cher  et  peu  varié  ; — au  lieu  qu’à  j 
Paris  et  à Vienne  le  gibier  volatile  et  celui  de  ve- 
naison sont  abondants  et  peu  coûteux,  comparative- 
ment aux  prix  de  la  capitale  des  Iles-Britanniques. 

L’Angleterre  ne  produit  point  de  gibier  de  venai- 
son ; le  daim  seulement  y est  commun;  mais  l’Écosse, 
produit  du  menu  gibier  que  l’on  nomme  grouse;  il 
est  de  la  grosseur  du  perdreau  et  sa  chair  est  déli- 
cate, mais  il  est  original  par  la  variété  de  son  plu- 
mage; nul  ne  se  ressemble  par  la  nuance  de  ses 
couleurs. 

A Londres,  ce  qui  est  bien  supérieur,  et  je  le  dis 
avec  regret,  ce  sont  les  boutiques  des  marchands 
de  poisson;  j’aimerais  trouver  ces  etablissements 
dans  nos  belles  rues  de  Paris;  je  souhaite  bien  ar- 
demment de  voir  quelques-unes  de  nos  riches  mar- 
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chaudes  de  la  tialle  ei  de  nos  grands  marchés  ouvrir, 
<Jïins  nos  beaux  quartiers  de  la  capitale,  quelques 
boutiques  importantes  remplies  de  poisson  de  mer  et 
d’eau  douce.  La  Tamise  fournit  un  poisson  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  la  brème  : on  l’appelle 
gramultt.  Ce  poisson  est  fort  distingué  et  d’une  chair 
blanche,  d’un  goût  agréable  et  d’une  facile  digestion. 

Les  boutiques  de  charcutier  à Londres  sont  bien 
inférieures  aux  nôtres;  elles  en  sont  si  éloignées, 
qu’elles  ne  peuvent  supporter  aucun  rapprochement. 
Seulement,  j’ai  trouvé  à Londres  une  espèce  de  co- 
chon qui  est  originaire  de  la  Chine  : cette  espèce  est 
lïeaucoup  plus  petite  que  celle  du  reste  du  continent. 
La  chair  en  est  tendre  et  fort  délicate  ; il  serait  à dési- 
rer que  quelques-uns  de  nos  confrères  introduisissent 
cette  espèce  en  France;  ce  serait  un  vrai  service  rendu 
à l’art  de  la  gastronomie. 

Les  légumes  à Londres  sont  fort  chers,  et  même 
en  été  il  est  assez  difficile  de  s’en  procurer.  Mais  ce 
qui  est  très-agréable  pour  nous,  c’est  d’obtenir  des 

■ marchands  fruitiers  les  légumes  tout  appropriés , et 
. les  champignons  tournés  avec  soin  et  conservés  très- 
' blancs  dans  une  eau  de  citron  ; mais  ces  petits  ser- 
' vices  rendus  sont  bien  chèrement  payés,  et  ce  qui 

■ coûteà  Londres  une  guinée  se  vendrait  à Paris  quel- 
ques francs.  Là,  comme  en  Russie  et  à Vienne,  les 
sei res  chaudes  donnent  toute  1 annee  des  légumes 

i d’entremets  qui  se  vendent  bien  cher,  et  qui  n’ont 
point  la  qualité  de  nos  prémices  de  France  : notre 
heureux  climat  nous  donne  en  abondance  des  non- 
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veaiilcs  selon  les  quatre  saisons.  — On  ne  trouve  à 
Londres  (|ue  des  Irulï’es  venant  de  France,  Cepen- 
dant quelques-uns  de  nos  confrères  nous  ont  assuré 
en  avoir  trouvé  dans  certaines  campagnes  de  sei- 
gneurs 5 mais  nous  qui  avons  fait  un  vov  âge  dans  le 
nord  de  l’Angleterre,  dans  une  des  plus  grandes 
propriétés  des  trois  royaumes  unis,  et  durant  notre 
séjour  à la  cour  du  prince  régent,  nous  n’avons 
point  vu  de  truffes  provenant  du  pays. 

L’on  trouve  à Londres  une  espèce  de  légume  que 
l’on  nomme  sikèles  (sea-kales) , ou  choux  de  mer;  ils 
ressemblent  aux  branches  du  céleri,  et  se  servent 
de  même  que  les  asperges  à la  sauce  au  beurre;  mais 
je  préfère  les  servir  à V espagnole,  comme  nous  ser- 
vons les  cardes  et  les  pieds  de  céleri.  Les  pommes 
de  terre  sont,  comme  tout  le  monde  le  sait,  une 
partie  de  la  nourriture  du  peuple  anglais,  puis- 
qu’elles remplacent,  en  quelque' sorte , le  pain  dont  ] 
nous  faisons  une<si  grande  consommation  ; aussi  les 
pommes  de  terre  sont  cultivées  avec  soin,  dans  les 
trois  royaumes.  L’introduction  en  grand  de  ce  végé- 
tal dans  la  culture  des  nations  européennes  a été 
une  amélioration  qui  fait  le  plus  grand  honneur  au 
génie  et  à l’industrie  du  siècle  présent. 

Les  fruits  sont  peu  savoureux  et  aromatiques; 
aussi  nos  fruits  de  France  et  nos  excellents  vins  font 
les  délices  des  riches  des  îles  de  la  Grande-Bretagne, 
tandis  que  chez  nous  tout  le  monde  peut  se  permets 
Ire,  à peu  de  frais,  de  faire  d’excellents  repas.  Laj 
France  est  véritablement  la  mère-patrie  de  l’art  cu4 
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liriaire,  et  le  seul  paysan  niontlc  qui  réunisse  avec 
le  plus  d’abondance  et  do  variété  les  productions 
nécessaires  à la  vie.  Nous  regretlons  de  n’avoir  pas 
travaillé  en  Italie  durant  le  voyage  (juc  nous  y avons 
fait;  nous  aurions  enrichi  cet  ouvrage  de  notes 
intéressantes  sur  ses  productions;  Milan,  Genes, 
Florence,  Rome  et  Naples  offrent  de  grandes  res- 
sources pour  la  cuisine  fi’ançaise,  de  même  que  les 
principales  villes  de  l’Espagne  et  du  Portugal;  mais 
nous  nous  plaisons  à le  répéter,  aucune  ville  de  l’Eu- 
rope ne  peut  être  comparée  à Paris. 


CHAPITRE  XVI. 

TRAITÉ  DES  MENUS  DES  DINERS  SERVIS  A VIENNE 

A S.  Exc.  Eord  Siewarf, 

Ambassatluec  extraordinaire  de  S.  M.  britannique  près  la  cour  d’Autriche. 

Apres  Paris,  c’est  Vienne  qui  est  le  plus  agréable 
pour  la  cuisine  française;  aussi  passerais-je  quelques 


Pétersbourg.  Cette  ville  a beaucoup  plus  de  rappro- 
chements avec  Paris,  par  la  belle  construction  de  ses 
hôtels  et  de  ses  maisons;  ses  rues,  ses  boutiques, 
ses  promenades  et  les  agréments  de  la  société  con- 
viennent mieux.  — Ses  environs  présentent  des  sites 
enchanteurs;  le  Prater  est  délicieux  pour  les  prome- 
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nadcs.  Les  nuages  de  poussière,  durant  la  belle  sai- 
son, sont  le  mauvais  côté  de  Vienne. 

Les  boucliei’ies  de  celte  capitale  sont  dans  un 
état  de  vétusté  tel  que  je  suis  toujours  étonné  quand 
je  vols  que  les  peuples  voisins  ne  savent  pas  profiter 
de  l’industrie  les  uns  des  autres.  La  boucherie  est 
bien  mauvaise  à Vienne;  la  viande  est  là,  comme 
dans  tout  le  nord  et  l’Allemagne,  mal  coupée,  mal 
saignée,  malproprement  arrangée.  Dans  la  matinée, 
il  est  curieux  de  voir  ces  boucheries;  elles  sont  tou- 
jours garnies  de  ménagères  et  de  cuisinières  qui  at- 
tendent leur  tour  ; deux  garçons  bouchers  se  ti'ou- 
vent  élevés  dans  une  espèce  de  dépôt  tout  rempli  de 
viandes;  l’un  coupe  les  morceaux  qui  lui  sont 
demandés,  l’autre  les  pèse,  et  en  garnit  le  petit  pa- 
nier de  la  ménagère,  qui  paie  sans  oser  faire  la 
moindre  observation  sur  ce  qu’il  a plu  au  garçon  de 
lui  servir  : c’est  l’usage,  et  cela  passe. 

Le  bœuf,  le  mouton,  le  veau,  sont  de  pauvre 
mine,  et  bien  désagréables  pour  le  travail.  Deux  ou 
trois  maisons  de  bouchers  fournissent  les  cuisiniers 
français;  eux  seuls  se  permettent  des  observations 
sur  la  qualité  de  la  viande  et  sur  la  mauvaise  tenue 
des  boucheries.  Mais  les  Viennois  répondent  à cela 
qu’ils  font  comme  faisaient  leurs  pères.  Ces  bouti- 
ques ressemblent  à nos  marchands  d’abats  de  Paris. 
Depuis  quelques  années,  on  commence  à obtenir 
du  bœuf  assez  bon,  des  moutons  assez  couverts, 
du  veau  assez  blanc,  et  des  agneaux  excellents; 
mais  tout  cela  ne  peut  soutenir  la  comparaison  avec 
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notre  belle  bouclierie  de  Paris  et  celle  de  Londres. 

La  volaille  n'est  j>as  chère;  les  poulets  sont  passa- 
bles; les  poulardes,  les  chapons  et  les  dindons  de 
môme;  les  crêtes  et  les  rognons  y sont  abondants, 
par  conséquent  pas  chers;  les  oies,  les  canards,  les 
canetons,  les  pigeons,  sont  très-communs. 


Je  crois  que  dans  aucune  ville  de  l’Europe  il  ne 
se  vend  autant  de  gros  gibier  de  venaison  qu’à 
Vienne.  Le  daim,  le  cerf,  la  biche,  le  chevreuil,  le 
sanglier,  remplissent  les  marchés;  les  faisans  de  Bo- 


hême sont  excellents,  et  communs  à cause  de  leur 
abondance;  de  môme  les  levrauts.  Ici,  comme  dans 
le  Nord,  point  de  lapereaux.  La  gelinotte  n’est  point 
rare;  les  perdreaux  gris,  les  bécasses,  les  cailles,  les 
grives , 'les  pluviers  et  les  autres  petits  oiseaux  de 
passage  s’y  trouvent  également  en  quantité. 

Le  Danube,  le  premier  fleuve  de  l’Europe,  donne 
de  très-beaux  poissons,  tels  que  des  truites,  des  sau- 
mons, des  esturgeons,  des  eslerlaiis,  des  chiles,  des 
oucques,  des  carpes,  des  brochets,  des  anguilles,  des 
perches,  des  lottes,  des  tanches,  des  goujons,  des 
écrevisses  : ce  poisson  se  vend  à la  livre , et  à des 
prix  modérés.  .Les  chiles,  les  truites  et  les  saumons 


sont  à des  prix  plus  élevés;  les  turbots  et  turbolins, 
les  soles,  les  cabillauds,  les  homards,  les  truites, 
arrivent  de  Trieste,  le  port  de  mer  le  plus  voisin  de 
Vienne,  et  se  vendent  fort  cher,  à raison  de  leur  ra- 


reté. J’ai  payé  un  cent  d’huîtres  jusqu’à  30  florins, 
ce  qui  fait  31  fr.  50  cent,  de  France.  Paris  et  Lon- 
dres sont  les  deux  capitales  où  les  poissons  de  mer 


al8  LE  MAlTRE-D’IlOTEL  FRANÇAIS. 

Cl  d’eau  douce  sont  en  plus  grande  quanlilé  et  d’es- 
pèces plus  variées. 

I.c  beurre  (pie  l’on  vend  à Vienne  est  très-ordi- 
naire en  (|ualité  ; les  œufs  y sont  bons.^Ce  (pie  j’aime 
à Vienne,  comme  à Londres,  c]cst  de  trouver  au 
printemps  des  œufs  de  faisans,  de  perdreaux  et  de 
pluviers;  ils  sont  chers,  mais  on  en  fait  d’élégantes 
bordures  pour  des  entrées  de  volaille  et  de  gibier, 
dés  casseroles  au  riz  et  des  entremets;  puis  on  les 
sert  à la  serviette. 

Les  fruits  rouges  sont  abondants  ainsi  rjuc  les 
ananas,  les  pèches,  les  abricots,  les  prunes,  les 
pommes  et  les  poires;  mais  point  de  pommes  de 
reinette,  point  de  poires  de  crésanne,  de  Saint-Ger- 
main, de  beurré;  point  de  raisins  de  Fontain'ebleau  ; 
et  ces  fruits  ne  sont  point  remplacés  à Vienne  par 
d’autres. 

Les  racines  potagères  et  les  légumes  sont  égale- 
ment abondants  à Vienne;  mais,  durant  l’hiver,  ils 
sont  fort  chers.  Une  seule  fruitière  fournit  et  peut 
fournir  les  grandes  maisons  ; c’est-à-dire  qu’il  n’y 
a à Vienne  qu’une  seule  fruitière  bien  approvision- 
née, et« c’est  seulement  chez  elle  que.se  trouvent  les 
choses  rares  et  de  toutes  les  qualités  : aussi  rançonne- 
t-ellèles  cuisiniers  français  et  allemands  d’une  bonne 
manière. 

. .Elle  vend,  pendant  tout  l’hiver,  de  grosses  asper- 
ges blanches  d’un  goût  agréable  ; la  botte  se  paie  jus- 
qu’à 30  et  40  tlorins.  Les  champignons  y sont  excel- 
lents; mais  là,  comme  en  Russie  et  en  Angleterre, 
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point  de  truffes.  Il  en  arrive  d’Italie,  (ju’on  appelle 
les  tru/fes  î'omaines ; elles  sont  sans  fumet,  très-rares 
et  fort  coûteuses;  j’en  ai  payé,  dans  les  moments  de 
rareté,  25  et  30  florins  la  livre;  il  manque  a \ionne 
les  truffes  de  France,  le  poisson  de  mer,  et  nos  bons 
fruits  d’hiver,  puis  nos  vins  exquis. 

Le  pain,  à Vienne,  est  très-bon,  le  vin  peu  coûteux. 
Cette  capitale  est,  sans  coniredil,  celle  de  l’Europe 
oû  l’on  peut  vivre  en  dépensant  le  moins.  Malgré 
tous  ces  avantages.  Vienne  ne  peut  être  comparée  a 
Paris;  nulle  ville  ne  possède  avec  autant  d’abondance 
toutes  les  productions  de  la  gastronomie. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 
Vienne  , 26  janvier  1821. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  riz  à la  polonaise  , 

Le  potage  de  santé  au  consommé  de  volaille. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  cliile  à la  hollandaise , 

Le  saumon  , sauce  aux  homards. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  rosbif  de  mouton  à l’anglaise  , 

Les  poulardes  à la  Macédoine. 

. . I • • 

QUATRE  ENTRÉES. 

La  tête  de  veau  en  tortue , 

Le  sauté  de  poulardes  aux  truffes  , . . - 

La  casserole  au  riz  à la  Nesle  , - 

Les  escalopes  de  faisans  aux  champignons! 

Pour  extra , quatre  assiettes  de  petits  pâtes.  ■ • . 
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DEUX  FLANS  d’eNTREMETS. 

Le  flan  de  pommes  à la  portugaise  , 

Le  gateau  à la  royale. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  faisans  de  Bohême  , sauce  au  pain  ; 

Les  poulardes  à l’anglaise  , sauce  aux  œufs. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  asperges  au  beurre , 

La  salade  de  pommes  de  terre  à la  magnonaise  , 

Les  cardes  à la  moelle  , 

Les  choux-fleurs  au  parmesan  , 

La  gelée  de  groseilles  (conserve) , 

La  gelée  de  marasquin  , 

Le  pouding  de  cabinet , 

La  charlotte  de  pommes  glacée. 

Poui-  extra , les  choux  glacés  à la  (T Artois. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART 

Vienne,  50  janvier  1821. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  à la  Coudé , 

Le  potage  de  tortue  au  vin  de  Madère. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON, 

Le  chile  à la  vénitienne  , 

Les  soles  frites  à l’anglaise. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Les  biftecks  glacés  aux  pommes  de  terre, 

La  dinde  à la  Périgord. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  escalopes  de  perdreaux  au  fumet , 
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La  inagnonaise  de  poulets  à la  gelée  , 

La  timbale  de  macaroni  à la  napolitaine , 
Les  fdets  de  poulardes  à la  d’Artois. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  faisans , sauce  au  pain  ; 

Les  poulets  gras  au  cresson  , sauce  aux  œufs, 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  asperges , 

Les  choux-fleurs  à la  hollandaise, 

Les  cardes  à l’essence  , 

Les  champignons  à la  provençale , 

La  gelée  au  vin  de  Champagne  rosé  , 

La  gelée  d’épines-vinettes  moulée  , 

La  crème  d’ananas  à la  française  , 

Le  fromage  bavarois  aux  framboises. 

P our  extra  , huii  assiettes  volantes. 

Les  petits  vol-au-vent  à la  Béchamel , 

Les  petits  soufflés  de  pommes  , 

Les  meringues  à la  Chantilly. 


DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  6 février  1821. 

DEUX  POTAGES, 

Le  potage  de  maiTons  à la  lyonnaise  , 

Le  vermicelle  à la  régence. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  chile  , sauce  au  beurre  d’anchois  ; 

Les  truites  au  bleu  , sauce  italienne. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

La  longe  de  veau  à la  crème  , 

Les  chapons  à la  Montmorenci. 
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quatre  entrées. 

Le  pain  de  foies  gras  à la  dauphine  , 

Le  sauté  de  faisans  aux  truffes , 

Les  pâtés  chauds  ù la  finaiTcière  , 

Le  sauté  de  poulardes  à la  royale. 

DEUX  RELEVÉS  DE  PLATS  DE  ROT. 

Les  faisans , sauce  au  pain  ; 

Les  poulardes  à l’anglaise  , sauce  aux  œufs. 

DEUX  GROS  ENTREiMETS. 

La  ruine  d’Athènes , 

La  cascade  demi-circulaire. 

HUIT  ENTREMETS. 

Les  cardes  à la  moelle  , 

Les  choux-fleurs  à la  maître-d’hotel , 

Les  brocolis  au  velouté, 

Les  asperges , 

La  gelée  d’oranges , 

La  gelée  de  rhum  , 

Le  pouding  à l’anglaise , 

Le  fromage  bavarois  aux  abricots  , 

Pour  extra  , les  petits  vol-au-vent  à la  Béchamel. 

Les  fondus  au  parmesan , 

Les  soufflés  à l’orange. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne  , 10  février  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  23otage  de  tortue,  imitation  anglaise, 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON.. 

Le  turbot  à la  hollandaise, 

La  truite  frite  à l’anglaise. 
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DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  rosbif  garni  de  ])oinines  de  terre, 

L’oie  glacée  garnie  de  marrons. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Le  sauté  de  volaille  à la  Toulouse, 

Les  boudins  de  faisans  à la  Soubisc, 

Les  petites  croustades  à la  Béchamel  , 

Les  côtelettes  de  levrauts  à la  maréchale. 

DEUX  GROS  ENTREMETS; 

Le  biscuit  aux  amandes  , 

Le  croque-en-bouche  à la  reine. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Le  poulet  gras  au  cresson  , sauce  aux  œufs  ; 

Les  faisans , sauce  au  pain. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges , 

Les  champignons  à la  provençale  , 

La  gelée  d’oranges  dans  un  bol , 

Le  pouding  au  cédrat. 

Four  extra , le  pâté  de  faisans  à la  'gelée , la  hure  de  san- 
glier historiée. 

Grand  souper  «le  80  converfs* 

SOUPER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

i2  COUVERTS. 

Vienne , 16  février  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à la  provençale. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

L’esturgeon  , sauce  poivrade  ; 

Le  chile  à la  hollandaise. 


224 


LE  MAlTRE  D’flOTEL  FRANÇAIS. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

La  (.lincle  à laPcrigueux  aux  ti  ufFes  de  France , 

Le  cochon  de  lait  à la  moderne. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  cailles  à la  Mirepoix  aux  pointes  d’asperges , 

Le  sauté  de  faisans  au  suprême  , 

La  salade  de  volaille  à la  gelée , 

Le  pain  de  foies  gras  à la  Monglas. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  faisans , sauce  au  pain  ; 

Les  poulardes,  sauce  aux  œufs. 

DEUX  GRANDS  ENTRE3IETS. 

L’ermitage  parisien  , 

La  cascade  de  Rome  moderne. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  asperges  à la  hollandaise  , 

Les  cardes  à l’essence  , , 

La  gelée  d’oranges  moulée  , 

Le  fromage  bavarqis  à la  fleur  d’oranger  grillée. 

Pour  e\trk  , le  jambon  glacé  décoré  de  gelée^  la  hure  de  san- 
glier. 


GRAND  SALON. 

Cincj  petites  tables  servies  à 10  couverts  en  ambigu. 

Beux  potages un  poisson,  dix  entrées,  deux  rôts,  dix  entremets,. 

cinq  pièces  montées, 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  vermicelle  à la  régence , 

Le  potage  au  lait  d’amandes. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

L’esturgeon  au  vin  de  Madère. 
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DIX  EMIIÉES. 

Doux  de  sautés  de  volaille  à la  royale  , 

J)eux  de  turbans  de  {gibier  à la  gelée  , 

Deux  de  salmis  de  perdroaux  .au  vin  île  Bourgogne 
Doux  de  fricassées  de  ]ioulets  à la  gelée  , 

Doux  de  cote  de  bœuf  au  vin  de  Madère,  à la  gelée. 

DIX  EMREMETS. 

Deux  de  cardes  à l’espagnole  , 

Doux  d’as])ergos  , 

Doux  de  gelées  d’oranges  moulées  , 

Deux  d e suédoises  de  pommes, 

Deux  de  fromages  bavarois  aux  abricols. 

QUATRE  PLATS  DE  ROT. 

Deux  de  faisans  , sauce  au  ])ain  ; 

Deux  de  poulardes,  sauce  aux  œufs. 

CIXQ  PIÈCES  MONTÉES, 
l.a  fontaine  égyptienne, 

La  lontaine  de  Rome  anticjue  , ' 

La  fontaine  des  seize  colonnes, 

La  cascade  de  Pæstum  , 

La  ruine  de  Palmyre. 

TABLE  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

20  couverts  servis  en  ambigu. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  riz  au  lait  d’amandes , 

Le  vermicelle  au  consommé  de  volaille. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

L’esturgéon  , sauce  au  vin  de  Cbampagne. 

QUATRE  ENTRÉES. 

La  fricassée  de  poulets  à la  Chevalier, 

I 
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Les  escalopes  de  levrauts  liés  au  san^j , 

La  noix  de  veau  à l’aspic  , 

La  inagnonaise  de  volaille  à la  ravigote. 

deux  plats  de  rot. 

Les  perdreaux  , sauce  aux  pois  ; 

Les  poulardes,  sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges  à la  hollandaise  , 

Les  épinards  à l’anglaise , 

La  pâtisserie  mêlée , 

La  gelée  d’oranges  moulée. 

Pour  extrà  , la  hure  de  sanglier  décorée , la  pièce  de  bœuj 
salée, 

DLNER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  18  février  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  perdreaux  au  chasseur. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

La  truite  à la  sauce  génoise. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

La  tête  de  veau  en  tortue  au  vin  de  Madère. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  croquettes  de  volaille  au  suprême , 

Le  turban  de  faisans  à la  Toulouse  , 

La  fricassée  de  poulets  à la  vénitienne  , 

Les  filets  de  canards  à la  bigarade. 

DEUX  GROS  ENTREMETS. 

La  brioche  à la  crème  , 

Le  poupslin  glacé  au  four. 
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DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Los  l’aisans , sauce  au  pain  ; 

Los  poulardes , sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Los  asperges , 

La  croûte  aux  champignons, 

La  gelee  de  citrons  moulée, 

]^e  pouding  au  madère. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  2 mars  1S21. 

DEUX  POTAGES. 

La  gibelotte  d’oie  au  vin  de  Madère  , 

Le  potage  de  quenelles  à l’italienne. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON, 

Les  soles  à l’anglaise , 

Le  cliile  à la  hollandaise. 

4 

DEUX  GROSSES  PIECES, 

La  dinde  a la  financière, 

Le  jambon  glacé  aux  épinards. 

quatre  entrées. 

Les  petites  cassolettes  de  riz  à la  reine. 

Le  sauté  de  volaille  à la  lyonnaise, 

Les  escalopes  de  levrauts  au  fumet. 

Les  côtelettes  d’agneau  aux  pointes  d’asperges. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  faisans  , sauce  au  pain  ; 

Los  poulardes , sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

lœs  asperges , 

Les  choux-fleurs  au  parmesan, 

Le  pouding  de  cabinet, 
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La  gelée  d’oranges  moulée. 

Pour  extra  , les  fondas  en  caisses.  ■ 

^1^EU  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEW\RÏ. 

Vienne,  11  mars  1821. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  lièvre  au  vin  de  Porto  , 

Le  potage  de  céleri  au  consomiué. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

La  carpe  avec  garniture  sans  matelote  , 

I.e  cliile,  sauce  hollandaise. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Les  filets  de  bœuf  glacés  à ritaliennc , 

Les  poulardes  à laPérigueux. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  petits  vol-au-vent  de  faisans  au  suprême , 

Les  ailes  de  poulardes  aux  pointes  d’asperges , 

La  tête  de  veau  en  tortue  au  vin  de  Madère  , 
l.e  salmis  de  perdreaux  à l’ancienne. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  faisans  , 

Les  poulardes  au  cresson. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges , 

La  croûte  aux  champignons, 

La  gelée  de  fraises  (conserve) , 

Les  pommes  meringuées. 

Pour  extra,  les  fondus. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  20  mars  1821. 

DEUX  POTAGES. 

La  tortue  à l’indienne  , 

Le  macaroni  à l’italienne. 
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DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

La  bonne  morue  à la  maître-cl’liotel , 

Les  truites  du  Danube,  sauce  génoise. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

La  ciiartreuse  printanière  garnie  de  perdreaux  , 
lie  bœul  à la  cuiller  à la  moderne. 

DEUX  MILIEUX  POUR  RELEVÉS  DE  POISSON. 

La  croustade  garnie  d’une  escalope  de  faisans  aux  trufï’es  , 
I.a  poularde  à la  régence. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Le  pain  de  carpes  garni  de  queues  d’écrevisses  , 

Les  filets  de  volaille  glacés  à la  chicorée  , 

Les  filets  de  canetons  au  vin  de  Champagne  , 

Les  petits  vol-au-vent  à la  reine. 

DEUX  GROS  ENTREMETS. 

Le  flan  de  pommes  à la  portugaise. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  bécasses  et  faisans , sauce  au  pain  ; 

Les  ])Oulardes,  sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges  au  beurre , 

Les  champignons  à la  provençale  , 

La  gelée  d’oranges  dans  un  moule , 

Le  fromage  bavarois  aux  abricots. 

Pour  extra,  les pelils  soufflés  au  café. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  22  mars  1821. 

DEUX  POTAGES. 

Le  karrick  de  voladlc  a l’indienne, 

La  brunoise  au  blond  de  veau. 
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DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  truites,  sauce  au  vin  de  Cliaiupayne; 

Le  cliile,  sauce  au  beurre  d’écrevisses. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  jambon  glacé  aux  épinards  , 

Les  biftecks  glacés  à l’italienne. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Le  sauté  de  peidreaux  au  suprême , 

La  matelote  de  foies  gras  au  vin  de  Madère , 
Les  poulets  à l’allemande  et  aux  champignons  , 
l.,a  casserole  au  riz  à la  polonaise. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Le  faisan  et  les  bécasses,  sauce  au  pain  ; 

Les  poulardes,  sauce  aux  œufs. 

DEUX  GROS  ENTREMETS. 

La  hure  de  sanglier  truffée , 

Le  gateau  d’abricots. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges , 

Le  céleri  à l’espagnole , 

La  gelée  de  fraises  (conserve)  , 

Le  pouding  de  cabinet. 


DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART, 

Yiemie,  2 avril  1821. 

DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  santé  ou  consommé  de  volaille  , 

Le  potage  de  perdreaux  au  chasseur. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  saumon,  sauce  génoise  ; 

Le  ebile  du  Danube  à l’anglaise. 
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DEUX  GROSSES  PIECES, 
Les  poulardes  à la  linancière , 

Le  cochon  de  lait  à la  luodenie, 

QUATRE  E^fTRÉES. 
Les  petits  vol-au-vent  à la  Béchamel , 
Le  sauté  de  volaille  aux  truH'es  , 

Les  fdets  de  sarcelles  à la  hifjarade  , 

Le  pain  de  faisans  au  suprême. 

DEUX  GROS  ENTREMETS. 
* Le  buisson  de  truffes  au  vin  de  Madère, 
La  hure  de  sanglier  à la  troyenne. 

I 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 
Les  poulai-des,  sauce  aux  œufs  ; 

Les  gelinottes,  sauce  au  pain. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges , 

Les  épinards  à l’essence  , 

La  gelée  de  citrons  renversée , 

Les  gâteaux  d’amandes. 

Pour  extra,  les  biscuits  à la  crème. 


DINEtl  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  1"  mai  1821. 

Service  journalier. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  poisson  à la  russe. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

La  carpe  du  Danube  avec  garniture  en  matelote. 

UNE  GROSSE  PIECE, 

Le  bœuf  garni  de  racines  glacées. 
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DKUX  ENTIIÉFS. 

[ja  caisse  de  levrauts  sautés  aux  diampignons  , 

Le  fritot  de  poulets  nouveaux,  sauce  touiate. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  bécasses,  sauce  au  ])aiu. 

QUATRE  ENTKEMETS. 
l.es  clioux-fleurs,  sauce  au  beurre  ; 

Les  champignons  à la  provençale  , 

La  gelée  de  fraises  ( conserve  ) ; 

I.es  gâteaux  de  vermicelle  au  raisin  de  Corinthe. 

Pour  extra  , les  pelils  paies  maigres. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  2 mai  1821. 

UN  POTAGE. 

I^e  potage  d’orge  perlé  à la  royale. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  chile  à la  hollandaise. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

' Le  (juartier  de  mouton  en  rosbif. 

DEUX  ENTRÉES. 

Le  chapon  au  consommé  , 

Le  vol-au-vent  garni  à la  Nesle. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  levrauts  à l’anglaise  , gelée  de  groseilles. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges  au  beurre  , 

Les  épinards  à l'espagnole , 

Le  fromage  bavarois  aux  fraises  (conserve) , 

i 

Le  flan  à la  suisse. 
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DINEUDE  SON  EXCELLENCE  LOUD  STEWAUT. 


Vienne,  5 mai  1821. 

UN  rOTAGE. 

Le  potaj^e  à la  tortue  au  vin  de  Madère. 

U.\  RELEVÉ  DE  POISSON. 
Les  truites  au  vin  de  Cliainpagne. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Les  biltecks  à l’italienne. 

DEUX  ENTRÉES. 

JjO  pain  de  faisans  à la  royale  , 

Le  sauté  de  volaille  aux  concombres. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  gelinottes. 

QUATRE  ENTRE.VIETS. 
Les  asperges  à la  hollandaise, 

Les  œufs  à l’aurore , 

Le  pouding  à la  moelle, 

Les  meringues  garnies  d’abricots. 


DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  A mai  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  nouilles  au  parmesan. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  cliile , sauce  au  beurre  «l’anchois. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Le  rosbif  garni  de  raiforts. 

DEUX  ENTRÉES. 

La  casserole  au  riz  à la  polonaise, 

La  noix  de  veau  braisée  aux  racines." 
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UN  PLAT  DE  ROT. 

Le  chapon  au  cresson. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  haricots  verts  à l’anj'laise, 

Les  choux-fleurs  au  beurre , 

Le  blanc-manger  à la  crème  , 

Les  beignets  de  pommes  glacées. 

Pour  extvà,  les  pet  ils  flans  de  fraises  nouvelles. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  5 mai  1821. 

UN  POTAGE. 

La  purée  de  pois  nouveaux  garnie  de  petits  croûtons. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  chile  , sauce  au  beurre,  ravigote. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

La  longe  de  veau  à la  crème. 

DEUX  ENTRÉES. 

Le  chapon  au  riz  , 

Les  côtelettes  d’agneau  aux  pointes  d’asperges. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  bécasses  bardées  , sauce  au  pain. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Le  céleri  à l’espagnole , 

Les  épinards  à l’essence , 

La  gelée  au  rhum  dans  un  bol, 

Les  madelaines  au  raisin  de  Corinthe. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART, 

Vienne,  6 mai  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  karrick  de  poulets  à l’indienne. 
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UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 
liC  turbot , sauce  aux  homards. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Le  b(LHif  garni  de  racines  glacées. 

DEUX  ENTRÉES. 

Le  fritot  de  volaille  à la  viennoise, 

Les  (ilets  de  sarcelles  à la  bigarade. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Le  chapon  au  cresson , sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTRE.METS. 

Les  asperges  nouvelles , 

La  croûte  aux  champignons , 

Le  fromage  bavarois  à l’orange  , 

Le  gâteau  de  cerises  glacées. 

DÜNER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART, 

Yienne,  7 mai  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à la  tortue  au  vin  de  Champagne. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  chile,  sauce  vénitienne. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  fdet  de  bœuf  à la  Périgueux  , 

Les  chapons  garnis  de  racines  glacées. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  côtelettes  de  pigeons  aux  concombres , 

Le  sauté  de  volaille  à la  royale , 

Le  p;ité  chaud  de  faisans  à l’ancienne  , 

Les  boudins  de  volaille  au  beurre  d’écrevisses. 

Pour  extra,  les  petits  pâtés  au  naturel. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  au  cresson  , sauce  aux  œufs  ; 
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l^es  canards  sauvages  garnis  de  citrons. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges , 

Les  clioux-flenrs  au  parmesan , 

Le  macaroni  au  parmesan  , 

La  gelée  de  citrons  renversée. 

Pour  extra  , les  petits  soujfJ/és  au  café. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART 

Yicnnc,  8 mai  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  pois  fins  au  consommé. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  chile , sauce  au  beurre  d’écrevisses. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  selle  d’agneau  à la  broche. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  poulets  nouveaux  à l’estragon  , 

I^e  pâté  chaud  à la  financière. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulardes  au  cresson  , sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges , 

Les  épinards  , 

La  gelée  de  fines  oranges  , 

Le  biscuit  de  Savoie  à la  Chantilly. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART 

■Vienne,  9 mai  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à la  Clermont. 
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UX  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  biocliet  à l’espagnole  garni  de  laitance  de  carpes. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  ({liai  lier  de  porc  irais  à l’anglaise. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  ])onlets  aux  nouilles  à la  viennoise  , 

Les  côtelettes  d’agneau  anx  pointes  d’asperges. 

t 

UN  PL.Vr  DE  ROT. 

Les  bécassines,  sauce  au  pain. 

QUATRE  ENTREMETS.  ’ 

Les  clioux-fleurs  au  parme.san  , 

Les  asperges  à la  hollandaise  , 

Les  rroinages  bavarois  anx  abricots  , 

Les  darioles  à l’orange. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Tienne,  10  mai  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  printanier. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  truites,  sauce  eu, matelote. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

La  selle  de  mouton  à la  bretonne. 

DEUX  ENTRÉES. 

La  Iricassee  de  poulets  à la  vénitienne  , 

Le  lilet  de  bœuf  glacé  anx  morives. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

La  poul  irde  au  cresson,  .sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  as])crges, 
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Les  œufs  pochés  à la  veine  , 

La  {jeléc  à la  crème  de  vanille  des  îles , 

Les  {gâteaux  à la  crème  au  chocolat. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  Il  mai  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à la  Condé. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  carpes  frites  à l’anglaise. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  longe  de  veau  à la  magnonaise. 

DEUX  ENTRÉES. 

L’émincé  de  chevreuil  à la  Soubise , 

La  poidarde  aux  champignons. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  canai’ds  sauvages  garnis  de  citrons. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges, 

Les  champignons  grillés,  demi-glace  ; 

Le  pouding  de  pommes  à l’anglaise  , 

Le  gâteau  de  groseilles  glacé. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART, 

Vienne,  12  mai  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  lièvre  à l’anglaise. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  ch  île,  sauce  hollandaise. 


I 
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UNE  GKOSSE  PIECE, 
î.e  rosbif  garni  de  raiforls. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  ])Oulets  dépecés  à la  tartare  , 

Les  quenelles  de  gibier  à l’espagnole. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulardes  au  cresson,  sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  concombres  au  velouté  , 

Les  épinards  à l’essence  , 

Le  pouding  au  raisin  de  Corinthe  , 

Le  soufflé  au  parmesan. 

Pour  extra , les  choux  à la  reine  aux  citrons. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  15  mai  1821. 

• ' 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  civette  à l’allemande. 

UN  BELEVé  DE  POISSON. 

Les  In  ochets  farcis  à la  polonaise. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  chapon  au  riz. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  biftecks  à la  maître-d’hôtel , 

Les  boudins  de  faisans  à la  Richelieu, 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  canetons  nouveaux  à la  purée  de  pommes. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges  au  beurre , 

Les  concombres  farcis  au  suprême , 
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r..a  {jielt'c  (roraiigos  de  Malte  , 
ïics  {jàteaiix  de  Piiliivicrs. 

Pour  cxU'îi  , lu  gelée  d'ananas  garnie  de  fruits. 


DiMMl  DI‘]  SON  EXCELLENCE  LOIU)  STEVVXKT. 


^ iemie , 44  mai  4 821 . . 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à la  Crécy. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSO.V. 

Le  cliilc,  sauce  aux  homards. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

La  longe  de  veau  garnie  d’une  blanquette. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  poulardes  à l’estragon  , 

Le  pain  de  carpes  au  beurre  d’écrevisses. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulardes,  sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges  au  beurre  , 

Les  œufs  pochés  ù l’oseille  , 
l.a  gelée  d’oranges  dans  un  bol, 

Les  i\ieringues  à la  crème  et  aux  fraises, 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne  , 13  mai  1821. 


UN  POTAGE. 

Le  pota.ge  d’orge  perlé  à la  russe. 

UN  RELEVÉ  DE  POÎSSON. 

Le  sterlait  au  bleu  à la  provençale. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  selle  de  mouton  à la  purée  de  pommes  de  terre. 
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DEUX  EMIlÊES. 

Lt*  pain  Je  faisans  au  suprême, 

La  fricassée  Je  poulets  aux  cliamj)ij;noiis. 

U.\  PLAT  DE  UOT. 

Les  poulets  au  cresson,  sauce  aux  œufs. 

QUATRE  EM’REMETS.  • 
Les  aspcr^jes  au  beurre, 

La  crème  au  café  à Tanglaise, 

Les  madeleines , 

Les  poudings  de  pommes. 


niM^R  DE  SON  EXCELLENCE  LOUD  SïEWÂUT. 

Vienne,  d6  mai  1821. 

UiV  POTAGE. 

La  julienne  au  blond  de  veau. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

La  truite  grillée,  sauce  génoise,  garnie  de  cbampignons. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  cochon  de  lait  garni  à ntalienne. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  côtelettes  de  pigeons  garnies  de  pointes  d’asperges, 

La  noix  de  veau  glacée  à la  purée  d’oseille. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulardes  au  cresson , sauce  aux  œufs. 

i 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  laitues  braisées  , demi-glace  ; 

Les  asperges  à la  hollandaise , 

La  gelée  de  liqueur  des  îles. 

Le  gateau  de  groseilles  glacé. 

Pour  cxtrà  , /es  mcrin(,'i(cs  aux  a/jricots. 


Il, 
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DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART 

Vienne  , 17  mai  1821. 

UN  POTAGE. 

La  purée  de  pois  nouveaux  aux  petits  croûtons. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

La  carpe  frite  à l’anglaise,  garnie  de  goujons. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  pièce  de  bœuf  garnie  de  racines  glacées. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  escalopes  de  chevreuil  à la  Soubise  , 

Les  petits  vol-au-vent  à la  reine. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  canards  nouveaux  à la  purée  de  pommes. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges  vertes , 

Les  champignons  grillés  demi-espagnole  , 

La  gelée  d’oranges  renversée , 

Les  gâteaux  glacés  à la  Coudé. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART 

Vienne,  18  mai  1821. 

UN  POTAGE. 

La  croûte  gratinée  aux  petits  pois. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  darnes  de  saumon  nu  vin  de  Champagne. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  noix  de  veau  en  bedeau  à la  macédoine. 

DEUX  ENTREES. 

Les  poulets  à l’ivoire , aspic  chaud  ; 

Les  boudins  de  perdrix  à la  Richelieu. 


CHAPITRE  XVi. 


L'X  PLAT  DE  BOT. 

Le  levraut  à l’auj^laise,  jjelée  de  groseilles. 

QUATRE  EM’REMKTS. 

Les  haricots  verts  à la  Irancaise  , 

Les  œufs  pochés  à l’essence  de  jambon  , 
Les  pommes  au  beurre  , 

Les  choux  ù la  d’Artois. 


DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  19  mai  1S21. 

UN  POTAGE. 

Le  macaroni  lié  à Titalienne. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  saumon  froid  à la  provençale. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

La  selle  de  mouton  à l’anglaise. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  ris  de  veau  glacés  au  céleri , 

La  blanquette  de  poulardes  aux  concombres. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  jeunes  canetons , purée  de  pommes. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges  au  beurre , 

Les  champignons  grillés , 

Le  fromage  bavarois  au  café , 

Le  gâteau  de  cerises  glacées. 


DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne  , 2U  mai  1821, 

UN  POTAGE. 

Le  potage  ù la  Crécy , aux  carottes  nouvelles. 

1»5. 


[.',4  LIi  MAITIŒ-D’IIOTEL  FRANÇAIS. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  cliile  ù la  sauce  hollandaise. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  quai’tiec  de  mouton,  sauce  aux  câpres. 

deux  entrées. 

Les  poulardes  dépecees  à la  tartare  , 

Le  quartier  de  chevreuil  à la  gelée  de  groseilles. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulardes  , sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  champignons  à la  provençale. 

Les  épinards  à l’espagnole , 

La  gelée  de  liqueurs  des  îles  , 

Le  gâteau  d’amandes  pralinées. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART 

Vienne  , 21  mai  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  mouton  à l’anglaise. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  truites  frites  à l’allemande. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  quartier  de  porc  frais  garni  de  racines. 

DEUX  ENTREES. 

Les  petites  croustades  à la  Monglas  , 

Les  filets  de  sarcelles  à la  bigarade. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulardes,  saucoaux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges , 

Les  concombres  au  velouté, 


ciiArmu:  xvi. 
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La  gelée  de  framboises , 

Les  pains  à la  duchesse  garnis  de  groseilles. 

DIÎNEU  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne , 22  mai  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  karrick  à l’indienne. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  sterlait , sauce  italienne. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  longe  de  veau,  sauce  à la  Béchamel. 

DEUX  ENTRÉES.  ' 

Le  hachis  de  volaille  garni  d’œufs  de  faisans , 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  purée  de  pommes  de  terre. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

La  poularde  et  le  faisan. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  choux-fleurs  au  parmesan , 

Le  blanc-manger  au  café  à l’eau , 

Le  flan  de  pommes  meringuées , 

Les  cardes  à l’essence. 

f 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART 

Vienne , 25  mai  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  printanier  au  consommé  de  volaille. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  carpes  frites  à l’anglaise. 
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UNE  GROSSE  PIÈCE. 

I.ii  selle  de  mouton  ù la  broche. 

deux  entrées. 

La  casserole  <'Ui  riz  à la  polonaise  , 

La  fricassée  de  poulets  à la  Chevalier. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  jeunes  oies,  purée  de  pommes. 

Pour  extra  , les  poulets  nouveaux. 

QUATRE  ENTREMETS, 
l.es  haricots  verts  à l’anglaise  , 

Les  asperges  au  beurre  , 

Le  fromage  bavarois  aux  framboises  , 

Les  gâleaux  à la  royale. 

Pour  extra , les  fondus. 


DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne, 24  mai  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à la  bruuoise  au  consommé. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  ch  lie,  sauce  aux  écrevisses. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Les  biftecks  à Fitalienne. 

DEUX  ENTRÉES. 

Le  quartier  de  porc  à l’anglaise  (demande) , 

Les  poulets  poêlés  à l’estragon. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Le  levraut  à l’anglaise. 

QUATRE  ENTREMETS. 

La  croLite  aux  cbampignons  , 

Les  asperges , 


CHAPITRE  XVI. 
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La  gelée  d’oranges  dans  un  bol , 
Le  flan  de  cerises  glacées. 


DliNEll  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART 


Vienne,  25  mai  1821. 

VS  POTAGE. 

Le  potage  de  céleri  au  consommé  de  volaille. 

üi\  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  darnes  de  saumon  à la  maître-d’liotel. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Le  bceûf  garni  d’une  macédoine. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  poulets  nouveaux  au  riz  , 

Le  quartier  de  chevreuil  à la  gelée  de  groseilles. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulets,  sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTRR.^IETS. 

Les  asperges  à la  hollandaise , 

Les  petits  pois  au  sucre  , 

La  crème  frite  à l’anglaise , 

Les  gâteaux  d’abricots  glacés. 


DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART 

Vienne , 26  mai  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  macaroni  lié  au  parmesan. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  chile  à la  sauce  hollandaise. 


oiS  LE  .MAITRE-Ü’IIOTEL  ERANrAIS. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  selle  d’agneau  à la  inaîtie-d’hôtel. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  poulets  dépecés  à la  tartare  , 

Les  côtelettes  de  porc  à la  ])urée  de  pounues. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulets  nouveaux,  sauce  aux  œul’s. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  laitues  à l’essence  , 

La  croûte  aux  cliaiuplgnous  , 

La  gelée  de  Irainboises  , 

Le  llau  de  cerises. 

Pour  extra , les  pelils  pois. 

Dl^ER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART 

Vienne,  ‘27  mai  1.S21. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  levrauts  au  chasseur. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  turbot  grillé,  sauce  au  beurre  d’écrevisses. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

La  jioularde  à la  liuaucière  moderne  , 

Le  cochon  de  lait  à la  grecque. 

UN  hors-d’oeuvre. 

Les  petites  croustades  à la  P/Ionglas. 

QUATRE  entrées. 

Le  sauté  de  volailles  aux  truffes , 

Les  côtelettes  d’agneau  à la  Yilleroy  , 

Les  escalopes  de  faisans  dans  une  bordure  de  riz, 

Les  fdets  de  pigeons  glacés  à la  macédoine. 


CHAPITRE  XVI. 


DEUX  ÜIIOS  ENTUE.METS. 

La  sultane  garnie  de  fraises, 

Le  nougat  au  gros  sucre. 

QUATRE  ENTREMETS. 
Les  petits  pains  à la  parisienne , 

Les  asperges  à la  hollandaise , 

La  gelée  d’oranges  de  Malte  , 

Le  pouding  de  cabinet. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 
Les  poulets  nouveaux,  sauce  aux  anifs  ; 
Les  cailles,  sauce  au  pain. 
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DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  28  mai  1821. 

UN  POTAGE. 

La  gibelotte  de  jeunes  oies  au  vin  de  3Iadère. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  chile,  sauce  hollandaise. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  longe  de  veau  à la  crème. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  poulets  au  riz. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulets,  sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS.  - i 

Les  épinards  à l’anglaise  , 

].res  asperges , 

La  gelée  de  liqueur  des  îles  , 
lœs  gâteaux  d’abricots  pralinés. 
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DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  29  mai  1821. 

UN  POTAGE, 

Le  potage  de  quenelles  de  volaille  au  consommé. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  fdets  de  truites  panés  à l’anglaise. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  quartier  de  mouton  à la  îaretonne. 

DEUX  ENTRÉES, 

La  fricassée  de  poulets  nouveaux  aux  champignons, 

Le  quartier  de  chevreuil  à la  gelée  de  groseille. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  jeunes  oies,  purée  de  pommes. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  choux-fleurs  au  parmesan , 

IjCs  haricots  verts  à la  française  , 

La  gelée  de  fraises  nouvelles, 

Les  choux  à la  crème. 


DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  30  mai  1821. 

, DEUX  POTAGES. 

Le  potage  à la  Clermont , 

Le  potage  de  gibelotte  de  jeunes  oies  au  madère. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  saumon  à la  royale , 

Le  ch  lie  à la  hollandaise. 


CIlAPITRli;  XVI. 
BEUX  GROSSES  PlÊUES. 


La  pièce  de  bœuf  à la  {gendarme  , 

Les  poulardes  à l’indienne. 

DEUX  FLANS  1*0011  RELEVER  LES  POISSONS. 

I 

Le  jambon  glacé  aux  épinards , 

Les  timbales  de  nouilles  à la  reine. 

quatre  entrées. 

Le  pain  de  faisans  à la  dauphine  , 

Les  côtelettes  d’agneau  à la  macédoine  , 

L’anguille  roulée  glacée,  au  four  ; 

Les  poulets  nouveaux  à la  régence. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  grives,  sauce  au  pain  ; 

Les  poulets  nouveaux , sauce  aux  œufs. 

DEUX  GROS  ENTREMETS. 

Le  croque-en-bouche  aux  pistaches  , 

La  sultane  aux  fraises. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  petits  pois  à la  parisienne  , 

Les  asperges  au  beurre  , 

La  gelée  d’ananas , garnie  de  fruits  ; 

Le  fromage  bavarois  aux  abricots. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Yicnne,  51  mai  1821. 

UN  potage. 

La  pu  rée  de  riz  à la  duchesse. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  chile , sauce  hollandaise. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  selle  d’agneau  à l’anglaise. 
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DEUX  ENTRÉES. 

Le  salmis  de  faisans  au  vin  de  Fi  ance , 

Les  poulets  nouveaux  à l’anjjlaise. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulets,  sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREAfETS. 

Les  asperges  au  beurre  , 

Les  haricots  verts  à la  française , 

La  gelée  d’orange  dans  un  bol , 

Le  flan  de  nouvelles  cerises  glacées. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  l"jnin  1821. 

« 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  vermicelle  à la  régence. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  carpes  frites  à l’anglaise. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

La  longe  de  veau  à la  crème. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  poulets  à l’anglaise , 

Les  côtelettes  d’agneau  à l’irlandaise. 

Les  petits  vol-QU-vcnl , extra. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Le  levraut  à l’anglaise. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  petits  pois  à la  pai’isienne  , 

Les  épinards  à l’essence  , 

La  gelée  de  liqueur  des  îles, 

Le  gâteau  glacé  d’abricots. 


CHAl’lTIŒ  XVI. 
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niM-K  DE  SON  EXCELLENCE  LOUD  STEWART. 


Vienne  , ‘2  juin  1821. 


U.\  POTAGE. 

Le  poLi{je  de  lièvres  à Tanj^laise. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 
Le  cliile,  sauce  vénitienne. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  rosbif  garni  de  raiforts. 

DEUX  ENTRÉES. 

La  salade  de  volaille  à la  gelée  , 

Les  ris  de  veau  glacés  à la  macédoine. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

, Les  sarcelles  garnies  de  citrons. 

QUATRE  ENTREMETS. 
Les  asperges  au  beurre  , 

Les  petits  pois  à la  parisienne, 

La  gelée  de  groseille  moulée, 

Les  gâteaux  d’abricots  à la  Coudé. 


DINER  DE  SON  EXCELLENCE 


LORD  STEWART. 


\'ienne  , 5 Juin  d821. 


UN  POTAGE. 

La  julienne  au  consommé  de  volaille. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  truites  froiiles  à la  magnonaise. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  longe  de  veau  à la  crème  , Récliamel. 


LE  MAITKE-D’IIOTEL  FRANÇAIS. 
DEUX.  ENTRÉES. 


Les  côtelettes  île  mouton  , purée  de  pommes  de  tci  re  ; 
Les  ûlctsde  sarcelles  à la  higaratle. 

UN  PLAT  DE  ROT, 

Les  poulets  nouveaux  , sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  petits  pois  à la  parisienne  , 

Les  haricots  verts  à l’anglaise  , 

La  gelée  de  fraises  dans  un  bol , 

La  crème  garnie  d’ananas. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWAI 

Vienne,  -4  juin  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  tortue  au  vin  de  Champagne. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  chile  à la  sauce  hollandaise. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Le  jambon  glacé  à la  broche. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  poulets  à la  Périgueux  , 

La  noix  de  veau  à la  nivernaise. 

Pour  extrà  , les  petits  vol-au-vmt  à la  Béchamel. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulets  nouveaux  , sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  petits  pois  à l’anglaise , 

Les  asperges  au  beurre , 

Le  pouding  de  cabinet , 

Les  gâteaux  glacés  garnis  d’abricots. 


CHAPITRE  XVI. 
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DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne , 5 juin  1821. 

UX  POTAGE. 

Le  potage  de  macaroni  lié  à ritalienne. 

UX  RELEVÉ  DE  POISSOX. 

Les  darnes  de  saumon , sauce  génoise. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

La  selle  d’agneau  à ranglaise. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  poulets  garnis  de  choux-fleurs , 

Les  côtelettes  de  porc  à la  purée  de  pommes. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  nouveaux  , sauce  aux  œufs  ; 

Les  jeunes  faisans , sauce  au  pain. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  petits  pois  à la  parisienne, 

Les  asperges  à la  hollandaise  , 

La  gelée  de  fraises  dans  un  bol , 

Les  petits  flans  de  cerises  glacés. 

Pour  extra,  les  fondus, 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  6 juin  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à la  puree  de  pois  nouveaux, 

UN  RELEVÉ  DE  POISSOX. 

Le  saumon  à la  génoise. 


‘iôù  LK  MAITRE-D’lIOTliL  FRANÇAIS. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Le  rosbif  à l’anglaise , 

Les  chapons  à la  Pcrigiieux. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  ailes  de  poulets  à la  Chevalier, 

Les  petites  croustades  à la  Nesle  , 

Les  côtelettes  d’agneau  à la  macédoine, 

Les  escalopes  de  pigeons  garnies  de  champignons. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  chapons  , sauce  aux  œufs  ; 

Les  cailles  , sauce  au  pain. 

quatre  ENTREMETS. 

Les  petits  pois  au  sucre , 

Les  asperges  au  beurre  , 

Le  Iromage bavarois  aux  citrons. 

Les  petits  flans  de  cerises  glacés. 

Poii7‘  extra  , les  ùiscuiis  à la  crème. 

\ 

DIÎSER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  7 juin  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  levrauts  au  vin  de  Porto. 

« 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  chlle  , sauce  aux  câpres  au  beurre  d’écrevisses. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Le  losbif  garni  de  raiforts. 

DEUX  ENTRÉES. 

Le  pâté  de  pigeons  , 

Les  poulets  à la  Béchamel. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  canards  sauvages  garnis  de  citrons. 


CHAPITRK  XVI 


QUATRE  ENTREMETS. 
Les  petits  pois  ù la  française , 

Les  haricots  verts  à l’anglaise, 

Le  poiuling  an  rluim  , 

Les  gâteaux  d’abricots  glacés. 
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dim:r  de  son  excellence  loud  stewart. 


Vienne,  8 juin  1821 . 


UN  POTAGE. 

Le  potage  de  pois  nouveaux  au  consommé  de  volaille, 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  truites  froides  à la  magnonaise. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  selle  de  mouton  à la  maître-d’hôtel. 

DEUX  ENTRÉES. 

Le  quartier  de  porc  à l’anglaise,  pouding  de  pois  ; ^ 

Les  quenelles  de  volaille  au  suprême. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulets  nouveaux  , sauce  aux  reufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  petits  pois  au  sucre  , 

Les  inorivesau  velouté, 

« 

Le  fromage  bavarois  aux  fraises , 

Los  choux  à la  d’Artois. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne  , 9 juin  1821 . 


UN  POTAGE. 

La  hrunoiseau  consommé. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 
Les  carpes  frites  à l’anglaiso. 
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UNE  GROSSE  PIECE. 

Li  longe  de  veau  garnie  d’une  blanquette. 

deux  entrées. 

Les  poulets  poôlés  à l’indienne  , 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  nivernoise. 

UN  PLAT  de  rot. 

Les  jeunes  oies  à la  purée  de  pommes. 

QUATRE  entremets. 

Les  asperges  au  beurre, 

Les  petits  pois  à l’anglaise  , 

La  gelée  de  liqueur  des  îles. 

Les  madelaines  au  cédrat. 

Pour  extrà  , les  soufflés  de  pommes. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

" Vienne,  10  juin  1821. 

UN  POTAGE. 

La  croûte  gratinée  aux  pois  nouveaux. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  escalopes  de  saumon  sautées  à la  génoise. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Le  quartier  de  mouton  à la  bretonne. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  poulets  à l’anglaise , 

Les  petites  croustades  à la  Monglas  , 

Les  côtelettes  d’agneau  à la  macédoine. 

Les  filets  de  volaille  à la  maréchale. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulets  au  cresson  , sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  petits  pois  à la  parisienne  , 
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Les  asperges  au  beurre  , 

La  macédoine  de  fruits  , 

Les  gâteaux  glacés  aux  abricots. 

extra,  les  souJp.cs  à V orange. 


DLNLK  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne  , 11  juin  1821. 

UX  POTAGE. 

Le  potage  à la  jardinière  au  consommé. 

UX  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  darnes  de  saumon  au  beurre  d’écrevisses. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Le  rosbif  garni  de  raiforts. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  chapons  à la  milanaise  , 

Le  quartier  de  chevreuil  à la  gelée  de  groseilles. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  pigeons  bardés. 

QUATRE  EXTREMETS. 

Les  champignons  grillés , 

Les  petits  pois  à la  parisienne , 

Le  fromage  bavarois  aux  framboises , 

Le  pouding  au  vin  de  3Iadère. 


DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

^■ienne,  12  juin  1821. 


UN  POTAGE. 

Le  potage  à la  Clermont. 

UX  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  chile,  sauce  hollandaise. 

17. 


\ 


UNE  GROSSE  PIECE. 

La  selle  de  iiioutoii  à l’anglaise. 

deux  entrées. 

Les  côtelettes  de  porc  à la  purée  de  pommes  , 

Les  escalopes  de  volaille  aux  concombres. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Le  chapon , sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  petits  pois  au  sucre. 

Les  haricots  verts  à la  française  , 

La  gelée  de  cerises  aux  fraises  , 

Les  choux  à la  d’Artois. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Aienne,  15  juin  1821. 

UN  POTAGE. 

La  tortue  au  vin  de  Madère. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  truites  au  bleu , sauce  génoise. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  rond  de  veau  à l’anglaise. 

S 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  petits  vol-au-vent  à la  Nede  , 

Le  sauté  de  volail  e au  suprême. 

UN  PLAT  DE  RÔT. 

Les  poulets  nouveaux  , sauce  aux  œuls. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  petits  pois  à la  parisienne  , 

JjCS  asperges  au  beurre  , 

Le  fromage  bavarois  aux  abricots, 

La  tourte  de  cerises  à la  française. 
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niNEll  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEW  ART. 

Vienne , 1^  juin  1821. 

DEl’X  POTAGES. 

Le  pota}»e  de  mouton  à l’anjjlaise, 

Le  macaroni  lié  au  parmesan. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Les  darnes  de  saumon  au  vin  de  Champagne  , 

Lechileà  la  hollandaise. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Les  poulets  à l’anglaise. 

Le  l)(euf  à la  cuiller. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  petites  cassolettes  à la  reine, 

La  noix  de  veau  à l’oseille  , 

Le  turban  de  quenelles  aux  truffes, 

Les  cailles  aux  petits  pois. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  canards  sauvages  garnis  de  citrons , 

Les  poulets  , sauce  aux  œufs. 

quatre  ENTREMETS. 

Les  concombres  farcfs , 

Les  petits  pois  à l’anglaise  , 

Le  pouding  de  cabinet , 

Le  liai!  de  cerises  glacées. 


DINEI!  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEW'nR 

Vienne,  15  juin  1821. 

UN  POTAGE. 


Le  potage  à la  Condé  , 
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UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  cliile  , sauce  aux  càpi  es. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

La  longe  de  veau  à la  Monglas. 

deux  entrées. 

Le  quartier  de  porc  à l’anglaise  , 

Les  croquettes  de  volaille. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  canards  nouveaux  à la  purée  de  pommes. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  petits  pois  nouveaux  , 

Les  asperges  à la  hollandaise , 

La  gelée  de  liqueur  des  îles  , 

Les  meringues  garnies  de  crème  à la  vanille. 


DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne  , 16  juin  1821. 

UN  POTAGE. 

La  In  unoise  au  blond  de  veau. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  darnes  de  saumon  , sauce  italienne. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Le  rosbif  garni  de  pommes  de  terre. 

/ 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  petits  pâtés  à la  Monglas  , 

I.es  poulets  au  riz. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  faisans  nouveaux,  sauce  au  pain. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges  au  beurre  , 
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Les  petits  pois  à la  française , 

Les  poudings  au  vin  de  Madère, 

Les  nougats  à la  française. 

DINLR  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne , 17  juin  1821. 

IX  POTAGE. 

Le  vermicelle  à la  régence. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  cliile , sauce  hollandaise. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  rosbif  à l’anglaise. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  purée  de  pommes  de  terre. 
Les  poulets  à la  maquignon. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  jeunes  oies,  purée  de  pommes. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  haricots  verts , 

l.es  petits  pois  à la  française , 

Le  fromage  bavarois  à la  fleur  d’orange  , 

Les  petits  flans  de  fraises. 

DINEKDE  30M  EXCELLEMCE  LORD  STEWART. 

Vienne , 18  juin  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  Crécy. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  truites  frites  à l’anglaise. 
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UNE  GROSSE  I>lÊCE. 

La  lüii{>e  Je  veau  à la  ci  ème. 

DEUX  ENTRÉES. 

La  poularde  à la  iMontniorency  , 

Les  cüielettes  d’ayneau  aux  pointes  d'asperges. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  gelinottes  , sauce  au  j)ain. 

QUATRE  ENTREMETS. 

-Les  œufs  pochés  aux  tomates  , 

Les  épinards  à l’essence  , 

Le  fromage  bavarois  à l’orange  grillée  , 

La  charlotte  de  pommes. 

DlNEft  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne , 19  juin  182J. 

UN  POTAGE. 

Le  macaroni  lié  au  parmesan. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  saumon  à la  sauce  génoise. 

UxNE  GROSSE  PIÈCE. 

La  selle  d’agneau  à la  broche  à la  maître-d’hôtel. 

DEUX  ENTRÉES. 

Le  sauté  de  volaille  aux  truffés  , 

Le  quartier  de  chevreuil , gelée  de  groseilles. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulets  au  cresson  , sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges  au  beurre  , 

Les  petits  pois  à la  parisienne  , 

La  macédoine  de  fruits  à la  gelée , 

Les  gâteaux  glacés  à la  crème  d’amandes. 
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l)L^ER  DE  SOÎN  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 


Vienne,  2ü  juin  1821. 
UN  POTAGE. 

La  purée  de  pois  à la  moderne. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSOX. 
Le  liouque  à la  sauce  hollandaise. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 
Le  rosbif  à l’anglaise , 

Le  jambon  glacé  aux  épinards. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  petits  vol-au-vent  à la  Réchamel , 
Les  poulets  à la  régence. 

L’émincé  de  chevreuil  à la  Clermont, 
Les  côtelettes  d’agneau  à la  macédoine. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 
Les  canards  sauvages  garnis  de  citrons  , 
Les  poulets,  sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS, 
Les  petits  pois  au  sucre  , 

Les  haricots  verts  à la  française  , 

Le  pâté  de  cerises  à l’anglaise  , 

La  macédoine  de  fruits  à la  gelée. 

Pour  extra  , le  galeau  de  semoule. 


KINlilï  DE  SON  EXCELLENCE  LOKD  STEWART 

Vienne,  21  juin  1821. 

UN  POTAGE. 

La  gibelotte  de  jeunes  oies  au  madère.  ' 
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UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  filets  de  saumon  au  vin  de  Cliampagnc. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  rond  de  veau  à ran^jlaisc , 

Le  cochon  de  lait  à ritalienne. 

QUATRE  ENTRÉES. 

Les  croustades  à la  Béchamel, 

La  salade  de  volaille  aux  laitues, 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  nivenioise  , 

Les  boudins  de  volaille  au  beurre  d’écrevisses. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  sarcelles  garnies  de  citrons  , 

Les  poulets,  sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  choux-fleurs  au  parmesan  , 

Les  petits  pois  à la  française , 

Le  fromage  bavarois  aux  fraises, 

La  macédoine  de  fruits  glacés. 

Pour  extra , le  pâté  de  cerises  à V anglaise, 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  22  juin  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à la  bru  noise  au  consommé. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  filets  de  houque  à la  Orly. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

La  selle  de  mouton  à la  bretonne. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  poulets  à l’anglaise  , 

Les  côtelettes  de  veau  à la  polonaise. 

Les  rissoles  à l’allemande.,  extra. 
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UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulets,  sauce  aux  œufs.' 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges  au  beurt*e  , 

Les  petits  pois  à la  parisienne , 

Le  pouding  de  cabinet , 

Les  gâteaux  à la  crème  aux  pistaches. 

SOUPER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Tienne , 22  juin  1821. 

48  couverts  servis  en  ambigu. 

DEUX  POTAGES. 

La  tortue  à l’indienne , 

Le  riz  à la  Cclestine. 

DEUX  RELEVÉS  DE  POISSON. 

Le  saumon,  sauce  génoise. 

Le  sterlait  au  bleu,  sauce  provençale. 

QUATRE  GROSSES  PIECES. 

Les  poulets  à la  Montmorency, 

Les  filets  de  bœuf  à la  Périgueux  , 

Jje  jambon  glacé  sur  un  socle  , 

Le  pain  de  gibier  aux  trufiés  sur  un  socle. 

QUATRE  ENTRÉES  CHAUDES. 

Le  turban  de  faisans  à la  Conti , 

Les  poulets  nouveaux  à la  régence  , 

Le  pain  de  volaille  à la  royale  , 

La  casserole  au  riz  garnie  d’une  purée  de  gibier. 

QUATRE  ENTRÉES  FROIDES. 

La  galantine  d’anguille  au  beurre  de  Montpellier. 

La  magnonaise  de  volaille  à la  gelée  , 
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La  noix  tic  veau  piquee  de  jambon  à la  yelée, 
]jC  salmis  de  bécasses  à la  gelée. 

QUATRE  PLATS  I)E  ROT. 

Les  poulets  nouveaux,  sauce  aux  œufs. 

Les  sarcelles  garnies  de  citrons  , 

Les  cailles  bardées,  sauce  au  pain  , 

Les  chapons,  sauce  aux  œufs. 

QUATRE  PIÈCES  EN  PATE  d’AMANDES. 
Le  pavillon  romain  sur  un  rocher, 

La  cascade  vénitienne , 

Le  pavillon  irlandais  sur  un  pont. 

Le  pavillon  persan  sur  un  rocher. 

QUATRE  ENTREMETS  MONTES. 

Les  génoises  perlées  sur  des  gradins  , 

Les  diadèmes  perlés  sur  des  gradins  , 

Les  meringues  sur  des  gradins  , 

Les  nougats  à la  française  sur  des  gradins. 

QUATRE  ENTREMETS  DE  LÉGUMES. 
Les  petits  pois  à la  parisienne  , 

Les  choux-fleurs  à la  magnonaise. 

Les  haricots  verts , 

Les  asperges  au  beurre. 

QUATRE  ENTREMETS  DE  SUCRE  MOULE 
La  gelée  de  fraises , 

La  gelée  d’oranges , 

La  gelée  de  liqueur  des  îles , 

La  gelée  de  groseilles. 
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GUAMIE  TABLE  DE  LA  GALERIE. 


70  couverts  servis  en  ambigu. 


DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  tortue  à riiulieune  , 

Le  riz  à la  Célest  iue. 

DEUX  POISSOXS. 

Le  sterlait  à la  génoise, 

Le  saumon  à la  hollandaise. 

DEUX  GROSSES  PIECES  FROIDES. 

Le  jambon  sur  un  socle. 

Le  gâteau  de  lièvre  sur  un  socle. 

QUATRE  ENTRÉES  CHAUDES. 

Le  turban  de  volaille  à la  Conti , 

La  casserole  au  riz  à la  purée  de  gibier  , 

Les  poulets  à la  régeuce, 

Les  côtelettes  d’agneau  aux  pointes  d’asperges. 

QUATRE  ENTRÉES  FROIDES. 

La  magnonaise  de  volaille  à la'gelée , 

Le  pain  de  foies  gras  aux  truffes  à la  gelée, 
L’anguille  en  galantine  au  beurre  de  Montpellier  , 
Le  chaud-froid  de  poulets  à la  gelée. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  poulets  nouveaux,  sauce  aux  œufs, 

Les  sarcelles  garnies  de  citrons. 

DEUX  GROSSES  PIECES. 

Le  baba  au  vin  de  Madère, 

Le  nougat  à la  française.  r . 

TROIS  GROSSES  PIECES  .MONTÉES. 

Le  pavillon  turc  sur  un  rocher, 
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La  cascade  demi-circulaire  sur  un  gradin  , 

La  ruine  d’Athènes  sur  un  rocher  en  biscuit. 

QUATRE  ENTREMETS  DE  LEGUMES. 

Les  petits  pois  à la  parisienne  , 

Les  asperges  au  beurre  , 

Les  haricots  verts  à la  française , 

Les  choux-fleurs  à la  ravigote. 

QUATRE  ENTREMETS  DE  SUCRE  MOULÉ. 
La  gelée  de  fraises , 

La  gelée  de  groseilles  , 

La  gelée  de  liqueur  des  îles, 

La  gelée  d’oranges  de  Malte. 

SALLE  DU  TRONE. 

Quatre  tables,  -48  couverts  servis  en  ambigu. 
DEUX  POTAGES. 

Le  potage  de  tortue  à l’indienne, 

Le  riz  à la  Gélestine  au  lait  d’amandes. 

DEUX  POISSONS. 

Le  chile  à la  hollandaise  , 

Le  houque,  sauce  au  beurre  d’anchois. 

QUATRE  ENTRÉES  CHAUDES. 

La  casserole  au  riz,  purée  de  faisans  , 

Les  poulets  à la  régence  , 

Les  côtelettes  d’agneau  à la  macédoine, 

Le  turban  de  gibier  à la  Périgueux. 

QUATRE  ENTRÉES  FROIDES. 

La  magnonaise  de  volaille  à la  gelée  , 

Le  pain  de  foies  gras  à la  gelée  , 
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La  noix  de  veau  à la  jjelée , 

La  galantine  d’anguilles  au  beurre  de  Montpellier. 

DEÜX  PLATS  DE  ROT, 

Les  poulets  nouveaux,  sauce  aux  œufs  ; 

Les  sarcelles  garnies  de  citrons. 

QUATRE  GROSSES  PIECES  MONTEES. 

Le  casque  anglais, 

La  lyre  ornée  d’une  couronne  , 

Le  casque  autricliien  , 

Le  palmier  russe. 

QUATRE  ENTREMETS  CHAUDS. 

Les  petits  pois  à la  parisienne , 

Les  asperges  à la  hollandaise , 

Les  haricots  verts  à l’anglaise , 

Les  choux-fleurs  à la  ravigote. 

QUATRE  ENTREMETS  DE  SUCRE  MOULE. 

La  gelée  de  fraises  , 

La  gelée  de  groseilles , 

La  gelée  de  liqueur  des  îles , 

La  gelée  d’oranges. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  23  juin  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  macaroni  lié  au  parmesan, 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  truites  frites  panées  à l’anglaise. 

' UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Le  quartier  de  porc  à l’anglaise. 
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DEUX  EiNTUÉES. 

Les  perdreaux  en  entrée  de  bi  oche  , 

La  blanquette  de  ris  de  veau  en  croustade. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Le  chapon  au  cresson. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges  nouvelles  , 

Les  choux-fleurs  au  beurre  , 

Les  pommes  meringuées  , 

Les  pains  à la  paysanne. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Yieiiiie,  24  juin  1821. 

% 

UN  POTAGE. 

Le  potage  à la  d’Artois. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  houque  gratiné  aux  fines  lierbes. 

UNE  GROSSE  PIÈCE. 

Le  quartier  de  mouton  à la  breionne. 

DEUX  ENTRÉES. 

La  fricassée  de  poulets  aux  champignons  , 

Les  côtelettes  de  porc  frais  , sauce  aux  pommes. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Le  chapon  au  cresson. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  épinards  nouveaux, 

Les  asperges  au  beurre, 

La  gelée  d’oranges  de  Malte  , 

Le  gateau  de  semoule  à la  marmelade. 
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DINEFxDE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWAIVr. 

Vienne,  ‘25  juin  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  au  céleri  au  consommé  de  volaille. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  brochets  du  Danube  à l’espagnole. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  rosbif  garni  de  raiforts. 

DEUX  ENTRÉES. 

Le  pâté  de  pigeons  à l’anglaise  , 

La  noix  de  veau  glacée,  purée  d’oseille. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Le  chapon  au  cresson. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  petits  pois  à la  parisienne , 

Les  asperges  au  beurre, 

Le  pouding  à l’américaine, 

Les  pains  à la  duchesse. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  26  juin  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  mouton  à l’anglaise. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  saumon , sauce  au  beurre  d’écrevisses. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

Les  bifteks  garnis  de  pommes  de  terre, 
he  quartier  de  mouton  aux  racines  glacées. 
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DEUX  ENTRÉES. 

Les  poulets  à J’ivoire  , aspic  chaud  ; 

Les  petits  vol-au-vent  à la  Nesle. 

UN  I‘LAT  DE  ROT. 

Le  lièvre  à ran(;laise  ù la  gelée  de  groseilles. 

QUATRE  ENTREMETS, 
i^es  asperges  au  J3eurre  , 

Les  ]ietits  pois  à la  française  , 

Le  pouding  de  cerises  , 

Le  biscuit  de  fécule  à la  fleur  d’orange. 


DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART 

Ytenue , 27>jnin  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  de  choux  à la  russe. 

UN  RELEVE  DE  POISSON. 

Le  chile  , sauce  aux  câpres. 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  rosbif  garni  de  raiforts. 

DEUX  ENTRÉES. 

Le  pâté  de  pigeons  à iranglaise , 

Les  poulets  à la  Montmorency. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  sarcelles  garnies  de  citrons. 

quatre  entremets. 

Les  petits  pois  au  sucre  , 

Les  haricots  verts  à via  française.. 

Le  pouding  de  cabinet , 

La  gelee  de  fi  aises  garnie  d’une  macédoine  de  fruits.- 
Püui'  extra,  les  îfd'caici'  à la  rojale.  . 
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DLNEK  DE  S()^  EXCELLENCE  LOKD  STEWAllT. 

Vienne,  28  juin  1821. 

UN  POTAGE. 

Le  potage  île  gibelottes  d’oies  au  vin  de  Madère. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Les  darnes  de  saumon  à ritalienne. 

I 

UNE  GROSSE  PIECE. 

Le  rond  de  veau  à ranglaise. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  côtelettes  de  mouton  à la  macédoine  , 

Les  quenelles  de  faisans  au  fumet. 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulets  nouveaux  , sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  petits  pois  à l’anglaise  , ' 

Les  asperges  au  beurre , 

Le  pâté  de  cerises  meringnces  , 

La  gelée  de  fraises  dans  un  bol. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART. 

Vienne,  29  juin  1821. 

UN  POTAGE. 

La  purée  de  pois  à brmoderne. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  saumon  à la  sauce  génoise. 

DEUX  GROSSES  PIÈCES. 

La  longe  de  veau  à la  crème  , ' 

Les  poulets  à l’anglaise. 


18. 
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DEUX  ENTRÉES. 

Les  côtelettes  d’agncan  à la  Toulouse, 

Le  hachis  de  volaille  h la  polonaise. 

DEUX  PLATS  DE  ROT. 

Les  sarcelles  , sauce  au  pain  , 

Les  poulets  , sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  asperges  au  beurre. 

Les  petits  pois  au  sucre  , 

La  gelée  de  fraises  garnie  de  fruits, 

Le  soufflé  à ralleniande  à la  vanille. 

DINER  DE  SON  EXCELLENCE  LORD  STEWART 

Vieillie,  50  juin  1821, 

UN  POTAGE. 

t 

Les  quenelles  de  volaille  au  consommé. 

UN  RELEVÉ  DE  POISSON. 

Le  chile  à la  sauce  hollandaise. 

UNE  GRO.SSE  PIECE. 

La  selle  de  mouton  à l’anglaise. 

DEUX  ENTRÉES. 

Les  filets  de  volaille  à la  Pompadour, 

Le  quartier  de  chevreuil  à la  gelée  de  groseilles. 

Pour  extra  , les  rissoles.  / 

UN  PLAT  DE  ROT. 

Les  poulets , sauce  aux  œufs. 

QUATRE  ENTREMETS. 

Les  artichauts  à la  lyonnaise, 

Les  petits  pois  à la  parisienne  , 


» 


CIIAPITHi:  XVI. 


277 


Lclroma{je  bavarois  aux  fiamboiscs  , 
Le  paie  de  cerises  à l’an{*laise. 


OHSKRVATIONS. 


Celle  séiie  de  dîners  servis  à Vienne  aiieslc  les 
ressources  de  celle  ville  pour  la  cuisine  française,  et 
indi(|ue  en  même  lemps  l’ordinaire  cpie  l’on  peut 
servir  à un  grand  seigneur  ipii  veut  faire  bonne 
chère.  Je  n’ai  point  eu  de  gi-ands  dîners,  allendu 
qu’une  grande  partie  de  la  cour,  les  ministres  et  les 
seigneurs  se  trouvaient  réunis  an  congrès  tenu  à 

V O 

Lavbacli,  et  plus  encore  par  l’elfet  d’un  grand  deuil 
de  la  maison  de  milord. 


On  voit  que  tous  ces  menus  sont  à la  française, 
tout  en  servant  des  potages  et  de  grosses  pièces  à 
I anglaise.  Le  chile  paraît  souvent,  puiscpie  c’est  le 
poisson  par  excellence  du  Danube;  et  si  l’on  rem- 
place ce  poisson  par  nos  lurboks  et  cabillauds,  les 
faisans  par  notre  gibier,  ces  menus  peuvent  s’exé- 
eulei’  en  franco  pour  le  service  d’un  grand  person- 
nage d’Angleterre  : ces  dîners  pourraient  être  servis 
lie  même  à Londres. 

Noilà  le  motif  qui  me  les  a fait  rapporter  dans  cet 


ouvrage. 


Relativement  aux'  dessins  représentant  le  service 
de  nos  dîners:  nous  avons  pensé  qu’il  était  inutile 
d’indiquer  le  second  service  par  des  dessins  particu- 
liers , allendu  ipie  le  second  service  doit  toujours 
remplacer  le  service  des  entrées  et  grosses  pièces; 
de  même  que  pour  le  dessert,  ce  service,  quoique 


‘>78  LK  maitrk-i)’hoti:l  français. 

légnnl,  ne  nous  Feganle  pas,  cela  est  l’aiïaire  des  of- 
ficiers. 

Nous  avons  préféré  donner  à nos  petites  tal»Ies  la 
foi'ine  ronde,  elle  est  plus  distinguée  pour  les  cou- 
verts peu  nombreux. 

La  Planche  9*"  représente  le  plan  de  quatre  buffets. 
Le  premier  représente  le  grand  dessin  de  la  Planche 
8%  le  second  plan  e<;t  un  buffet  isolé.  Ces  sortes  de 
buffets  sont  de  bel  effet,  surtout  si  la  salle  à manger 
dans  laquelle  on  doit  les  dresser  est  vaste  et  com- 
mode, c’est-à-dire,  plutôt  large  que  profonde.  Le 
troisième  plan  représente  le  dessin  de  la  Planche  7®; 
et  le  quatrième  plan  représente  un  buffet  à deux 
gradins  en  saillie;  ce  qui  produit  un  riclie  effet  pour 
le  placement  des  grosses  pièces  froides  et  des  pâtis- 
series montées. 


Nous  avons  également  indiqué  la  table  de  service 
(jui  se  trouve  devant  le  buffet  et  dont  elle  fait  partie. 
Avant  le  service,  elle  doit  être  garnie  de  grosses 
pièces,  d’entrées,  de  plats  de  rôt  et  d’entremets. 
Mais,  aussitôt  que  le  service  du  buffet  est  ordonné, 
on  doit  commencer  par  servir  ces  mêmes  objets, 
afin  d’obtenir  la  table  libre  et  plus  d’aisance  pour 
le  reste  du  service,  qui  doit  se  faire  avec  propreté  et 
célérité.  Le  devant  de  cette  table  de  service  étant 
masqué  de  draperies,  le  dessous  doit  être  disposé  de 
manière  à recevoir  plusieurs  tablettes  pour  y déposer 
les  petits  pains,  les  serviettes,  les  couteaux  et  les 
couverts  d’argent.  De  meme  que  sous  le  derniér 
gradin  du  buffet  on  doit  placer  plusieurs  tablettes 
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propres  à recevoir  les  vins  en  boiilcille,  les  verres 
4‘i  les  assiettes.  Ensuite,  les  personnes  cli.'irgées  du 
service  des  bufVeis,  avec  de  l’intelligence,  feront  va- 
loir tous  ces  avantages;  mais  ce  service  réclame  beau- 
coup de  vivacité  et  de  sang-froid,  afin  qu’il  n’y  ait 
point  de  désordre  au  bulfel. 

Pour  les  soirées  dansantes  de  famille,  on  peut 
également  dresser  de  petits  buffets  composés  de 
deux  ou  trois  gradins  garnis  d’assiettes  de  pâtisserie, 
'de  gelée  d’oranges,  de  fruits  et  de  (]uelques  poulets 
et  perdreaux  rôtis,  ainsi  que  de  quelques  vases  gar- 
nis de  Heurs;  ces  modestes  buffets  ont  encore  qucl- 
(|ues  restes  de  l’élégance  de  la  haute  cuisine. 

COSTUMES  PARALLÈLES  DU  CUISIMER  ANCIEN  ET 

DU  MODERNE. 

(\oir  le  dessin  placé  en  (ête  de  ce  volume.) 

Je  cherche  depuis  long-temps  le  moyen  de  chan- 
ger la  manière  de  porter  notre  bonnet  de  coton  ; tou- 
tefois je  n’ai  |>as  voulu  changer  ce  bonnet,  dont  la 
blancheur  s’allie  si  bien  avec  le  reste  de  notre  co.s- 
tuirie,  et  dont  l’extrôme  propreté  est  le  plus  bel  apa- 
nage du  cuisinier. 

On  jugera,  à la  différence  de  costume  que  je  pro- 
pose, si  j’ai  été  bien  ou  mal  inspiré. 

Lorsque  j’eus  l’idée  de  porter  mon  bonnet  garni 
ainsi  d’un  rond  de  carton  (on  pourrait  le  faire  octo- 
gone), ce  qui  lui  donne  plus  de  grâce,  je  me  trouvais 
à Vienne,  c’était  pendant  mon  dernier  voyage. 


liE  MAITRE-D’HOTEL  FRANÇAIS. 

CIjîkjuo  jour,  vers  onze  heures  du  malin,  je  pré- 
sentais à son  excellence  lord  Slewart  le  menu  du  dî- 
ner. L’ambassadeur  me  regarda  une  fois,  sourit  et 
me  dit  : a Celle  nouvelle  coiffure  convient  mieux  à 
un  cuisinier.  » Je  fis  observer  à son  excellence  qu’un 
cuisiniei'  devait  annoncer  I homme  en  bonne  santé 
tandis  .que  notre  bonnet  ordinaire  nous  donnait  un 
ail  malade.  Milord  approuva  , et  je  ne  quittai  plus 
celle  coiffure  nouvelle.  Mes  jeunes  gens  la  prirent, 
et  quelques  cuisiniers  de  Vienne  la  mirent  à la 
mode. 

Pour  la  poser  sur  la  tête,  le  dessin  doit  suffire. 


FIN. 
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